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Es Papes Ibnt plus puiíTans T ^ d e U 
|ue jamáis, lis onc exter­

miné la famiile de Suabe ; 
& le íang du jeune Con ra­

dio qui vient de couler fur l'échafauc, 
affure leur domination fur les Tetes 
coutonnées. 11 ont en main de nou-
veauxrcijürts, & des révoíutions favo-



6 Tahleau de tBlftotre Moderm, 
^ - rabies onc fait tomber les barrieres qui 
1492.dc j.c. génoient leur autorke. Le Peuple Ro-

main, privé du droit d'éle¿lion , a per-
du, avec cette précieufe prérogative, le 
foible pouvoir qui lui reíloit. Les Rois 
de Sicile, long tems la terreur des Pon-
tifes, íont dcvoués a leurs intéréts ; & 
FEmpire n'offie que des Plinces ou 
vendus a Rome , ou incapables de lui 
léfiñer. 

La puiíTance des Empereurs eíl 
ancantie. L'Iraiie leur a échappé, & 
FAllemagne n'eft plus qu'un corps de 
Souverains 6c de Yilles indépeodan-
tes , qui veut bien reconnoitre un 
Chef, mais qui re tu fe d'avouer un 
Maítre. Rodolphe, poffeíTeur d'un pe-
íír territoire , trop heureux de jouir 
des honneurs qu'on accorde a fon ráng, 

. n'a d'autres refíburces pour en íoute-
nir la majeílé , qu'une prudence qui 
iait fe plicr aux circonílances , & une 
liabiieté capable de profiter de tous les 
éyénemens. 

L'ltalie déchirée par les faclions 
des Guclphes & des Gibelins , voit fes 
Provinces feptentrionales difputéespar 
une foule de petits Tymns , qui íe 
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faifant d'immortelles guerres, dévaf- ^ 
tent'fes plus belles contrées. Venife , J^SJ.C" 
Genes, Pife & Florence, quoique divi-
fées entre elles, profitent des troubles 
des Peuples adjicens, & le Commerce 
plus animé que jamáis dans leurs 
Ports, leur donne tous les jouts de 
nouveaux degrés de piiilTance. 

Charles d'Anjou, paifible poffefíeur 
de Na pies & de Sicile , fe rend redoa-
table a fes voifms par des talens & par 
une valeeir qui lui ont fait donner le 
rtom de Grand. Mais ce Prince monté 
fur le Troné en répandant le fang , ne 
fait l'environncr que de la terreur ; & 
fes Su jets, dont i l méprife l'amour , 
foupirent aprés l'inftant ou ils pour-
ront fe dé'ivrer d'un joug qui leur cíl 
devena odieüx. 

La F ranee ScTAngleterre fonta pré-
fent les Puifianees dominantes. L a 
Franco jouit de la tranquilUté incé­
lica re , que la fageffe de S. Louis lui 
a procurée par une Légillation & une 
Pólice in con núes jufqu'a lui. A Texté-
rieur fes plaies laignent encoré par 
les coups que lui a porté l'aveugle • 
piété du Monarque. Cependanc Pili-* 
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§. Tahtedu Me TH^fiétre Moderm. 
Hppe I I I vcit fes Domaines ang-

t ^ í d e j C menrés > Provinces mukipliées , les 
VaiTaux afíbibüs , le Peuple reípi-
rant , des Troupes régiées preres a 
Toier a fes ordres ; & ce Prince , fur-
nomméle Hardt, n'a befoin que d'une 
grande ame , pourarracher a l'Angle-
terre les poffeffions Frangolles qui 
reilent encoré á ccrte Couronne. 

L'Anglererre vient de jetter Ies fon-
dcmens de ce Gouvernemenc prodi-
gieuX? qui doit iui coúcer tant de íang 
üvanc de faire fon bonheur. Elle a 
perdu de fértiles Provinces dans le 
Continent , mais elle y poíféde k 
Guyenne. Elle s'atTermit tous les jours 
en Irlande, & le génie d'Edouaid 
I I I , qui vient de monter fur le Troné, 
luí donne les plus grandes elpéran-
ces. 

L'Efpagne eíl encoré diviféepaf Ies 
deux Cuites. Les Maliomérans recules 
dans les Provinces meridionales, ne 
s'y maindennenr plus que par les fe-
cours de 1'A frique & par les diviíions 
des Chrétiens. Ceux-ci pofíedenc qua-
tre lioyaumes. La Navarre, le plus 
foiblé des quatre, fe lie avcc la Fian ce 
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dont la prote&ion luí eíl nécefíaire. ^ — 7 7 ^ 
Le brave Alphoníe I I I recule tous les I49a. dej e, 
jours les limites du Portugal. La Caf-
tille embraíTe un t'iers de l'Efpagne, & 
feroit la PniÜanee la plus redoutabie 
aux Maures , (bus un Princc qui feroit 
aulíi éclairé & plus ad i f qu'Alphoníe 
X. L'Arragon eft augmenté du Royan­
me de Valence & des liles Baleares ; 
Jacques 1 , auteur de cette profpérité, 
acheve , dans une tumultué ufe vieil-
icíle, un régneaufli longque glorieux. 

La Ruíiie eíl courbée fous le joug 
des Ta reares. La Hongrie fume en­
coré des feux que viene d'y allumer 
cette Nation. La Bohéme eíl un 
Royanme puiíTant , que fes liaifons 
avec i'Állemagne yont rendre Tobjet 
de nos regards. La Pologne touche 
au moment de fortir de fon obfeurité* 
Le Dannemarck vient de retomber 
dans laconfuíion.LaSuéde, malgré les 
défordres de fon Gouverncment , ac-
quiert de nouvelles Provinces. Les 
Villes Aníéatiques onc deja des forces 
égales a celles de tous ees Royaumes p 
& les Flottes de Hambourg & de 
Lubeck régnent fur les Mers du Nord* 

A i 
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10 T M a u de VH'tjlohe Moderne. 
Une iiouvelle Puiffance ie fait ¡e-

douter fur les bordsde la Baltique ; les 
Chevaliers Tcutoniques, appellés par 
les Polonois contre les Pruíliens, font 
de rapides conquétes fur ce Pcuple 
idolatre ; & ees étranges MiíTionnaires 
ie formenc un Etat , en méme-tems 
qu'ils clevent des Áutels. 

' MichelPaléologue qu'on a vu mon-
ter fur le Troné des Grees par les de­
gres du crime, l'étaie par des talens 
immortels. Sa politique le délivre des 
Tañares & des Tures, en les armane 
les mis contre les autres, & arréte la 
vengeance des Latins indignes de ce 
qusil leur a ravi TEmpire. 11 calme les 
Papes en les fíattant d'une reunión 
aprés laquelle ils foupiroient; ilenehaí-
ne rimpécuoílté de Charles d'Anjou ) 
le plus formidable de fes voifins, tan-
tpt en íoulevant contre lui fes nou-
veaux Sujeta , tan toe en lui fulcitanc 
des ennemis, que fes intrigues vont 
chercher aux extrémités de rOccidentc 

Les Califes ne font plus : les Tat-
tares ont fait difparoítre cette Puif-
íance. Ce Peuple s'eíl partagé l'Aíie^ 
¿c les enfans de Gengis dominen'; 



' VIe. EPOQ. RODÓLTHE. I I 
clepuis les Mers de la Chine , ju i - ^N'"¡^.:-^ 
qu'aux bords du Tañáis. Les Tures ^a.dej.c. 
rerirés dans les montagnes du Tau-
rus ou dans les déferts de la Syrie, 
attendent dans leur retraite , un tems 
& des eirconítances qui leur permet-
tenc de reparoicre. 

On ne trouve plus de Latins dans le 
cominent de l'Áíie , que dans la V i lie 
d'Ácre , ou fe défend encoré un rcíle 
d'Avanturiers foutenus par les Ordres 
Militaires. L'Iíle de Chypre a des 
Kois de ce cuite ; & Candie avec une 
patrie de la Morée obéiffent aux Véni-
tiens. 

L'Egypte j efclavedes Mammeiucs, 
prélente le ípcclacle d'un Peuple céle­
bre aílujetti a une Milice , compoíée 
d'étrangers qu'on enleve des l'áge le 
plus tendré a fix cents lieues du K i l . 
L'Empire des Marabouts n'a ceffé de 
s'aggrandir. Le Clief de ce valle Corps 
eft un des Princes les plus puiffans de 
fon jfiécle ; i l commande a Maree , a 
Fes, á Alger, & jette de tems en tems1 
la terreur dans le fein de l'Elpagne. 

La Lcgillatión vientde renaítredans 
l'Occident, Le goút des ctudes foiides 
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32 TaUeati dé fBífiotre Moderm. 
commence a fe montrer. Quelques 
Sciences reparoifíent , 6c une foible 
aurore annonce le retour des Lettres. 

Grcgoire X , qui íuic avec vivacité 
les vues de fesPrédéceffeurs ? travaille 
á cbaííer les Glbelins de i'Italie , & a 
reunir les Grecs a fon Siége. Les cir­
cón flanees font favorables. Michei 
Paléologue menacé a la fois par les 
Mufulmans & par le Roi de Na pies 
a beíbin d'un appui contre ees Puif-
fances , & n'en trouve point de plus 
fúr que le Pape., qui peut tout en Eu-j 
rope. La reunión qui s'exécute dans 
le Concile de Lyon oíi Grégoire pré-
í i Je , dure autant que le péril de l'Em-
pe eur Grec, ínnocent X , Adrien V , 
Je-n X: emploienc leurs courts 
rontincats a coníerver cette reconci­
lia ion íi ntile a leur grandeur. Nicolás 
l í l , de l'iUuílre Maifon des Urlins , 
qui voit que les Grecs le jouenr, lance 
en public fes anathemes contre leur 
Empereur, & negocie fecrettement 
avec l u i p o u r fe venger de Charles 
d'Ánjou. Ce Poi ¿fe , done Charles a 
dédaigné l'alliance , offre la Siciie a 
Fierre d'Axragoii p & t^ui le fang det 
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Suabes donne d'inconteílables droits ¡-̂  • - i . - ^ 
fur cette l i le. L un & l'autre mettenc ^ ' ^ j c ' 
dans leurs inréréts Michel Paléologue 
done le Roi de Naples menace TEm-
pire. lis font íecondés par Jean Proci-
da , Seigneur Napoiitain, que des 
affronts íanglans onc rendu l'impla­
cable ennemi de fon Prince. Sous 
l'habit d'un Moine qui le cache aux 
recherches déla Cour de Naples, Pro^ 
cida parcourr toute la Sicile , gagne 
les uns par l'argenc dm Pomife, en-
courage les aucres par des promeíTes, 
anime tous les Siciliens contré les 
Frangois, par la vive peinture qu'ii 
leur fai t , des outrages dont les ácca-
blent les Vainqueurs. Une confpira-
tion genérale fe trame ainfi par les ar­
tífices de cet homme , 6c un profond 
fecrec dérobe a des milliers d'intéref-
ies , la connoiífance de tant d'inrri-
gues. Le jour de Paques , au premier 
coup de yépres , fignal du carnage , 
r if le entiere le fouieve ; les Fran|ois 
font maífacrés fansdiñinftionde rang, 
d 'áge , de fexe; les Prétres égorgenc 
ieurs Penitentes , fur l'Aucei ou 
siles fe icfugienc, ^ le Peuple r a , 



14 1 thledti de füt j lnre Méderne» 
le fer a la main , ehercher les enfans 

i 4 5 i . dc j . c . juiques dans le ícin de leurs metes. La 
fíotte de Fierre l i l furvenant touc 
a coup , acheve la révolmion , & dans 
un feul jour, la Sicile pafie fous le joug 
de rArragonois. Les vains eíForcs de 
Charles pour recouvrer eette Couron-
ne , ne font qu'affoiblir celle qui lui 
reílc. Son fils , Charles le Boittftx, 
vaincu dans un combat iur mer , tom-
be dans íes mains d'une ennemie gé-
nérenle q u i , préte a venger iur luí le 
iang de Conradin , écoute la pide , & 
fe contente de le reteñir dans les íers. 
Les anathémes de Martin I V , qui , né 
Franjé is , favorife un Prince du iang 
de Íes anciens Maí t res , tombent en-
vain iur la rete de Fierre qui les mé-
pr i íe , & au milieu d'un Peuplc que 
ce ROÍ íait contenir. Honofé I V , qui 
embraffe avec le méme zele les inté-
réts du Bis de Charles, ne réuffit pas 
mieux a ramener les Siciliens. Nico­
lás I V prend le fage parti d'étouífer la 
querelle , & parvicnc á réconcilier les 
Maifons d'Anjou & d'Arragon, par 
la ceílion que la premiere íait de toute 
la Sicile ? ^ par la rejaonciation ĉ uc 
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la feconde donne des droirs qu'elle a 
fur Naples.Ici paroit un rpedadebien u 
étrange. Aprés un Conclave de deux eJ ' 
ans? rempli de fadions & d'intrigues, 
les Cardinaux fe réuniííent pour pla­
cer fur ce Troné i i éclatant alors , 
Fierre de Mouron , Hermite obfcur 
que la piété a conduit dans les déferts. 
Ce venueux vieillard qui refufe de fe 
féparer de fon áne , le compagnon de 
fa folirude, fait fon entrée dans Reme , 
monté fur cet animal. Deux Rois a . 
pied tiennent la bride ; la Cour Ro-
maine Tenvironne avec touc fon fafte; 
un Peuple immenfe fort au-devant de 
i u i , tenant des rameaux a la main, & 
fe plait á retrouver dans catre fcéue, 
l'image de fon Dieu entrant a Jérufa-
lem. A peine place fur ce Siége , fous 
le nom de Célcílin V , Fierre fe dé-
goúte de la pompe qui Tentoure , & 
foupire pour fes déferts. 11 a mis fa 
confiance dans le Cardinal Cajetan 
qui lui fait naítre des fcrupules fur 
la place qu'il occupe , & lentretient 
dans le dcfir d'y renoncer. L'liabile 
impofíeur qui le determine par tomes 
les rufes que peuvent employcr la 
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16 Tdleatí de tBtfloire Moderm. 
fourbe & rhypocníje , finic par enga-
ger le Vieillard a faire une abdication 
íolemnelle, Sc.parvient alui fuccéder. 
C'eft ce Cajecan íi connu fous le nom 
de Boniface V I H ; lui qui commen^a 
fon Ponrihcat par taire enfermer fon 
venueux bienfaireur , & qu'on a loup-
§onné d'avoir há ié ia mort ; lui qui 
inftitua le Jubilé qu'il crut utile a fes 
projets , & que l'Egliie a adopté 
comme favorable a fa piété ; lui 
qui voulut pouífer fi loin les droits de 
fon Siége, qui traitales Rois avec tant 
d'arrogance, mais a qui Philippe ré-
fiíla avec tant de fermeté ; lui qui , en-
chaínc par Nogaret & par Colonne , 
áélivré enfuite par une populace toa-
chée de íes malheurs, mourut de dé-
felpoir d'avoir vu fon orgueil bu mi-
lié. Benoic X I , que fes venus élevent 
au 'J ione des Poníifes , fe rend vene­
rable par fon humilicé qui lui faic 
mécoonoiire ía mere fous les diamans, 
& la lui fait embraífer fous les habics 
pauvres qu'elle va reprendre. 11 efí 
fuivi de Clément V , Francois que 
Fhilippe le Bel place fur le Siége de 
Eotíie , & qui étabüt fa réfidence a 
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Avignon. C'cíl ¡bus ce Pape que fe ^ - ^ l - i - . 

fait l'abolition de i'Ordre des Tem- i ^ d V l c " 
pliers au milieu Jes búchers qui con-
fument leurs Chef, ; infortunés que la 
liaine chargea des forfaitsles plus arro­
ces , & dont le plus grand crime -étoir 
d'avoir d'immenfes richefies qui de-
vinrent la prole de ieurs tyrans l L 'a-
vare Jean X X i l trouble í'Egliíe par 
fon fentiment lur le bonbeur des Elus , 

• & l'Empire par ía haine implacable 
contrc Louis de Baviere. On voir íbus 
ce Pape , la forme du capuchón des 
Cordcliers diviier ce grand Ordre , 
¿evenir une afíkire eHeniielle en Ea-
rope , intéreííer les Fon ti fes & les 
Kois , & comer la vie a une fouie de 
Moines que leur opiniátreté fait périr 
au milieu des fiámes. Benoit X I I , 
nourri dans le Cloírre, porte des 
yertus ílir le Troné de l'Eglife, & laiíTc 
a défirer des talens. Clément V I , 
connu pour avoir réduic le terme du 
Jubilé a cinquanre ans, eft marqué 
dans les annales des Lettres, comme 
le généreux Protedeur de Pérrarque. 
Les Sciences rrouvent un ami dans 
Innocent V I , & un réraunérateur dans 
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18 Tahkm de l'Wftitre Múdeme. 
_ Urbain V . Ccs Papes, tous Fran§ois, 

í49¿.x|e j.'c, ont réfidé a Avignon , & c^ft de-la 
qu'ils ont gouverr-él'Univers Chréden. 
Grégoire X I , de la mime Nation , 
cede aux inílances de perlbnnes pieu-
fes qui íui alléguent des vifions, re-
tourne a Rome , s'en repent, & meurt 
occupé du deííein de revenir íur les 
bords du Rhone. Le Peuple Romain 
qui craint que le Succeííeur n'exécute 
ce projet , menace le Conclave y & 
forcé les Cardinaux a élire Urbain V I . 
Celui-ci oiieux par fa cruauté , fait 
naítre le delTein d'annuller un choix 
áiQté par la violcnce ; & une feconde 
cledion nomme Kobert de Geneve , 
Prince auffi recommandable par fa 
naiíTance, que venerable par fon méri-
rc. Ainfi fe forme le grand fchifme 
d?Occiienc, fi long, fi embarraífant , 
& qui fcrvit plus d'une fois á déchirer 
la Chréiienté. Urbain fe fixe a Rome , 
Robert prend le nom de Clément , «Se 
va réfider a Avignon ; les deux Papes 
s'excommunient, & l'Europe fe par-
tage. L'Aliemagne, l'Angleterre, & 
la p! upare des Couronnes du Nord 
adljérent a Urbain. La France , TEí-
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pagne , & Na pies veconnoiiienc Cié- A^T^ZT 
ment. Urbain a pour fucceíTeurs Bo- i49i.¿e J.C. 
niface I X , hrúlaiu de 11 íoif des r i -
cheííes, paíHon dont i l nous refte un 
monüment dans les annares qu'il inf­
atúa ; Innocent V I I , qui elu á condi-
tion d'abdiquer quand i'Egiiíe le de-
manderoic 3 fe £c un jeu de fes fer-
mens, & mourut fous la Thiare ; 
Grégoire X I I , qui eluda la méme pa­
role , de concert avec le rival qu'il 
anathémarifoitr. Aprés Ciéraent V i l , 
le Siége d'Avignon eíl occupé par Be-
noít V I I I , Efpagnol habile, vieillard 
ambideux , que toute i'Europe réunie 
r.e peuc engager a renoncer au Troné 
OLÍ i l n'eít monté qu'en promettanc 
d'en deícendre. Lañes de la perfidia 
des Papes, les Cardinaux des deux 
Siéges , réunis a Pife , dépoíent Gré­
goire & Benoír, & choififíent Alexan-
dre V . Ainíi l'Occident a trois Souve-
rains Pontifes qui s'exGommunieat & 
qui anatbématiicnt réciproquemem les 
Su jets des Siéges oppofés. En public, 
toas rrois aflurent qu'ils font préts a 
facrifier leur dignité quand leurs r i -
¥aux fe dépouiikront de la leur, can-
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AK'TI^TI'" dls Clli en ie.crer lis s ̂ ^^ordenr pour k 
149i.dc J c. garder roujours. L'Europe ouvre en» 

fin les yeux fur la colluíion done elle 
eft la dupe , & Sigifmoni forcé Jean 
X X I I I , fucceííeur d'Alexandre , a 
fndiquer un Concile géncral ou l'on 
puifie pacitier rEglife. 

Conílance , Villc de Souabe, t ñ 
choifie pour ce Concile le plus fameux 
des modernes. Le Pape y préíide , «5$ 
l'Empcreurqui y affifte, le rend l'exé-
cuteur des décrets. On y renouyelle la 
^époíiiion de Grégoire X I I 5c de Be-
Boít V I H , faire deja a P fe , & Ton 
fomme Jean X X I I L d'abdiquer fa d i -
gnicé. Ce Pontife qui veut fu i r , eíl 
a r re té , & le Concile le juge folemnel-
lement. Les attenrats les plus énor-
mes lui fonc imputes; les empoiíon-
semens, les aííaffinats, les crimes que 
la nature abhorre, ne font pas les plus 
affreux done on le trouve coupable. 
Aprés un procés juridique, les Peres 
le dépoíenn, & une priíon perpétuelle 
eíl ordonnée comme la peine de fes 
fbrfaits. Une feconde affaire non 
moins importante oceupe i'Affem-
blée. Quelques années auparavant, 
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f An^lois "Wiclef avoit ole í:xer íes ^ = : ^ ^ -
yeux íur cette autoricé eccléíiuftique I49^dej.C. 
qui tenoir le Monde a la chaíne. Ce 
hardi Dodleur en avoit recherché & 
atraqué ies fondemens, & une foule 
de mécontens avoit adopté avidement 
ees opinions nouvellcs. L'autorité du 
Ciergé avoii écouffé cette iecle en A n -
gleierre ; mais parvenue en Bohéme , 
elle avoit trouvé un puifíant Frotec-
teur dans un Vié re , auífi révéré par 
fes moeurs que par la Do£lrine; c'étok 
le tameux jean HUÍ , que fon mérite 
avoit place a la ié.e de i'Univerfíté de 
Prague , & qui prétant au fyíléme 
nouveau le crédit de fon rang, l'a-
voir rendu rriomphant dans fa Patrie. 
Cet EcclcTiaílique avoit avec lui J é -
róme de Prague, done IMoquence 
ctoit toute propre a donner la plus 
grande coníidération a a parti n ai flan r. 
L 'un & l'autre avoient oflert de venir 
a Conítance rendre compte de leur 
Foi , & développer les motits de leur 
reforme; l'Empereur & le Concile 
leur avoient accordé un íauf conduit, 
Mais a peine fonc-ils arrivés , que leí 
Peres pronoacent qu on n 'eü point 
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A*7^7~- o b ; i 9 é (ie teilir une parole doanee aux 
149i.de j."c Herétiques; fur ce fondemenc , on ne 

leur parle que de tourmens, & on les 
charge de chaínes. Env.iin invoquenc-
iisles fermens les plus lacres; on ne 
laifle a ees infortunés amis, que le 
choix , o ti d'écre urbes en renongant 
cié bouche aux íemiments qu'ils onc 
dan? le cocur, ou de périr au miiieu 
des flameas. Jéróme ébranlé Ibuferie 
aux déeiíions des Peres. L'inrrépide 

- Jean Has choifu les flámes, & le par-
Jure Sigilmond le faic traíner au bú-
cher. Mais Jérórae fe reproche bien-
tot fa rác'ncté. Le fang de fon a mi qu'il 
a toujours devant les yeux , Im ren-
dant ion courage , i l publie plus for-
tement que jamáis fes fenrimeris. Pris, 
traíné au Goncile , traduic une fecon-
de fois devane ce Tribunal terrible, i l 
n'y parle que pour reprochec aux Peres 
leurs erreurs & leurs vices, leur ava­
nce & leur orgueil. íl peine avec des 
trairs de feu l'inligniré i'avoir violé 
la foi donnée au n )m du Sacerdoce & 
de^ l'Empire ; i l déplo-e la foiblelTe 
qu'il a eue de ne pis méler fes cendres 
a celks de fon ami ; i i declare qu'il 
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brule d'expier ce criíne au milieu des '^^^ 
tourmens qu'il implore. Condamné I492,.de j . c . 
par le Synode entier , i l marche au 
bucher , la ícrénué & la joie fur le 
front, & fe laiffe coníumerfans liiííer 
échapper 1c plus léger Índice de dou-
leur. 

Des foins plus louables oceupent 
enfuite le Concile. Dirige p ir le Doc-
teur Geríbn , i l forme plufieurs re­
gí Jtnens pour limirer le deípotiíme 
des Papes. 11 travaiile a réfréner la 
licence du Clergé, & a lui redonner 
des lumieres. 11 termine fes i'éances en 
faifanc élire par les Cardinaux des d i -
ver les obédiences, Oihon Colonne , 
q u i , fous le nom de Manin V , eíl re-
connu de tome la Chréuencé. Tan ais 
que l'opiniárre Benoít retiré en Efpa-
gne , dans un Chacean efearpé fur le 
bord de la mer , continué de repréfen-
ter un phsntóme de Pape , & du haut -
de fon ro ;her excommunie l'ünivers ; 
Mar t in , de retour en Italie, s'occupc 
du foin de lui rendre fa tranquillké , 

d'creindre dans l'Eglife les troubles 
que le fchifme a fait naícre. Eugene 
I V q u i , en montaat fur le T r o n é , 
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s trouve un Concile général aífcmblé a 
' Bale , & qui craint que ce Concile ne 
donne de nouvelles bornes a la puif-
fance , veuc le diíToadre, le brouilíe 
avec l u i , & Énic par le charger d'ana-
theraes. Les Peres de Bá e,qui les iui 
rendent avec la méme forcé , poulTant 
plus loia leur reíTentimenr , le dépo-
fent, & de leur propre auroriré nom-
ment a fa place le fameux Amédée 
V í l l . Ge Pnnce apres avoir gouverné 
le Duché de- Savoie avec gloire , ve-
noit de fe retirer a Ripaille , pour 
remplacer dans cetre rerrai-e les plaf-
firs tumultueux de rarahition , par la 
reunión des plus délicares voluprés. 
Une Góuronne auffi brillante qu'étoic 
alors la Thiare , dérangea íes projets 
du Philoíbphe, & le Pnnce He imite 
acceptant 11 nominadon , pric le nona 
de Félix V. L'habile Eugene , qui re-
doute le reíped qu'on a pour les Con-
ciles, prend le parti d'en oppofer un 
á celui de Bale, & apres l'avoir con­
voqué a Fernre , i l le eran (porte á 
Florence. La fon adreíTe réuflic á faire 
veair l'empereur G.ec , pour tr liter 
de la réunioa des deux Ejlilés. Les 
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plus favans hommes de l'Empire y = — — = 
ímvent leur Maíire , & le Patriarch- An- i j ^ - - -
eíl a leur rece. Ce í l dans cecte au^uíl l J Cv 
AlTemblée que les Grecs qui voiení 
ieur Lmpire préc a íuccomber fous Ies 
Utcomans, formenc en frémiíTant une 
reconciliación qu'Eugene voic peu fm~ 
cere, mais qu'ilchéric commeutiie á fes 
deííeins. L'éclac de la reunión couvre 
de confafion & le Concile de Bale qui 
qui ledilTouc de lui-meme, & ion 
Tape qui le laíTe de jouer un role que 
períonne ne veuc lui reconnoícre. Une 
pronedion marquée accordée aux Lee-
tres, & un afyle généreux donné aux 

f V n̂S ' que les malíieurs de la Grece 
chaílenr deConílantinople , mettenr le 
cotnble á la gloire du Pondllcat d '£u-
gene. Nicolás V , Pami des Vcrcus le 

• proteaeur des Arts, fera cher a jamáis 
aux hommes qui femiront le prix des 
eonnoiírances humaines. Les Sciences 
q u i i s apphqua á faire renaítre , luí 
onc des obligations immortelles & 
nous avons encoré un précieux monu-
menc de fon amour pour elles, dans 
ia magnifique Bibliothéque du Va-
wcan , done ü fut le fondateur. 
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Califíe l i l , daiis un court Pontificat, 
faic voir qu'il a'eíl pas indigne de í u o 
eéder a ce grand Hommc. jEnéas Sil­
vias , ce favanc Sécrétaire du Concile 
de Bale, done la plume a été Tefíroi 
des Pontifes, a ¡lis íur leur Siégc íbus 
le nom de Pie 1 1 , renonce a íes prin­
cipes , & condamne fes premiers 
ecrits.Les Lectres protégéesíi puiíTam-1 
menc lous les derniers régnes, trou-
vent un lache ennemi dans le Véni-
tien Paul 11 , & nn magnifique Pro-
tedeur dans Sixte I V ; grand Prince, 
grand Pontife, le généreux décorateur 
de Rome , le reílaurateur de fes anti-
ques , l'appui de coures les Sciences , 
& l'ami de toutes les lumieres. Inno-
cent V I H , qui ne s'occupe que du íbin 
de reunir les Chrédens contre les 
Tures , échoue dans cette brillante 
entreprife , & re^oit des mains d'Au-
buííon , le malheureux Zizime , fils 
infortuné du grand Mahomet, échap-
pé aux íureurs d'un frere barbare 5 
pour tomber dans des mains plus 
barbares encoré. 

Le Comeé de Hapsbourg n'eíl qu'uit 
^erritoire de tpdques licúes \ dominé 
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par un Cháteau qui lui donne fon s 
nom , & ficué en SuiíTe entre Bale & f 
Zanch. Cécoic touc le domainc ele 
Kodolphe I , le Chef de cette puif-
fante Maiíon , qui deux fíécles anres 
mena^oic d'envahir i'Europe. Le ríou-
vel Empereur í'e volt íur un Troné 
qui ne lui donne qu'un titre, fana 
pouvoir , ians troupes , lans finances, 
loumis au Clergé , environné de Val-
íaux plus forts que l u i , au milieu d'un 
reuple que le fanatiíme invite á la 
fédition & a l'anarchie. Le lao-e R0, 
dolphe comprend qu'il n'eíl pas tems 
de réclamer fes droits par de vains 
Edus done la rcbellion fe joueroir. 
D abord i l flatte la Cour de Rome pac 
des deiérences , mais i l fe garde bien 
d alier prendre dans cette Ville une 
Cquronne done les Papes font payen 
i i cherla cérémonie. Enfuite i l cher­
che a fe conciiier les coeurs , & par-
vient ainíi a calmer les fadieiix. En-
hn i l fonge a fe former un Domaine 
aíiez conhderable pour le faire refpec-
ter ; dans ce deífem , i l melé adroite-
menC lldee de lagloirc&des droits 
a e i ü m p i r e avec íes intéréts, ^ 

A n . i 2-7-5.... 
.43a. 4eJ G , 



$8 Tablean de VHiflolre Mederne. 
rmmôMimiMIJ» mande au nom de tome T Allemagne, 
A», ,1273 rhommatre de la Bohéme , comme 
i492.de j . c . d,une Cü°ronae feudataire de fon ícép-

tre. Otrocare , qui a vu Rodolphe a la 
tete des Officiers de f a Maifon , re-
fufe la foumiíTion qu'on exige, avec 
une indignadon que l'Empereur a 
prévue. G'eft une raifon pour réurui: 
toutesiesforees du qorps Germamque, 
eontre ce Rol qui , vaincu par l'habi-
leté de Rodolphe , ea forcé de fléclnr 
les genoux devant le vainqueur , ̂  & 
de luí donner l'Autriche, Ce fuccés, 
qui gagne l'eftime des AUemands , 
Vautoriíe a demander le Duché 
de Souabe done viennenc d'étre 
dépouillés fes prédéceíTeurs , & la 
prudenee fecondant la forcé , i l ob-
tient encoré cette ferrile Province, 
C e í l ainfi que cet habile Pnnce lailie 
* fon fils Mberc , un Domaine confi-
dérable , des tréfors , des anais , & a 
toute fa familia , un plan d'aggrandií-
fement auquel on va la voir u u i j o u v s 

íidelle. 
Les fadions renaiflent a la morr. 

Deux Empereurs fonc élus a la fois. 
Adclphc de Naffau l'emporte d abord 
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fur fon concurrent Álberc ; mais l i AN.IZ75 __ 
condui-e imprudeme de cer Empe- 149^^.1.0, 
reur range biemót fes Partiians me-
mes du cóté des amis, de la Mailoa 
d'Autriche , & la Tangíante_ Bataille 
de Worms ou Adolphe péri t , la 1 lie 
fon rival maitre paifible de l'Empire, 
Digne fils de Rodolphe & plus puif-
fant que l u í , Aibert redemande les ; 
droics ufurpés dans les tems de trou-
ble , combar les Rebelles , les éerafe 
dans douze batailles , aggrandit les 
appanages de fa Mai fon , obtient le 
fürnomde Grand, & périt aíTaíIiné par 
fon Nevé a dom i l retient l'héritage. 
I.a Germanie ouvre les yenx fur la 
grandeur naiííante de cecte Maifon , 
¿ la politique des Eledeurs appelle 
au Troné Henri Duc deLuxembourg.. ^ 
Celui-ci qui néglige TAilemagne pour 
re con v re r V halie , va fe fnre couron-
ner a Ronle par Ies députés de la Cour 
a Avignon ; loríque plein du propc 
d'y rétabltr la Puiílance impériale y 
i l s'avance con ere le Roí de Na pies 
qu'il veut dépouiüer d'un Royanme 
nuirpé fur le fang des Fréderics , i l 
meurc empoiibnné par un Moinc dans-
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5=5 le plus íaint de nos Myíleres. L'élce-

1492.de j .c.tIon d un íoeceíieur dure quatorze 
mois , au milieu de la con fu (ion & 
du trouble. Les partííans de rAu t r i -
che porrenr Fréder ic l l í , fils d'Alberr, 
tañáis que les cnnemis de cette Mai-
f m íe pailionnent ppur Louis de Ba-
viere. Cinq Eledeurs don nene Icurs 
voix a Louis, les autres éliíent Fré-
deric qu'une Baraillc malheureufe met 
dans les fers de fon compétireur. Louis 
qui doic fon fceptre aux intrigues des 
Papes, fe~bromile avec eux lorfqu'il 
en rédame les droits. Dépofé, prolcric 
par leurs Arréts , ce Prince marche a 
Kome done i l s'empare , abjure les 
Pon rifes d'Avignon, & ceint de ía 
Tiare le front d'un Cordelier dévoué 
á fes intéréts. En mérae-tems i l ap-
prend que le Clergé d'AIlcmagne , 
les anathémes d'Avignon en mairi , 
fouffle le feu de la difeorde ; Louis qui 
arrive pour réteirdre , lutie avec cou-
rage contre des Kebelles animes par 
le fanatifme. Les fíámes renaiíTent 
fans ceiTe/&les Eccléfiaftiqxies qui les 
Tallument dans tomes les parties de 
TEmpire, engagent les Plinces á dé» 



pofer Louis. On couronne Charles de j ^ ^ z - ; : : 
Luxembourg , petit-íils de Hcnn V i l 1492.de j .C 
& dé ja ROÍ de Bchéme, qui , en 
prenant la Couronne, promet une fer-
vile obéiflance au Pontife. C'eíl ce 
Charles I V quidonna la famcu fe Bulle 
d 'Or, ou i l regla la maniere dont 
i'Empereur doic éire élu , Bulle qui 
eíl encoré aujourd'hui la bafe de la 
Conílitution Germanique. C'eíl luí 
dont on a dlc qu i l avoit ruiné fa Mai-
lon pouracquérir l'Empire, parce qu'il 
prodigua l'afgent a la Cour d 'Avi-
gnon ; & qu ií avoir ruiné TEmpire 
pour rétabiir ía "Maiíon , parce qué 
pour augmenter íes Domaines, i l 
vendi: les droirs les plus précieux de 
fa Couronne. Prince faftueux , Guer-
rier malheureux 7 efpric mediocre, 
mais a qui l'Áliemagne duc la reíiaíf-
íance du Droit public 1 Venceílas fon 
fils & héritier de íes deux Couronncs, 
ne les porte que pour les deshonorer* 
Cruel jufqu'a la barbarie , volupmeux 
juíqu'a la débauche, paífionné pour le 
vin juiqu'a la plus baífe indécence , i l 
fat l'opprobre de ion fang , le fléaii 
4e fes Sujets, & l'objet du mépris de . 

B 4 



3 2 Tahleau de VJííjlorre Mcierm. 
v£~-rj-r~ ^'Univers. Les Allemands qui croient 

nul le fermeFit d'obéilíance faic a un 
Prince íi indigne de commander , luí 
arrachent le fceptre, & le confient a 
Robert de Baviere dont les talcns fonc 
oublier la folie de fon prédéceífeur. 
La Con ron ne impériale revient a la 
Mai i on de Luxembonrg , & les Elee-
teurs la donnenr a Sigilmond frere de 
Ven ce lias. Ce Prince , le héros da 
Concile de Conllance , íl vanté dans 
les falles de TEglife , fur nn Monar­
que foiblc , luperílitienx & cruel. I I 
la illa d'une femme qui le deshonoroit T 
Marie filie unique , qui époufa Alberc 
d'Autriche , alliance qui Bxa la gran-
deur de cette M ai ion , en luí faciíi-
tanr le chemin a i'Empire dont elle 
ce va plus quitter le iceprre , & en; 
lui donnant la Hongrie & la Bohéme, 

HOKGKTE , Kevenons fur nos pas pour jerter un 
Kaifond'lu coup d'oeil fur ees deux Royaumes f 
taciie. dont l'hifíoire va deformáis étre liée 

avec celle de la M ai Ion d'Autriche. 
La Hongrie commenee par rous 

offnr des maiheurs. Indigne heritier 
des André & des Etienne , Ladillas 
1V; plongé dans une ftupidemollcííe. 
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fe livre a des femmes Tártaras , donae ^ • ^ ^ • " ^ 
tome fa confiance aux Barbares, & i ^ . é s J G-.-
aprés avoir vu fon Royaume dévaílé 
par leurs fureurs j i l péric afTaíTmé par 
CÉXÍ Les dilputes qui naiffeiíc fur la 
fucceiiion , augmenten: les troubles 
de l'Eiat. Ani ré i i l s íurnommé le 
Fénltien , rédame le Troné , comma 
ifíu par males de Va M ai fon desanclens 
liois, Chailes-Martel, fiis de Charles 
11, Koi de Naples, invoque ravanrage' 
d'étre neveu & le pías proche parenc 
du dernier Monarque. De nombreux 
Pardfans des deux cótés; des railbns 
fpécieufes, des fueces balancés par des1 
(íifgracés, laifíent la caui'e iniécife en­
tre les Concurrens que la mort efiléve 
la méme année. La Nation fe divife 
plus que jamáis. Un parti appelle 
Venceílas de BoMme, que la foiblelíe1 
forcé bdentót d'abandonner fes droits. 
Un autre veut couronner Othon de 
Baviere qui , devenu prifonnier de 
íes rivaux , ne recouvre fa liberté 
qu'cn renon§ant a fes précemions. Las 
prote£tion du Pape , la juílice de lai 
cauie , les veux de la meilleure partie; 
duPcuple, dccident enfin pour laMai^ 
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fon d'Anjoii , & la Nation íe réunít 

W i c j . c . pour couronner le fils de Charles Mar-
tel. La Hongrie fe rétablit íbus Cha-
roben , Prince eíümable par des t a -
lens, & remarquable par íes deux íiis 
Louis & André ; Andró le plus foible 
des humains, & le plus infcrumé des 
Kois; Louis , le lié ros de ion fiécle , 
Se le plus heureux des Monarques de 
ábn áge.Tandis qu'Audré/iéíigné pour 
Fcpoux de l'hérkiere de Na pies , va 
chercher en Italie un íceprre & des 
malheurs, Louis hérite de ia Couronne 
de Hongrie , & donne a ce Royanme 
íe plus grand éclat done i l ait jamáis 
|oui. A peine monté lur le Troné , i!; 
volé au iecours de fon Onde le Roi de 
Pol ogne , 6c forcé Jean de Bólleme a 
demander la paix. Vainqueur des Bo-
hémicns i l ton me íes armes con t re­
lés Tarrares. accoucumés a ravager-la 
Hongrie , & par d'éclatanres vidoires^ 
i l ecarte ajamáis les Barbares de fes 
Fronrieres. Les Seigneurs de Bofni©-
veulenc lui difputer cette Province 
dont i l a épouíe l'héritiere ; i l les fak 
tomber a les p i é i s ; <5c fonifié par Ies 
Xroupís de ce p¿ii£ Eut > i l ibnge a. 
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irá vi r aux Véniriens la Dalmatie qui 
s'eíl fouftraite k fes Préáéceffeurs. A í^f¿S}^ 
peine cngagé dans cette expédition , 
i l apprend que fon frere étranglé par 
une époufe moins cruelle que tbible , 
livre le Royanme de Napies a i'avidité 
des parricideSé íl tóurñe atiffi- tót vers 
Fltalie j & faifant porter devane lui 
Timage de k fanglanre tragéclie done 
i i va étre le vengeur , i l faic une con­
quere rapide du Royanme de Naples, 
punic une partie des meurcriers, forcé 
les autres á fuir avec la Reine , & auíTí 
juíleque génércux, ilconferve au fils de 
Ion malheureux freré , la Couronne 
qu'il a conquiíe. Forcé de revenir une 
íeconde fois en Italie , que fes Géné-
raux onc laiíle perdre pendant fon ab-
fence, i l y reparóle viclorieux, recouvre 
Naples, & ne le renda la Reine parri* 
cide , qu'á la follicitation des Pontifes 
& a des conditions qui affurenc la pei­
ne des meurtriers. 11 reprend fes pro­
jets contre les Vénidens, & áprés des 
manoeuvies combinées ayec autant de 
íageífe qu'exécutées avec courage, i l 
forcé ees iiers Répubiicains á reílicuer 
la Daimaue qu'iis poíTédoient depuis 

1&6 
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i x ^ í ^ f l lrois léeles. Les Ruíles qui l'implo--
í4§2,dejc. rent, trouvenr en \m un généreux 

Protedeur ; les l.uhuaniens qui le 
bravent, font obligés de íubir les loix 
qu'il leurdide ; les Bulgares qui o Cent • 
l'acraquer , ne terminent la guerre 
qu'en fe foumerrant á un tribut. Les 
Polonois charmés de trou^er im íi 
grand Prince daos le neveu de leur 

f dernicr Ro í , lui déférent le Diadéme; 
Louis pofíeflcur de tant d'Erats , a le 
plaifir d'entenire les Hongrois bénir 
ion régne & luí déférer fe nom de 
Crand , riere qu'il saflure par la fa-
geífe de fon Gouvernement, apres la-
voir mériré par la gloire de fes ex-
ploits. Ses deux filies fe parragent fes 
Couronr.es ; Edwige, qui eftla plus 
leune,, va enFologne porter fes droits 
a un epoux ; Marie reíie en Hongne 
foas la turelle de fa mere Elifabeth J 
Se y éprouve tous les maíheurs. 

L'hiüoire n'offre plus qu'un tilTu de 
forfaits & d'horrcurs. Charles de Du-
ra^ fu man t encoré du fang de la Reine 
de Naples, fa párente &. fa bienfai^ 
trice , aceourt en Hongne pour dé-
pouiller les deux Remes, Elifabeik 
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qiú l'attire dans un piége, íc déliyrc ^^ss^sf. 
de ce ryran qui eíl mafíacré íous fes i^j.dc^j.a 
yeux. Un Su jet qui fe porte pour ven-
geur de Charles , fait jectcr la vieille 
Reine dans le Fie uve , apres l'avoir 
enfermée dans un fae. Sigiímond de 
Luxembourg, époux de Marie, attire­
lé coupable íous l'efpoir du pardon ; 
puis fe joutnt de fes lermens, i l le fait 
mourir au milieu des plus crueiles tor­
tures. Le prétexte de venger le fuppli-
ce d'Elifabeth, fait couler des flots de-
íang fur l'échafaut , & certe rigueur 
qui rend le Monarque odieux , faic 
náícré une nouvelle révolurioti. 

Les Tures conduits par Bajazet J r 
que la rapidité de fes conqueres faifoiB 
appeller le Foudre, cherchoient a péné-
trer dans le coeur de l'Europe en re-
montant le Danube. Les Hongrois-
tournentles yeux vers ce héros, &de-
mandent des fers, pour étre délivrés 
de ceux dont les charge. Sigifmond. 
Envain Sigiímond a-t-il l'arc de íbr-
mcr une ligue conrr-e le Sultán ; en-
vaifi des fecours nombreux arrivés des 
extrémités de l'Europe , lui donnem-
iis la plus téméraire confiance, YaineiiJ 
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fts**»*^ dans les plaines de Nicopolis, forcé de' 
j ^ X c j.c. ^u r̂ aveG ês débris de ion armée, dofít 

une parde a'péri íbus íe cimeterre , & 
l'autre eíl dans Íes chaínes, errant pen-

- dant une année enriere } i i la i He la 
malheureufe Hongrie en proie aux ra-
vages des Barbares. Dépouilié á la 
fois de Lons íes Etats, i i íembie perdu 
á jamáis, lorfqu'il rccouvre des torces 
plus confidérabies qu'auparavant. Les 
maiheurs qui accablent íes Tures, les 
forganc á quirter leurs conqueres luí 
rendent la Hongrie. Peu d'années 
aprés , l'Empire le choific pour fon 
Ghef, & la níort de fon frete Vencef-
las kii donne la Couronne de Boheme, 

La Boheme montre d'abord Otto-
- carc, Prince illaftré par des viíloires 9. 

& refuíant l'Empire que lui offrent les 
Eletleurs. En fui re on le voic forcé de" 
rendre un hommage humilianc , dé­
pouilié de rAutriche & de fes dépen-
dances, & rué par des perfides au mi~ 
lieu d'une baraille ou i i combar en 
héros. Pendant la minorité de Ven-
celias 111, l'Etac efTuie toute la dureté 
•d'unedominationérrangere. I I reprend 
une partie de fon éclat krfque ce Prin» 
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ce gouverne. Le calme fe rétablit fous 'A^ ~:. 
ce bon Roí ; ragriculcure fe ranime , 14.92.de J.G, 
& les mines d'argent trouvées par les 
foins, deviennenc une nouvelle four-
ce de profpérlcé. 11 accepte a regrec 
une Couronne que les fulfrages de la 
Potogne ajoutent a la fienne ; i l re fu fe 
FEmpire qui demande a l'avoir pour 
Chef, & preífé par les Hongrois qui 
Finvitent a s'aífeoir fur leur Troné , i l 
leur répond ees mots, que les Souvc-
rains devroient toujonrs avoir devant 
les yeux: En mnltipl/ant le nombre de 
mes Sujets , je craindrois de dim'mmr 
les foins qm je prends pour leur bom­
bear. Pour combler fes bienfaits, i l 
veuc donner a la Bohéme un Code de 
Loix écrites y qui fixe les droits de 
chaqué Citoyen _r & batir un Coliége 
qui puiífe éclairer fa Capitale. Mais 
tout le refpeft qu'infpire fa vertu 5 ne 
peut vaincre les préjugés d'une Nation 
qui fe plaír. dans ion ignorance & dans 
la confufion de tous les droits. Un ré-
gne fi beau eft fu i vi decelui d'unaucre 
Venceibs , qui fe deshonore par tous. 
les vices, qifon aífaífine dans fon pa-
kis > & qui eíl le dernier de Faticisiia^ 
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A i * . race ês Les Bohémiens le divi?-
i4c2.de j e , feiit pour le choix d'un SucceíTeur. Uii ' 

Kodolphe d'Autrkhe, qai n'efí avoué-
que par une parné de la Nailon ,• ne 
régne qu un an , & ía mort íd.11 renai-
íre les incertkudes Tur Féleftion, Hen-
ri , Duc de Carintkie , reconnu d'a-
bord géncralement, devient odieux, & 
ie voit dcpoíer par l in veeu plus uná­
nime encoré. Les íuffragesfe réumlenc 
pour ía Maiíon de Luxembourg , & 
Jean prend une Couronne qu'il rrani-
mee a ía poftérité. Ce Prince eíl déíi-
gné dans les anuales de Bohéme pouf 
avbir porté de fages Ordonnances j 
i l eíl célebre dans notre Hiftoire y 
par le zele de Tamitié qui le fie 
voler au feeours de Philippe de Va-
lois. Cegénéreux Monarque, quoique 
aveugle & courbé ibas le poidsdesans^ 
voulut combattre en períonne a laba* 
taille de Crécy j i l fie attacher ion che-
^al á ceux de íes plus bra?es Cheva-
liers T & refufant de fürvivre au mal-
heur de fon ami , i l íe préeipira dans 
les plus épais bataiikms ou i l mourut 
percé de coups. Charles fon fils } que 
l'AUemagne eleve a i'Empirc^ rend 
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des fcrvkes efíentiels a la Bohéme, en - ^ 7 ^ - ---
reprenant les projets de Venceílas I I I . J4;2.de j C, 
Jl fixe la Légiílation par desLoix écri-
tes, & fon de en méme-tcms une Uni -
verfité a Prague fur le modele de cellc 
de París. La confufion renaíc fous 
l'iridigne Venceílas I V , qu i , dépofé 
en Allemagne , empriionné deux fois 
en Bohéme , ne le loutienc fur le 
Troné qu'a la faveür du mépris qu'il 
in(pire aux Huffues. Son frere Sigif-
raond qui vient de faire bruler a Conf-
tance le Chef de ees Seclaires, 5c qui 
veut porter le méme efprit en Bohéme, 
tronve des Rebelles & un héros a leur 
tete. Zifca, conduifant des foldacs 
qu'il a formes & enduréis a tomes les 
fatigues de la gnerre , venge le fang 
de Jean Hus par celui de fes perfécu-
teur?. I I ravage la Bohéme, s'empare 
de la Capitale , deviene l'efiroi des 
Catholiques, dilfipe les armées Im­
periales, & forcé Sigiimond a fuir de 
jes Erats. C'eíl ce Zifca qui en mou-
ranr ordonna qu'on fít un tambour 
fa peau , fe fiattant que le ion feroit 
fuir fes ennemis; luí dont les foldacs , 
dfvenus autanc de héros , ne purem 
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? — - i - ^ ? - étre abattus que par ia per lidie efe 
íí^dc j . c " i'-^mpereur qui íes iivra aux flámes, 

' en Íes invitant a ia Paix. 
Alberc d'Aiuriche qu i , en epouíant 

i'héritierc de Sigiímond , fuccéde a 
FEmpire , & á íes deiix Royan mes de 
Bohéme & de Hongrie , ne jouit pas 
long-tems de fa grandeur. A la mort 
fes trois Couronnes fe partagenr. La 
Bohéme recennoíc Ladillas fon fils 
pofthume. Fréderic d'Autriche fon 
coufm obiient l'Empire, & la Hon­
grie fe donne a Ladiflas Jagelion , 
deja I lo i de Pologne. 

L'Allemagne jouit de quelque tran-
qniilité fous Fréderic, que ion in -
ienfibilité aux afironts fait furnommer 
le Pacifique. Tout fe trouble en Bo­
héme, & la Reine-Mere tremblanre 
pour fon fils, porte cet eníant á la 
Cour de l'Empereur. Les Bohémiens 
qui redemandent envain leurRoi,nom-
menc pour Gouverneur general avec 
míe aurorité íouveraine, Georges Po-
gebrach , Gentilhomme que l'adrcífe, 
la valenr & i'ambiíion , ont élevé aux 
premiers honneurs. L'ordre renaír fous 
ce nouveau Maícre, & la Bohéme jcuit 
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¿'une profonde paix pendant les fieuf ^ " " ^ - 7 ^ 
ans de fon adminiñrarion. Ladillas ,49*¿ dej e, 
d'Autriche ayant atceint l'ágc de ma-
jorité, le Régent cft le premier a re-
demander le jcune Roi. 

Ce Prince avoit acquis une nouvcl-
le Couronne. On a vu que les Mon-
grois avoient élu un autre Ladillas da 
iang des Jagellons. Celui-ci plein de 
zele 6c de vaíeur , avoit faic une guer-
re heureufe contre les Tures. Le fier 
Amurat 1 1 , accablé par plufieurs dé-
faites , s'étoit vu forcé de demander 
la paix, qu'il n'avoit obtenue qu'a des 
conditions hurailiantes. Le Pape avoit 
condamné le Traite , & Toccaíion pa-
roiííant favorable pour attaquer le 
Sultán , i l avoit envoyé le Cardinal 
Julien, pour prefíer le Roi de rom-

Ere une paix íbiemnellemcnt jurée» 
•'affreufe máxime confacrée alors y 

qu'on n'eft point obligé de garder la 
foi promife aux Infideles , avoit pre­
valí! fur l'honnear dans l'efprit du foi-
ble Jagellon. La fanglante baraille de 
Varnes ou Amurat invoquantun Dieu 
vengeór du par jure , avoit ccrale les 
bacaülons Clirétiens, venoit de perdre 
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i k Hongrie. L'imprudent Monarque 
de j . a & ê Cardinal auteur de fa perte , y 

avoient pérí; & le fameux Humada, 
le héros de fon tems, aprés avoir raí-
ícmblé les débris de l 'armée, avoic 
été obligé de faire des prodiges pour 
arréter les ravages du Sultán* La Hon­
grie rournant alors fes vegards vers 
Ladillas d'Autri he , avoic demandé 
cec enfanc a Fréderie. Mais l'Empe-
reur qui voyoic ee Royanme livré aux 
faclions, craignant d'expofer a des 
dangers certains un dépóc íl précieux , 
avoic refufé les Depuré . La Hongrie, 
a l'exemple de la Bohéme, avoic nom­
iné Huniade pour Gouverrieur gene­
ral , & poulTant plus ioin íes rcífen-
timens , elle avoic puni le refus de 
Fréderic en portant le fer &le feu dans 
rAuiriche. En fin l'Empercur venoic 
de céder & de rendre aux Hongrois 
le Roi qu'ils avoient redemandé avec 
tanc d'inflan ees. Jeune, fans expérien-
ce , Ladiflas avoic eu d'abord de la 
peine a fe foutenir fur un Troné íi 
agité. La mort du grand Huniade 
étoic devenue la fouree de nouveaux 
troubies» Ses deux fils étayés du nom 
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áe leur Pere, avoient plié dlffidlement — 
devane leur R o i , & l'aíné avoit porte I451,dcj.c. 
Finfolence juíqu'a faire aíiaffiner le 
favori de fon Maícre. La fage diilimu-
lation de Ladillas lui avoic donne les 
moyens de punir les coupables. Le 
meurtrier, plongé dans une fauííe te-
curité , s'étoit vu arrece íubitemenr, 
& avoic payé fon audace de fa tete , 
tandis que Mathlas fon frere & fon 
eomplice avoit été reñerré dans une 
étroire prifon. Ainfi tout étoic de-
venu tranquille fous le nouveau Roí , 
& les deux Royaumes fe livroienc a 
l'efpoir d'un régne paiíible & glo-
rieux. 

La Bohéme implore, par la voix 
du Régenc , l'honneur de ecuronnek' 
elle méme fon Souvcrain , & la pré-
fence de ceMonarquc, qui s'eíl renda 
aux VÍ̂ UX de fes Sujets, ferable com-
bler de joic la Capitale. Mais tout-a-
conp, au milieu des fétes que Prague 
célebre, un poifon violent emporre 
la rete précieufe qui fonde tant d'ef-
pérances. Pogebrach , que la voix de 
VEurope aecufe, alTemble aulTi- tót les 
Etats du Royaume , & a l'art de s'y 
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A ^ T - ~ faire couronner. La Hongrie tire M : i -
1492.de j .c tinas Huniade de fa priíbn, & l'elevé 

íur le Troné. Georges, quelque foient 
les degrés de fa fortune, fe montre di­
gne durang oíi i l eft moneé, ilfaic ren-
trer ibus les loix de fa Patrie , la Siié-
fie , la Moravie, & la Luface qui re-
fufenc de le reconnoícre, & calme pal­
ia prudence les troubles que la Reli­
gión faíc naitre. Les Bohémiens com-
munioienc fous les deux e(peces. Le 
Pape a qui ce rit étoic odieux, invi-
toit Georges a faire r :ranchér la eou-
pe. L'habile ufurpateur qui voic le 
danger d'oífenfer le Pontife, a qui touc 
le Clergé eft foumis, & celui d'irriter 
le Feuple arraché jufqu'a la fureur a 
cecte cérémonie, tient entre les deux 
partis un équilibre qui donne de l'ef-
pérance a l'im & a l'autre. Lorfqu'il fe 
voic en état de fe paífer de Rome, i l fe 
range du cote vers lequel penchenc fes 
Sujets , & lixe ainíi leurs coeurs. Ce-
pendant Mathias Huniade gouvernoit 
la Hongrie avec les talens & la valeur 
de fon Pere. Les Tures étoient repouf-
fés des frontieres , la Maifon d'Autri-
che réclamoic inuíilemenc fes droits i 
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Frédcnc étoit forcé de rendre la Cou- ^ 
ronne de S. Edenne que la mere de I55i.de j e. 
Ladillas luí avoit remiíe. L'Autriche , 
la Siyrie , la Carimbie devenoienc des ^ 
Provinces de la Hongrie , & Georges 
lui-méme tremblok dans fa Capitale. 
Ce régne.eíl un des plus beaux que 
nous préfentent les anuales de ce 
Royaume, & Mathias dok étre comp-
té au rang de íes plus grands Kois. 

La Bohéme, a la mort de Georges, 
Couronne Ladillas l l o i de Pologne ; 
la Hongrie , a la mort de Mathias , 
fe decide pour le méme Frince. Ainíl ' 
la néceffité d'oppoíer aux Tures un 
ROÍ puiffant, réunit encoré ees trois 
Roy an mes. Cependant Fréderic le 
Pacifique contmuoit un long régne , 
p.jndant lequcl toujours infenfible aux 
outrages du forc, a l'audace de fes 
VaiTaux, & aux entrepriíes des Fon-
tifes, i l faifoic diré a fes Sujets qui 
raimoient en le méprilant , que ce 
Frince portok une ame morte dans 
un corps vivant. Mais candis que tone 
oceupé des Lettres & des douceurs 
de 1'a mide , ce Frince bienfaifanc fe 
confoloic avee elles des reveis de fa 
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feg •tesa fortune, Maximilien fon ñls atcaquoít 
t ^ i dej c" avec Í"ucce3 Ladiflas , & reprenoic fui' 

luí les Provinces que le redoutable 
Machias avoic enievées a fon Fere,, 
En méme-tems i l tixoit la granieur de 
fa Maifon , en époufanc la plus riche 
liéritiere de rOccidenc. 

Jean /<? Bon , fous qui la Bsurgo-
gne avoit été réunie a la France par 
rextinílion de fes premiers Ducs, 
avoic donné cecee Province a Philippe 
U Hardt, le quacrieme de fes fils, Gec 
appanage avoic été augmencé par l 'ao 
quifmon de la Flandre, que lui avoic 
porté la filie du dernier Comee. La 
íageííe de ce Prince, un des plus eñi-
mables de fon tems, avoic ajouté le 
Nivernois & l'Arcoisa de fi fiches pof-
ieílions. Jean Sans fettr , qui lui avoic 
fuccédé , tyran done on admiroic les 
talens en déteftant fes vices, avoic 
pro fué des troubles qu'il avoic faic 
naitre. La more violenee de ce Prince, 
láchement aflfafliné , avoic fourni a fon 
fucceífeur de nouvelles oceaíions de 
s'élever. Philippe le Bon, fils de ce 
méchanc homme , aprés s'étre faic 
long-tems un devoir de pourfuivre les 

meurtriers 
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meurtriers de fon pere, n'avoir renoncé 
* fa vengeance , qu'en exigeant de la ^ d e j G 
rranee les plus grands avantages. D'un 
autre coré, i l avoic forcé la Comteffe 
de Hollandc á luí aífurer lexpedative 
de fes Ecats , & il avoic recuc-ilii cecte 
importante fucceffion. La puiíTance 
des Dacs de Bourgogne , accrue ainíi 
par un mélange continué! de pru-
dence & de bonheur , étoit devenue 
une des premieres d'Occident, & la 
Cour de Dijon éroit célebre dans toute 
1 iiuroPe Pir & polireíTe & par fa 
magnificence. Charles le Témérmre, 
qui avoir route i ambición & Ia valeur 
de íes Peres, fans en avoir la fageíTe 
avoit pén en voulanc envahir la Lor-
raine , & ce malheur avoic laiíTé cant 
d Mane filie unique prefqu'en-
core au berceau. Cetre PrinceíTe en 
donnant la main a Maximilien , b 
rendir miítre de fes vaftes Domai-
nes. Ainfi la Maifon d'Autriche, qui 
deux fiecles auparavant , ne poífédoic 
que le terntoire de Hapsboum , do-
mme aduellement i'Aucriche avec fes 
dependances, le Comeé de Boumo-
gne, les dix-fept Provinces des Pays, « 

Tome 1 C 
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Bas, rédame les Trónes de Hongrie 

d7ej.'c. & de Boherae, & tient le íceptre de 
TEmpire. 

La France préfente des fpedacles 
bien mcéreífans. Sous Philippe le / i ^ r -

, on ne voit que la guerre malheu-
reule que es Frince entrepreni contre 
U Roi d'Arragon, pour venger le íang 
des F rang í s verfé aux Vépres Sicilien-
nes. Maís Philippe I V dic le Bel a 
iin régne remarqiiable. Le Roi d'An-
gleterre eíl cité a eomparoítre devant 
le Tribunal des Pairs, & la perte de 
la Guienne eft la peine de fa défobéi& 
fance. Les Flamands qui veulent mé-
connoícre la íbuveraineté de la France , 
font vaincus a Fumes-; plus heureux 
a Courtray , ils fonc tout-a-faic aban-
tus a Mons-en-Puelle. Les orgueil-
leufes prétentions des. Papes trouvent 
un Roi qui ofe les braver ^ & les fou-
dres du Vatican , méprifées d'abord 
font repouíTées enfuñe d\ine. maniere 
éclatance. En máme-tems les; Loix 
.eoncinuem de reprendre leur viguenr;. 
4es Tribunaux élevés dans rout le 
Eoyaume y y pratégent la. foibleííe. Le 
farlement^ vague acambulanc j jfqu ^ 
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lars , eít íixé a París , & y prend une — 
forme plus augufte. L'aurore des Let- H9zAc3j~c1 
tres, ranimée par Gilbert deCoionne, 
Précepteur du Monarque, le fortifie 
par Íes bienfaics de i'éleve ; Prince 
éclairé, adif, courageux, & ie vérita-
ble reflaurateur de l'état. Heureux í i 
Mne avarice fordide & Finutile inhu-
manité qu'il mic dans la jufte extinc-
tion des Templiers , navoient pas 
terni les beaux jours de ce régne ! Les 
fuppiices de quelqqes Financiers , & 
íur-touc d'Enguerrand de Mtri ' rny 
immolé plutóc a la haine qu'a l a juf-. 
tice , í b n c tout ce qu'on doic obferver 
fous le régne auffi obfcur que courc 
de Loáis X furnommé le Hutin. Ce 
Prmce , Roí de Navarra par fa mere 
Jeanne , tranfmet íes deux Gouronnes 
á fon fils Jean l e poílhume, done l a 
mort arrivée au bouc d e huit jours , 
fait naítre une grande queftion. Jean­
ne, foeur de c e : enfant,. demande les 
deux Royaumes. Phiüppe V dit U 
Ung , frere du Hutin , qui ne dilpute 
point a fa niece Ja Navarre, prétend 
que la Lo i Sdique dont l a rigueur 
exclut les femmcs,lui donne la Fraa-

V Su 
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ee , & les Erats- Généraux décident 

AN. t 2 . J ~ \ . - — 7 . „ . . . , 

1492.de j .c. pour luí. Charles le Bel, qui regne en 
vertu de la méme L o i , gouverne avec 
la méme obfcurité ; & mourant auífi 
fans enfans, la queílion de la fuecef-
íion au Troné fe renouvelle entre les 
Princes du Sang & le Roi d'Angle-
terre. 

L/Angieterre s'étoit coníidérable-
ment élevée íous Edouard I , le d i ­
gne iibérateur de fon Pe re , ce héros 
done la valeur avoit dompté la féro-
cité des Gallois, avoit aequis a fa 
patrie cette importante Contrée. Ses 
Armées vi&orieufes ayant enfuite fou-
mis l'EcoíTe , ce Royanme entier étoit 
devenu une Province fujette a fon 
fceptre. Mais fous fon fils Edouard 11, 
l'Ecofie avoit fecoué le joug , & l 'An-
gleterre avoit été en proie aux fcenes 
les plus érranges. On avoit vu un 
Monarque indolent plongé dans d'in-
fames plaiíirs , dédaigner les embraf-
femens d'une Epoufe charmante, & 
livrer fon coeur á d'indignes Favoris 
qui faifoient gemir l'Etat. On avoit 
vu cette méme Epoufe devenue par la 
vengeance plus criminelle qu'Edouard, 
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confpirer contre l u i , armer fes Su jets, 
l e combattre, le vaincre , l e décroner, 140'̂ dcXc, 
fe mettre a fa place avec fon Araant, 
& pouíTer l'horreur jufqu'a faire mou-
rir fon Epoux par des tourmens auíli 
íinguliers que cruels. Mais Edouard 
I I I , fils de cemalheureux Monarque & 
de l'indigne Ifabelle , avoit vengé le 
íang de fon pere par celui de l'amanc de 
fa mere , & avoit puni celle-ci par une 
eaptivicé dont i l ne 1'avoit point déli-
vrée. L'Anglcrerre avoit repris fon 
luílre fous ce Koi , & TEcoíTe étoic 
rentrée dans les fers. C'eíl entre luí 
& Philippe de Valois que naít la 
dilpute lur la fucceífion á la Couronne 
deFrance. Edouard,fils d'Ifabelle foeur 
des trois derniers Rois , prétend que 
fa mere legitime héritiere de fes fre-
res , a dü leur íuccéder , & que com-
me i l la repréfente , ce Royanme eíl 
fon patrimoine naturel. Philippe de 
Valois, fils de l'Oncle paternel de ees 
mémes Rois, invoque la Loi Sdique, 
& foutiem que cette L o i annullant les 
droits des femmes , fa qualité de 
premier Prince du Sang doit le faire 
préférer a Edouard; parce que le droic 
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385 d' l Tabelle étant n u l , celui de fon fi!s r 

An. 13.7̂ .— . , c l > ' • a. 
X49a.dej.c. qui n en eít qu une eraanation , efe 

frappé du mérae vice. Les Etats affem-
blés fe décident pour le Fran^ois, & 
fon rival méme recomíoíc Philippe 
V I . D'heureux événemens íignalenc 
les commencemens de ce régne. Le 
Monarque , qui protége le Comte 
Louis, comba: les Fiamands en per-
fon ne. 11 les forcé á tomber aux ge-
noux de leur Souverain , aprés les 
avoir vaincus a Cafíel; bataille dont 
la principale Egliíe de París prélente 
un monument fingulier. Mais Ro-
bert Comte d'Artois ayant perdu au 
Tribunal de Philippe un procés con> 
tre la Ducheífe de Bourgogne, ce 
Prinee invite i'Anglois á leconder fa 
vengeance. Le Fiamand Artevelle, 
BraíTeur de bierre , dont le crédk eíl 
íans bornes dans fa patrie , montre a 
Edouard fes compacriotes préts a le­
conder fes deffeins. Animé par de ít 
puiffans fecours , Edouard reprend le 
titre & les armes de Koi de France , 
& en méme-tems i l fe mee en mer 
pour faire vaioir fes précentíons, Vain-
queur d'ane flotte qui veut s'oppofsr 
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I fon paffage, i l defcend íans trouver A 
d'obftacles, parcourt, ravage la Picar- I49i>de'j.C. 
die , s'avance dans l'ííle de France, 5c 
faic contrihuer les environs de la Ga-
pitale. La Franee entiere accourt au-
prés de fon R o i , & Philippe fe met 
lui-méme a la tete d'une Armée. On 
fuit avec cent mille hommes, l ' A n -
glo is qui fait fa retraite avec quarante 
mille ; on Vatteint a Créey , pctite 
Ville da Pontbieu , devenue fi céle­
bre par cette journée. L'adívicé, 
Fexpénence , le génie d'Edouará fu 
pléant au nombre , 1?Armée Francoife 
écrafée fuit avec fon Roi. Trente 
mille mor ts da cóté des vaincus , & 
prefqu'antant de prifonniers , codtent 
á peine deux mille hommes au vain-
q u e u r , q u i va auífi-tot affiéger Calais 
Cette Ville n'oubliera jamáis la gene­
ro lité de fix de fes habitans q u i , l a ­
chan t qu'Eiouard ne vouloit pardon-
ner a leur patrie la l ongue réüílance 
qu'elle avoit faite,qu'a condition q u ' o o 

' lui livreroit les premiers Bourgeoís 
qu'il deílinoit au fupplice , s 'offrireM 
eux - mémes ? 6c a i lerent implorer 
r h o n n e u r d'étre immolés pour k u í S 

C 4 
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^ concitoyens. Une paix Morieufe a 
3492.de J.c. i Anglererre termine cette guerra, & 

l 'adif Edouard va aufíi-tót remeteré 
fous le joug , les Ecoííbis révoltés 
dans fon abfence. Cependant la Fran-
ce éprouve des malheurs d'un autre 
genre ; les impóts fe multiplient, & 
.ce tribut qui fe leve fnr l'eau & le 
foleil , e t imaginé par Philippe. Les 
droits de la Couronne & de l 'Etat, 
defendus avec fermeté par Cugniere 
contre les ufurpations du Clergé , fonc 
trahis par un Monarque ou timide 
ou fuperñitieux. Tanc de revers fonc 
á peine compenfés par racquifition 
du Dauphiné , riche Province que. 
Humbert donne a la France , en quie­
tan t le manreau de Souverain pour le 
froc d'un Moine. 

Jean, plus foible que fon pere, aigrit 
encoré les maux de la patrie.Des coups 
d'autorité frappés imprudemment fur 
le Comee d'Eu , & fur Charles d'E-
vreux Roi de Navarre , les deux pre­
mieres Tetes de l'Etat , lui aliénenc 
les coeurs de la Nobleffe , & les révol­
tés cominuelles qu'occafionnent ees 
figueurs, achevent de boylcverfer la 
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France. Cependanc l'Anglererre con- a 
tinue de s'élever & de s'accroitre í'ous i492.de j e . 
le Grand Edouard. Le Prince de Gal­
les , digne fils d'un tel pere , & fon 
rival dans la gloire , pourfuic fes 
triomphes , & vient au lecours des 
mécontens. Jean marche contre lui a 
látete de quarre-vingc miile hommes , 
6L rencontre a Poitiers ce Prince, qui 
n'a que huit mille combattans. La fe 
donne cette fameufe bataille ou l ' A n -
glois fe fervant de toutes les reífources 
du génie & d'une valeur héroíque, ré-
pare íe petic nombre de fes troupes , 
rcnvcrfe avec une poignée de Soldáis 
une Armée fi formidable, fait mor-
dre la pouffiere a la principale No-
blelfc de France 9 & met fon R o í 
dans les fers. 

Ici l'on voit FAngíeterre dans íe 
plus haut point de fa gloire, fes ar-
mées régardées comme les premieres 
du monde , fon héritier préfomptif 
révéré comme le héros de fon íiécle M 
6c fon Monarque tenant a fa Cour 
deux Rois priíbnniers & leur diftant 
des loix. En France touc eíl boulever-
fé ? tout fe coníond. Le Dauphia qxm 
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veuc prendre les renes de l 'Etat, troil* 

jjgi.dc j .c . ve des Rebelles qui les íui arrachenr.. 
Le Roi de Navarre forci de prifon , fe; 
venge , le fer & la fíame a la main r 
des afíronts done on Ta couvert. Les. 
Gouverneurs fe rendent maltres dans 
íeurs Départemens; les Seigneurs ac-
eablent de leur joug lesVaflaux.Ceux-
ci devenus furieiix par le poids de 
Foppreffion formenc la terrible Gon-
fédération , connue fous le nom de té-
Júcquerie , & la populaee q«i accourc 
en íbule pour la groffir, venge par 
des ravages inouis, ks injiires que \m 
a fait la Nobleffe, Jean brife cníin fes 
fers par la paix de Bretigny , qui lut 
íend la liberté en luí ótant le tiers de 
íes Etats. Mais le foible'Monarque" 
prenanc le vain pretexte d'un voeu qui 
íert de voile a fon amour, retourne a 
Londres ou i i trouve la more; Roi 
áont on vante la bonne foi , & que la 
llacterie furnomma le Man ¡ m ú s que 
la vérité htílorique doic préíéntercoin-
me un des Frinees les plus impru-
dens qui furent jamáis. Les deum 
floyaumes continuent une guerre om 
JAngls;erre íb^ieut Í'IÍÜÍUÍQÜI: ds i s | 



VP. ÉPOC^. É O D O t P f f S . 
ifmes, ou la France repare un peu íes •^^-•^m 
perres. Charles V , auffi lage que fon 
pere Favok été peu , emploie tout ce 
que l'habiíecé peut fournir de relTorts, 
pour relever fa nmlííeureufe Patrie. I I 
s'atcache étroitement a fon frere Fh i -
lippe , que íeur Pere a fait Duc de" 
Bourgog.ne, & dont cecee riche pof-
feíTion luí rend ramidé efíenrielle. I I 
pourfuit avee vivaeité le Roí de Na-
farre, & aprés une bataille heureufe^-
i l le forcé a quicter le parti d'Edouard^ 
11 appuie les troubles de la Bretagner 
divifée entre deux Prétendans ; & 
donnant du feeoursau Duc,.querAn-
giois refufe de reconnoitre f ú oblige 
Ion ennemi a partager íes forces. I I 
atdre le redoutable Prince de Galles-
en Efpagne , en fufeitant une ré¥olte; 
contre le Monarque que TAnglois pro­
tege , & i l met a profit Tafefence de 
ee grand homme. En méme-tems i l 
anime ouvertement Í'Ecoffer& par des; 
Emiffaires feerets , i i infpire la re-
fcellion dans les Provinces Angloifes,. 
I I fe contente d'étre i'ame de tous cm-
mouvemens, & le célebre Düguefeliisi 
©a eft J'iAiilrumeíit. La fortune fe rao» 

m 
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_̂ ge eníin lous les étendarts d'un Roi fi 

de j .c. iage i Edouard , qui a perdu fon fils , 
éprouve a fon tour des difgraces. Mais 
lorique, aprés la mort de ce héros, le 
Sceptre de fon Hériiier eít devenu le 
jouet de la fédition , Charles déploie 
toutes les forces , met a profit toutes 
lea querelles de fes rivaux , & rend au 
Tróne Frangois, la plupart des Pro-
vinces qui en éroient détachées depuis 
íi long-tems. C'eít au milieu de tanc 
de ioins, que ce grand Homme porte 
les plus belles Ordonnances ; rappelle 
les lumieres dans fes Etats, fait íes 
efforts pour ranimer les Beaux-Arts , 
6c laiííe a fon fils un Royaume , qui 
jáe demande que la continuiré de fes 
vues, pour étre le plus iorifíanc de 
l'Europe. Charles V I en donne d'a-
bord l'efpérance ; i l combac en per-
fon nc les Gantois révoltés contre leuc 
Souverain, & par la fanglante batáis 
le de Rofebeck 3 i l les forcé a tomber 
aux genoux de leur Corntc I I oblige 
le Duc de Gueldre a fe reconnoítre foa 

• VaíTal; i l contraint les Anglois á de-
mander une tréve dom ildifte les con-
•áiuoni; ü fait taire la íeditioa qui 
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trouble la Capitale, & par la clémence ^ ' " ' " f 
qu'il fak luceéderk la lévérité, i l mé- i49Z.de J.c, 
rite de fes Peuples íe nom de Bien-
aimé. Un coup de foleil dérange tout-
á-coup une tete d'oii dépend la féiicicc 
publique. Un accident né au milieu. 
des plaiíirs d'un bal , achevant le dé-
fordre , Charles tombe en phrénéíie p 
& tes renes de l'Etat s'égarent en­
tre fes mains. I.e Duc d'Orléans, fi ere 
dü Monarque, & Jean Duc de Bour-
gogne fon onele, le difputent Tadmi-
niftration. La Capitale , les Provin-
ces , les Villes , les Bourgs , fe parta-
gent entre ees Princes, 6c chaqué partí 
íe fignale par tous les erimes. Le Due 
de Bourgogne fait aífaffiner le Duc 
d'Orléans, & loin de voiler fon atten-
cat , i l gage un Dodeur qui en fait 
publiquement l'apologie. Les Orléa-
iiois , guidés par le Connécable d'Ar-
magnac , vengent la more de leur 
Chef par le fang des Bourguignons, & 
ceux-ci maffacrem les Orléanois a leur 
tour. Le Duc de Berry, aucre onde 
áu R o i , qui pourroit teñir la balance 
entre les deux partís, eft le jouet de 
\'v& &de l'amre. Le Dauphin Charle^ 
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AN íi~~-~- en^an': prefque au berceau , ne peut 
5492.dej.c. remédier a rien. líabelle de Baviere ̂  

née pour le maibeur de la France 
dont elle eft Reine , allume eilc-mcme 
ies feux qui coniumem la Patrie. Ce-
pendant TAnglois, témom des vernges 
de ce malheureux Royaume s'avance 
pour accélérer fa rume, & enlever íes 
débris. UAnglecerre venoic d'effuyer 
ene nouvelle révolution. Le grand-
Edoua»d avoic été remplacé par R i ­
chard H , perit fils d'Edouard 111, & 
£ls du fameux Prince de Galles 5. M o -
Barque aimable, dont íes talens médio-
eres auroient fuffi dans d'aucres cir-
conílances, mais trop foibie pour íbu-
fenir les grands noms de fon Pere & 
de fon Aycut, & pour régner paiíible-" 
menc fur un Pea píe qui ne íait révéref 
fes Rois que quand i l les admire. Les 
armes, malheureufes íbus ce régfíer 
avoient indirpofé les Anglois j quel-
^ues fautes commiíes dans i'adminif" 
wat ion , & quelques ades de lévériré 
faits comre les Princes du Sang Royalp, 
ayant augmenté les murmures, ¿ 
lévolte qui les fuic de prés chez ees. 
£ers Iníuiaixes, avoic éefeté. Le Dus 
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de Lancaílre , coulin de Richard , AN ' ^ f r z 
s'éroic mis a l a tete des B.ebelles.-i^ja.^e ji.C'. 
L'infortüné Monarque vaincu , en­
fermé ? dépofé en Farlement , avoic 
foufcrit lui-méme a fon arree, dans-
Fefpérance de con ferver fa vie que 
les foupgons du nouveau Roi n'a-
voienc pas moins tranchee. L'heu-
reux Laneaftre , íous le nom de 
Henri I V , s'étoit fait admirer íur le 
Troné quyil avoit conquis. L'Angle-
terre avok repris íes fbrees, & rEcoffe 
avoit écé Tobjet de leurs premiers eí-
íais. Mais fon fils Henri Y avoit porté 
íes vues plus haut. L'état de la France1 
iui avoit infpiré l 'idée de l a conqué-
i i r , ou d'y recouvrer les poíTeffions? 
de fes Frédéceíleurs. C e í l dans ce ; 
áeííein qu'ii envoie redemander un-
Sceptre qu'il prétend uíurpé fur l e 
grand Edouard , ou du moins les valí 
tes Provinces qui avoient été rhérita-
ge des Flancagenets. En méme-cems i l 
s'avance a la tete d'une armée petite F 
mais choiíie , 8c mvage les ProvinGes? 
que baigne la Manche. Le péril com^ 
mun fcmble reunir les Frangois. Bour* 
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1 ' paroiíient avoir oublié leur longue 
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«492. deje, iiaine. Une armee nombreule , com-

mandée par les Princes du Sang, & 
fomfiée de toute la Noblefíe, accoart 
fous leurs drapeaux. Ainíi les Frangois 
dirigés par des Chefs mal unís, aveu-
glés par une folie prélomption , fans 
ordre, fans dilcipline , n'ayant pour 
tout avanrage que le foible mérite 
d'une valeur imprudente, 6c la fupé-
rioiité de la muldtude, vont attaquer 
leurs Rivaux , moins nombreux, auífi 
vaiilans, 6c réunis fous un Chef quí 
faic prévoir une marche , afíeoir un 
camp , reteñir 6c preífer a propos le 
courage, joindre enfin les talens a la 
valeur. La fortune fe range bientót 
du coté oii elle doit erre; la journée 
d'Azincourt , aulli funefte que celie 
de Crécy , jonche de vingt milíe 
morts les plaines de ce Viíiage, 5c met 
avec la principále Nobleííe le Duc 
d'Orléans dans Íes fers. Henri s'avance 
rapiiement vérsla Normandie, 6c par 
la piiie de f i Capirale qu'iminortaliíe 
la plus belte défenfe, i l range cette-
fiche Province fous fes loix. 

Le nouveau müüieur de- la FKUIC^ 
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accroír la confuiion. On ne longe plus 
á la défendre ; on ne penfe qu'á s'en- x492.deV¿ 
tre-déchircr. Le Dauphin & fes Partí-
fans attaquenc les Bourguignons, & 
les chaffent de Paris ; ceux-ci, renrrés 
par ia fraude, y font couler le fang de 
leurs Rivaux. Jean, a la tete des íiens, 
pourfuit par le poignard 6c par le poi-
lon ceux qui s'pppoíent a ies crimes» 
Le Pcuple 'qui adore ce cruel, & la 
Reine qui le favorife , deviennent les 
inílrumens de fes fureurs ; tandis que 
TAnglois condmiam a profiter de ees 
- défbrdres, donne Talarme aux portes 
. de la Capitale. La pene de l'Etar afíii-
: rée par la diieorde, eíl le pretexte dont 
le Dauphin le fert pour propoíer une 
réconciliation au Bourguignon q u i , 
efirayé des dangers de la Patrie, com-
mence a fentir des remords. Actiré 
fous ce voile au Font-de Montreau, 
le malheureux Duc eíl maííacré aux 
pieds du Dauphin, par l'ami de ce 
Prince. La plus terrible vengeance du 
fang de fon pere eíl tout ce qui oceu-
pePhilippe, hériiier du tyran. Ifabelle 
qui regrette un amant, s'unit a luí 
poar perdre fon propre fils 3 6c l'un & 
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& iiy^.-T i'autre de concert forcent l'imbccillg 
J452.dej c. Charles V I á déíigner pour fon fue* 

cefleur Henri V a qui i l donne fa filie. 
La France fe partage entre l'Anglois, 
dont les viftoires font les vrais droics , 
& le Dauphin , qui appelle a fon épée, 
de l'arrét d idé par la barbare mere^ 
Ceft au milieu de cetre horrible con-
fufion que la more enleve a la fois íes 
Monarques des deux Narions; Char­
les, done le régne a été d'ün detni-iié* 
ele , laiíTe la íienne avilie & maiheu-* 
feufe ; Henri , qui expire a la fleur de 
fon áge , livre a fon Succeíleur le 
Royaume le plus floriiTant de TEum-
pe , & une nouvelle Monarchie plus 
vafte que la premiere , conquiíe par 
fes armes; Prince que íes Anglois ap-
pellenc leur héros, & qui mérke en 
effet de l'écre : Conquérant ra pide & 
Monarque bienfailant , i l fut idolatré 
de fes Su jets, & reveré de fes enne-
mis mémes. 

Deux Prinees fe difent en méme-
tems Roi de France ; Charles V I I , 
qui a pour lui les droics de la nature & 
les loix de l'Erat, Henri V I , qui invo­
que les difpofuions du feu R o i , & 
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qui réaliíe ce titre chimérique par la —pf^,,, 
forcé de fes armes. Eiies continuent I492,de j'.c-. 
d'écre heureufes par la prudence de 
Bedfort, digne frere de Henri V nom-
mé Régenc de France, & par ia valeur 
de Talbqt , le héros de l'armée A n -
gloife. Les purnées de Crévan en 
Bourgogne & de Verncuil au Perche 
comblent ia fortune Bricannique. Ces 
heureux Iniulaircs qui vont meteré 1© 
fiége devane Orléans, eomptent, aprés 
la prife de ce boulevart del'Etat, ran-
ger le Royaume entier fousleurs ioix 9 
& forcer Charles, qu'ils appellent Roi 
de Bourges, a chercher un afyle dans 
les montagnes les plus reculées. Pour 
achever le bonheur de ees Etrangcrs , 
qui triomphent, le rival de leur Maí-
tre, plongé dans rivreiVe des plaifirs , 
voic d'nn oeii indifferent les Provinces 
tomber fous le Sceptre Ángiois, & 
fa Gouronne flotter fur fa tete. Ceft 
alors qu'éclofent du cote de la France 
les prodiges qui la fauvent. On y voit 
Ja belle Agnés , maitreííe de Ion Roi , 
aimer véricablemenc la per fon ne , & 
chérir encoré plus fa gloire. On la voie 
rougir de la mollefíe de fon Amane , 



68 Tablean de FHtflotre Moderm. 
AN7r7r~ avoir courage de lui en taire le re-
1492.dejfc" proche le plus fenfible, larracher á 

i'mdolence & aux plaifirs, & le forcer 
á courir aux périls & aux combar?. On 
voit cene méme femme imaginant íe 
ílratágeme le plus heureux , appdler 
une jeune Servante, qui fe dic infpirée 
du Ciel pour combatrre les Anglois , 
& ranimer ainíi les Frang ís qui rou-
giíTenr de fe voir íurpaííer en zele & 
en courage par une filie (1 jeune & d'un 
rang fi bas, On voit cecte héroine mar-
cher en effet á la tere des bataillons , 
vaincre Ies Anglois a Patay , délivrer 
Dfléans dont la priíe a paru iníuilli-
ble , conduire Charles a Rheims a 
travers les partís ennemis, & le faire 
facrer dans cette Vilíe. La face des 
affaires change entiérement. La more 
de Jeanne d'Arcq , que les Anglois , 
aprés l avoir priíe a Compiegne, brú-
lent a Koucn, ne fait que háter leur 
perte , par l'horreur qu'infpire une íi 
lache barbarie. Envain appellenc - ils 
en France leur Roi Henri V I , & le 
couronnent-ils a Paris avec le plus 
magnifique appareü ; les Provinces 
leur échappent de toutes pares. Char-
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íes, animé par Tamour, prefle 1'Erran- x^TT^T^ 
ger avec vigueur. Les Foix, les d'Ar- 1491. dej.c. 
magnae, les Montmorenci , les la 
Trimouille, & lur - tout l'immonel 
Dunois , conduifent les Frán^ois & 
leur rendent tout leur courage. Paris 
reviene k fon legitime Maitre, & la 
bataille de Formigny que le Roi ga-
gne en per fon ne , lui donne avec 
Bouen toute la belle Province dont 
eecte Ville eíl la Capirale. I I volé au 
M i d i de les Erats , ou fes fuccés qui 
ibnt traverfés d'abord par l'habileté de 
Talbot, deviennent immuables, lorf-
que cet illuílre guerrier, ágé de qua-
tre-vingts ans , a péri les armes á la 
main. Les troubles d'Angleterre ache-
vent la révolution, & la Monarchie 
cntiere retombe fous l'heureux Char­
les V I L 

Tandis que ce Prince rend a la 
Fi anee fon ancien éclat , le foible 
Henri V I qui a perdu une Couronne 
écrangere , voit la íienne, devenue le 
jouet de l'audace, préte a tomber de 
fon front La M.ulbi> d'Yorck, qui re­
monte a la filie du Duc de Clarence s 
fccond fils d'Edouard 111, reclame un 
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Sceptre enlevé par Henri IV", dont íe 
Pere n'étoic que le troifieme Els de ce 
héros. La gloire des deux premiéis 
ufurpateurs a étouffe la voix des 
Yorck; máis leur héritier qui ne voit 
plus á la place de ees grands Rois , 
qu'un homme auíFi foible que vermeux, 
rédame haurement fes droics, & pour 
les foutenir , i l embrafe l'Anglecerre. 
Ce Prince a pour lui le fameux War-
w i c k , 1'homme le plus accompli du 
Royaume, & fon parti prend pour 
%nal la Rofe Manche. Henri eft foute-
i iu par fon époufe Marguerite d'An-
jou , l'hérome de fon fiécle ; & cette 
fadion a Temblcme de la Rofe rouge. 
La fortune paffe akernativement d'une 
Role a l'aucre. Henri , fait prifonnier 
par le Duc d'Yorck , prefque détróné 
par ce Prince , eíl délivré par fa vic-
torieufe époufe qui fait couper la tete 
au Duc rebelle. Le Bis de celui-ci, 
gui ié par Warwick , triomphe a fon 
íour j & fon partí le proclame fous le 
B.om d'Edouard I V . Son ingratkude 
pour Warwick qui le fait defeendre 
du T r o n é , y'^replace les Lancañre 
que protége ce Seigncur, appellé le 
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fatfeur & le défxifeur des Kois. Une ^----^--Jc 
nouveile révolution qui en arrache I4v2.. dej c 
encoré Henr i , le met dans les fers 
oii 1'ambición rimmole. Marguerite 
dont les revers ne font qu'eníiammer 
le courage , déploie envain toutes 
les reílources du génie , toute l 'adi-
vicé d'ünChef de parti , & toute la 
valenr d'un héros, C'eíl un fpedacle 
attendrifíant que celui d'une Reine 
toute oecupée du bonheur de fon 
époux 5c de fon íüs ? fe montrant a 
la tete des Coníeils & des Armées , 
dirigeant les ims, conduilant les au-
tres, tra§ant le plan d'une baraiüe , 
décidanc une viwtoire 5 ou aífuranc 
line retraite, Aufii, admirable dans les 
íevers que dans les fuccés, tantót elle 
traverfe des foréts, feuie , á pied , 
tenant fon ílls enere fes bras , & n'é-
chappe aus: fureurs dsun affaíiín qu'ea 
le faitant fon confident avee une ma-
fefté qui déíarrae ce barbare. Tantoe 
elle paíTe Íes mers ? va chercher des 
íecours en Franee, en Bourgogne, en 
Ecoffe , íbuvenc rebutée , quelquefois 
trabie. Tantót on la voit en Angle-
í§rre^ ranimanc les Partifans de 
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AN "̂. ," Maifon , les raíTemblanc, les dii'ciplí-
149a. dej.c. nant, triomphante un jour, vaincue 

un autre , mais toujours inépuifable 
dans fes reffources, toujours incapa-
ble de ployer fous fes malheurs. Le 
íbrt rrahic en fin fon courage. Dans 
une bataille funefte ou tenant Ion íils 
a fes córés, combar tan c elle- méme , 
ne fongeanc qu'á rallier fes foldats , 
elle refte fe ule fur lechamp de bataille, 
Marguerite fe trouve enveloppée , & 
tombe entre les mains d'un impl ica-
ble vainqueur. L'impiroyable Duc de 
Gloceftre , un des freres d'Edouard , 
poignarde lui-méme le jeune Prinee 
aux yeux de fa mere, & la traine a la 
Tour de Londres ou elle paíTe quatre 
ans, ayant devant les yeux l'éter-
íielle image de fon fils & de fon époux 
immolés a l'ambition des Yorck. 
Délivrée par la médiation de la Fran-
ce , elle finit fa vie immortelle dans fa 
Patrie; Reine que fon génie & fes 
vertus firent l'honneur de fon fcxe, & 
dont les malheurs font l'opprobre de 
la fortune. Les Yorck devenus les 
paifibles poíTeíTeurs du T r o n é , par 
Icxtindion de tous les Lancaílre, ne 

tardent 
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tardent pas á fe décruire eux-mémes. = 
Edouará , qui fait mourir ie DUG dé ¿ 273.--

^ 1C x^uc ae I492 dej.c 
Cíarence un de fes frercs, par les con-
feiis du DUG de Gioccílre, kiff¿ Ia 
Régence a ce barbare , avec la vavAlz 
de íes deux ñls; iis font bientóc irn-
molés par i'ambitieux Tucenr qui s 
teint du fang de deux Rois, régne fous 
le nom de Richard I I I . Un rejetton 
des Lancaílre , échappé a l a fareur de 
íeurs ennemis , inquiette encoré íe 
tyran. Catherine de France, filie , 
femme, foeur & mere de Rois, de-
venue veuve d'un héros, avoit épouí'é 
fecretccmencTudor, babicant da Pays 
de Galles, d'une naiífance médiocre 
& d'un écat obfcur. Les enfans venus 
de cette unión avoient eté accucillis 
a la Cour par leur frere Henri V i , qui 
les avoic mariés a des PrinceíTes de fon 
fang. Geste famille enveloppée dans 
la^difgrace de la Maifon Royale, avoic 
péri fous le poignard des Yorck. Un 
ieul , fauvé du maífacre , avoit obtenu 
un afyle a la Cpur du Duc de Breta-
gne , & i l s'y trouvoic encoré íorfque 
Richard monta fur ie Troné ; c étoic 
Henri Comte de Richemond , Prince 

T r m IL £) 
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= redoutable par fes tálens, & capable 
- - , ^ • i • i . j : s^dej.c. de faire valoir les droics qu'üavoic re-

' §us de la mere, concre un Monarque 
abhorré de la Nación. Richard qui 
le demande au DÜC de Bretagne pour 
i'immoler , n obtient d'abord que la 
promeííe que lui fait ce Prince , de 
garder a vue fon rival. Mais Henil 
échappé a la vigilance de fes Cardes, 
vient ranimer en Angleterre les par­
tí (ans des Lancaílre , & s'avance vers 
Londres pour cdmBatcre Richard. 
C e í l dans les plaines de Boíwort 
que le livre le combat déciíif ou R i ­
chard, aprés aveir fait des prodigesde 
valeur , termine en héros la vie d'un 
fcélérat, au milieu des íiens dont i i 
tache d'arréter la fuire. Henri V i l , 
qui fait monter fur le Troné la fiimille 
de Tudor , épouíe une Princeífe du 
fang d'Yorck , hériuere de cette iliuf-
tre Maiion , & réuniüanc par cette 
alliance les droits des deux Rofes, 
i i termine les longues & íangiantes 
querelles que ees fadlions avoient faic 
naítre. Aprés quelques vi£limes im-
molées a la fúreté , ce Prince n'ayant 
plus a craijadre, ccíTe de vouloir Té-, 
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í r e ; devenu iobjec de lamour & de --^ 4 
la vénération de íes Sniets nar \a ^ ' ^ i K ñ 
lageiie de ion admimllrarion } i | en 
obtiene le íurnom de SMomJ de fa 
i ame. 

Laprofpériré de ía France continua " 
Charles V I Í , aprés luí avoir rendu íes 
anciemies limites 3 s'occupe du ibia 
de luí óter íes difientions doineíii-
jaes I I abrége ie tems des mmoricés 
des Rois ; i l confirme la Pragmatiquc-
5an¿hon; ú forme des Bibiiotheaaes 
publiques ; i l anime íes Arts , rW 
peile les Sciences, & ne voir troubler 
Ion regne que par un fils rebeile, done 
es intrigues rempliíTenc de cha^riu 

les derniersjours d'une vie íi glorien! 
le. Frince done les talens furenc mé^ 
diocres, mais qui aíTez heureux pour 
trouver laiguillon de la gloire dars 
neepaffion qui en émoufíe fi íouvem: 
ie dehr > ,rendlc fon régne un enchaí-
neraenc de prodiges, & fe placa au 
rang des grands Rois! Enílute p u oíc 
Loüls t 1 > qui re forme un pían fuivi 
pour eiever Pautorité du Sceptre & 
abbaiííer celle des Grands. On le voic 
¿es diviier k propos, s attacher iss 
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^•y^^v; lins par ¿es careffes trómpenles , í e 

1 7 c ] ' c défaire des autres par des barbaries 
cachees , gager des efpions dans Íes 
Provinees , & toujours couvert da 
maíque de l a Religión , établir lur 
l'hypocrifie & fur la trabiíon , les ton-
demens du pouvoir arbitraire. On 
y oh enluite ees memes Grands ou-
vrant les yeux fur l a condmte du Mo-
narque , fe liguer fous ia devife du 
bien public ; le Duc de Bourgogne 
s'unir a eux , & la liberté préte a re-
maítre , l'habile Monarque, leur offnr 
une paix avantageufe , les féparer a l a 
faveur de promeffes ébloiuíiantes, ga-
o-nerles uns , accabler les autres & 
redevenir auífi Maítre que jamáis t a 
meme-tems, U favonfe les rebelles 
des Etats du Duc de Bourgogne , qu i l 
vcut perdre par politique & par hame 
pcrfonnellc. U lui fait des ennemis 
l e tous fes voifins, i l met a profit les 
imprudentes entrepníes de ce Duc , l i 
juñement furnommé le Jemermre. 
Lorfque la mort fanglance de ce Sou-
verain , tué dans un combat contre 
les SuiíTes , laiífe fes Etats a une filie 
fon unique héridere. Louis qui accourc 
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a propos en Boargogne , s'empare de AN'' I - -
ce Duché qu'il réunic a la Couronne. 1492.de j.c» 
Peu de cems aprés , Charles du Maine 
lui donne par teílament , la Proven-
ce , i'Anjou & le Maine. 11 fait enco­
ré i'acquiíkion du Koiilílllon & de la 
Cerdaigne. Ainíl laFrancc s'accroír de 
cinq grandes Provinces , & fe fortine 
par rabbaiflement des Grands , par 
i'affranchiiTemenc des Peu pies, & par 
l'autoricé que la politique de fon Roi 
donne au Troné. Coníidéré comme 
Particulicr , Louis X I fue un tyran ; 
mauvais pere , Ids ingrat , époux i n -

- fenfible, frere barbare, perfide ami, i l 
joignit a ees vi ees , touces les foibleíles 
déla fnperfíition. Si on leregarde com­
me Roi , on ne peuc lui refufer des ta-
lens extraordinaires , une d.iíiimula-
tion profonde qui rendoic fes i'eerets 
impenérrabies , un ordre , une liaifon 
extreme dans fes projets , & une 
fine fíe prodigieufe dans l'exccunon. I I 
augmenta les torces de l'Etat ; i l fie 
des EtabliíTemens aulli admirables 
qu'utiles; i l rendir un fervice eífenriel 
a la Nation en brifanr le joug du Peu-
pie 6c en i'arrachanc a la tyrannie de la 

D 5 
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Nobleile ; mais i i porta un coup mor-
tel a ia Monarchie en commen^ant á 
y introduire le mépris des Loix. D'ail-
leurs ü ne paroit point avoir eu cette 
étendue de génie qui. décéle le grand 
Politique ; jufques dans la partie du 
Gouvernemenr, i l commit des íkutes 
groffieres. En un mor , 11 ene toute 
Famede Tibére, & n'eut pas tout iba 
éíprir. La France retombe dans le 
#011 ble. Charles V I H ^ ágé de treize 
ans, incapablc de goüvenieí par iu i -
anéíne , laiíTe fa Mere & fon Couím 
íe diíputer i'adminiílradon. Le Duc 
de Bretagnequi cherche á profiier des 
diviíions, appuie les précenrions du 
premier Prince du Sang; la Nobleile 
veur fecouer un joug nouveau qu'elle 
ne porte qu'en frémiííant; les Grands 
armes redemandent au jeune Monar-
que , leurs droiis fouiés aux pieds par 
ion pere. La fermeté de la Régeme y 
la valeur de la Trimouilie , & ia ba-
íaille de S. Aubin , rendent l'autonté 
Royale triomphante. Bientóc aprés 
la PrinceíTe Anne , hile & héritiere du 
Duc de Bretagne épouíe le Monar-
gue, & par cette aiiiance elle réunic á 
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ía CoLirorme ce riche D u c h é , qui en ^^^^sssi 
ézoit aliené depuis tánt de íiécles. f^dPj"d 

L'Ecofíe va íigurer enfin dans nos 
tableaux. Jufqu'ici elle n'auroit pré- c 0 s s E' 
fénté que des fairs & des Peupies obf-
curs; teis íbnc les ravages des Pides, 
barbares venus de la Scythie ? qui onc 
fí íouvent déíblé le Nord de i'Anglc-
terre ; relies font encoré les incuríions 
des Scots, qui íbrtant de Flrlande , 
venoicnt • partir la terreur. dans les 
poíTeffions de leurs voilins. Les deux 
Peuples reunís ont elevé un Troné que 
leur courage a íbutenu centre tous les 
erTorts des Anglois; mais eet Erac ne 
prenantaucunepart auxaffairesdu reí-
te de l'Europe, eíl re fié étranger a fon: 
hifloire. La more d'Álexandre i i l , 
le dernicr du Sang des anciens Mo-
narques, ouvreune fcene , oíila Fran-
ce 6c rAngleterre s'inréreíTent. Jaan 
Bailleui ,;né F r a n g í s , Eoberc Bruce , 
d'mraftion- Angtoiíe, rous deux alliés 
aux Rois d'Ecoflfe, réclament la Cou-
ronne. Le droit paroiiTant douteux 
entre ees deux Concurrens , le Roí 
d'Anglererre. eíl pris pour arbitre. 
Edouard I , qui vem faire acheter pa»: 
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AN. ri7. . . une baííeffe, riionneur de comman-
14sa.dc j c. der , eífuie de la pare de Bruce un 

généreux refus, & s'adrcííe á Baiiieui 
q u i , moins délicac, obtiene le Scep-
tre en promettant de fe reconnoítre 
ValTal de fon Protcfteur. Un Par-
lemenc d'Angleterre , oh le Monarque 
Ecofiois paroíc dans rhumiliation qu'il 
a promiíe? révclant le lecrct,laNation 
entiere frémit du traicé , Se forcé fon 
Roi a abjurer de laches fermens. Une 
guerre fingíante, oü la valeur du Pea-
pie outragé céde au génie d'Edouard, 
briíc le Troné d'Ecoile; & ce Royan­
me , devenu une Province d'Angle­
terre , éprouve toute la dureté d'iine 
Nanon ennemie. Tandis que la No­
ble ífe s'indigne inutilement d'un joug 
qu'elle n'oíe fecouer , un homme 
d'une n ai flanee obfeure , appelle les 
Ecofíbis a la liberté. Le patrioiifme 
réveillé a la voix , fecondant fin cou-
rage , Waleys challe les Anglois de ía 
plus grande partie de lears conqueres. 
Mais le redoutable Edouard revenant 
de la France , ramene la vidoire avee 
lui , & défaic les troupes du j -une 
héros t qu'U trouve auíii mébraniable 
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dans fes revers, qu'il l'a vu conrageux 
daos ia proipérité.La monde Waleys, i^a.de j.C, 
qui termine par la main d'un bour-
reau , la carriere d'un Libérateur , faic 
recomber FEcoiTe fous le joug , & Jes 
otages choiiis par les plus iiluílres 
Miiíbns , conduits & gardés a Lon­
dres , íemblent alTurer les ehaínes de 
l a Nation. Cependant elle trouve en­
cere un vengeur. Koberc B uce, fils 
de cer homme généreux qui a re fu le 
d'achecer le Troné enl'aviliíTanc, brife 
fes fers , revoie dans la Patrie ¿ Fin-
vite á combatiré fous íes érendares. L e 
iorc qui trahit fon courage dans deux 
batailles, le fang de fes parens & de X 
fes amis qu'immole le Vainqueur , les; 
cifres leduifantes dont on le fiarte 
& les fupplices dont on le menace 
ne peuvent ni abattre ni corrompre-
fon ame. Abandonné desEcoifois que 
l a terrear a írappés , Roben cherche 
Un afyle dans d'épailles foréts & dans, 
des montagnes inaeceíTibles ? caché 
fous le plus vil extérieur , & réduir k 
ne vivre que d'herbes íauvages 
mais, toujours: rempli de fes projets de 
feBgeance t toujours. médkant de hr i -

D i 
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fer les chaines de la Patrie. Lorlquc la 
féc.urité des Anglois fak luiré quelque 
eípérance , i l par oír tour-a-coup chez 
un ami dont i l connok la fidélité 9 
6c a la tere des Vaflaux de ce Seiffneur, 
i l s'empare d'une Place importante.. 
A11 brnit de ce premier exploit, certe 
brave Nobleffe du Nord , qui con fer ve 
encoré de nos jours, avec les vére-
mens de fes peresleur horreur pour 
Peíclavage , defcend de íes monta-
gnes, accourt foüs fes drapeaux , & 
fak renaitre l'efpoir de la liberté. La 
•mort d'Eaouard 15 qui livre fon Scep-
-tre a un indigne héritier 5. fecondaHt 
le généreux Bruce , l'EcoíTe voit luiré 
enfin le jour oü elle doic recouvrer íes 
droi.es, & la bataiile de Brown , oíi 
foixante mille Anglois fuient devant 
une poignée d'EcoíTois, femble aílurer 
la pioire de la ísation. Le Troné eíl 
relevé : Roberr eíl couronné , & ce 
vengeur de fa Patrie en fak le bon-
heur dans un régne dont la fageíTe eíl 
immorrelle. La profnérité de rEcofie 
s'évanouit a la mort du héros qui en a. 
été l'ame. Prince bienfaifant 

, David >xuce eit trop mierieut 
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& Edouarti 1 í i , pour réíifter a un Prin-
ce qui conquéroit la Franco. Vaincu 1452.de 
en bataille rangée , c ip i i f a Londres, 
le Monarque Écofiois ne recouvre fa 
liberté qu'cn s'aviliílanc par un hom-
rnage. L'indignadon de fes Su jets 
done la fierté rejette un traité humi-
í i an t , renouveile la guerre, & la more 
de David annuilanc fes promeíTes , la 
Karion s'affranchit de tome ombre de 
fervitode.. L'EeoíTe trouve de géné-
reux veníreiirs de fon indépendance 
dans les Princes de la nouveüe íamille 
a qui elle confie fon Sceprre. Stuart ̂  
epoux de rhéririere de Bruce , gou-
verne avec gloire fous le nom de Ro-
bert i í í , & commence cetre race de 
Kois , fi célebre par Fantiquité de fon 
origine , par le degré d'élcvaiion ou 
elle ell parvenue , & par les malheurs 
qui ont frappé de fi puilíans Monar-
mes. 

Un Royaume demembré , u n e Na- D a k n ^ 
tion divifée, des Rois fans pouvoir , f i í ^ k 
un Peuple fans frein , dont le caprice N o r v e Í . 
choiík & depofe fes Maítres , des 
Grands qui ie ion en t de lautoricé , & 
¿es Evéques q u i Tuíurpent; voila l'C 
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^ masje du Damiemarck ¡urqu'a Waí-

i^i.de j .c . dcniar 111. Vainqucur des Holíariens 
qui opprimoient les Danois , ce Prin-
ce, qui a des talens & qui lenr préie le 
fecours de tous les crimes uriles, cal-
me infeníblement les agirations de 
l'Etar , prot:re des divifions de fes 
voifins , rccouvre le Scholben , ac-
quiert l'lfle importante de Gothland , 
& par le mariage de fa filie Margue-
rite avee Haquin Roi de Norvege, i i 
prépare üelévation GU eette Princeííe 
doir parvemr. 

t a Suéde préfente d'abord le régne 
de Magnus I , q u i , par destrigueurs 
auffi útiles qu'aJroitcment préparées , 
éteim le feu de la fédirion dans le fang 
d'une Mailon puiflante. Elle montre 
ia Régence brillante de Canut-Son, & 
íbus ce Punce , la Carelie ajoutce au 
Boyaume » puis le délordre revena 
dans l'Eiat par les victa du Roi Brigers 
íngrat qui fait périr le íage Canut-
Son par la main d'un bourreau. Preífé 
par , les armes de fes freres qui , a la 
tete de la Nobleffe , dcmandent l'exé-
cutiort des Loix dom fe joue le Tyran^ 
fl les auixe daos- íáa f zhh fam le. 
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mafque d'une réconciliation feinte , 
& les plonge dans un cachot oü i l les I492,T.|c j c" 
charo-e de chaíhes : forcé de forrir de 
la Vi l i e , le barbare jette dans le fleuve 
les clefs de la prifon oü ees infortu-
nés périílenc de faim. La Suéde indi-
gnée ven ge fes Princesen faifint mon-
ter fiir l'échafaut i'héri'ier du Troné , 
& con ron ne Magnus 11, fiis d'une des 
mal heu reules vi ¿limes de Bi iger. Les 
efpéranees que fait naítre le nouveaii 
R o í , ne tardent pas á s'évanouir, & 
le Royanme retombe dans le trouble. 
La Norvege , oü fe mainriennenr Ma-
gnuá & fon Bis, eíl féparée de la Suéde 
qui appclle Albert de Meklembourg , 
& lui donne le Sceptre qu'elle ravic 
aux deux tyr ms. 

La more de Haquin , qui éreint 
i'ancienne fimille des Rois, livre a fa 
veuve Margaerice la Couronne de 
Norvege,. que les peuples enchan-
tés déférenc a íes tatens. Bienróc aprés 
les Danois qui perdent W ¡'demar fonc 
monter fa filie fur le Troné qa'occu-
poit ce PtinGe. Ainíi la Norvege & le 
Dannemarck réunis fous rimmortelle 
Margaerite, formenc un Ecat refpeda';.-
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• f - - " " • ' ' ble done le génie de la Reme aug-men-
A N . 12.7?.-- r • (T T > i /. H 
i492.íkj.c. te ia puiMance, .L ordre renaic íur les; 

débris des fadions, le Ciergé rentre 
dans les bornes que les Loix'iui pref-
£rivent, ia Nobleffe ne combar plus 
que pour les intéréts du T r o n é , les 
Hollaiiens recoivenr des fers , & Ies 
Vilies Auiéatiques apnrennent a ré~ 
vérer ie pavillon Danois; la Natio». 
devient rarbirre du Nord , & fe faic 
reipeder du refte de TEurope. 

Cependant la Suéde eft plus agkée 
que jamais.Alberta regardé ceRoyau-
me comme une prole qu'il s'eíl háié 
de dévorer. Les impórs fe ibnt muki-
J$m j les priviléges ont été violes, & 
les Dignités n'ont plus été que le par-
tage des Állemands. La Suéde toume 
al oís fes regards fur des voifins que 
la fageiTe de leur Reine rend heureux0 
Le parailéle de leur.bonheur & de Top-
preñíon idus laquelle elle gémic, ren-
danc infupportable le joug qui i'aGea-
ble , elle forcé Álbert a repaíler les 
rners, & offre ía Couronne a Margue-
rite. L'hero'íne du Nord en voit done 
tous les Peupies a fes pieds, & ion ka-
fi lete faic éclore le célebre Traicé de 
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Calmar. oü les tfois Nations ílatuent k 
que les trois Couronnes reíteront tou- I49a;4cjla 
jours unies fur ia méme tete. Ceft au 
iein de cette grandeur que Marguerite 
jinit avec une longue carriere un des 
régnes le plus glorieux qui furcnc ja­
máis. Son íiéele la íurnomma la S¿m$-
ram 'ts dn Nord ; elle poííécla en efíet les 
talens de cette Bcine d'AíTyrie ; neut-
étre en eut-eile les foibleííes, nía i ; ja­
máis elle n'en commic les crimes. O11 
peuc lui reproclier i'iníidélité qui l u i 
íit violer les priviléges qu'elle avoit 
Juré de conierver. On doit déreíler la 
.réponfe qu'elle íit aux Suedois qui m-
voquoient fes fermens & Íes dtres qui 
les comenoient; titres done ils étoient 
les dépofttaires. Al lez , , leur dic eetre 
Reine avec un fourire amcr , jrardez, 
hlen vos Papíers, tandis que je gá rds r a i 
les clefs de vos Portes , £/• les ferrmes 
de vas Chateaux. 

Le traite formé pour aflurcr i'union 
des deux Peuples , devieat le principe 
des fanglantes querelles qui vont les 
diviíer. Eric que fa tante Margueritea 
chargé de trois Couronnes., voit bien-
tüt éíhapper celk de Sué,de.? dont i l 
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" 7 ^ ^ viole les priviléges. La Nation qui ab-
i.dcj.c, jure l'pccord de Calmar, donne a 

Charles Camit Son l'honneur de la 
commander ; & avec la dignité de 
Grand- Maréchal , elle luí confie la 
íouveraine puilíance. Eric, qui faic de 
vains effbrrs pour recouvrer ce Sjeptre, 
perd encoré le Dannemarck& laNor-
vege. Les trois Peuples fe réuniíTent 
de nouveau fous Chiiílophe de Ba-
viere, Prince aiftiab.le,qui í'upplée aux 
talens par des vertus qui le fonc aimer. 
Sa more, le fignal d'une feconde fépa-
ration, deviene l'occaíion d'une guerre 
nouvelle. Les artífices du Grand Ma­
réchal luí font donner la Couronne 
de Suéde , qu'il porte fous le nom de 
Charles 111, tandis que les Danois 
placent iur leur Troné la Maifon d'Ol-
dembourg. Chriílian , le premier de 
cette illuílre famille, fi feconde en 
grands Kois, rédame , les armes a la 
main, l'union juréea Calmar. La Sué­
de qui regarde comme mil un traite 
dont fes rivaux ont violé les claufes , 
foutenant Féledion qu'elle a faite, 
une guerre fanglantes'allume éntreles 
deux Koyaumes. La fortune ioa^-tems 
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balancee , ehaffe & ramene trois fois r ^ ^ ^ ^ 
l'intrépide Charles qu i , aprés les plus ¿ej.'c. 
terribles reveis, a le bonheur de finir 
íes jours au milieu de fes Sujets. Chrif-
tian íuícite vainement les Evéques 
dévoués a fes incéréts. La nation réfo-
lue de ne plus reconnoírre de Rois, 
forme une efpece de Répubiique , 
& met a fa tete Etienne Sture qui 
gouverne fouS le nona &Adminijlra-
teur. Celui-ci, qui forcé le Danois á 
rerourner dans fes Etats , retiene les 
faftieux dans le devoir , éclaire les 
demarches du Clergé , & gouverne 
au milieu des orages avec autant de fa-
gefíe que de vigueur. Dépofé par les 
intrigues des Evéques, ce digne Ma-
giftrat eíl forcé de remettre les renes 
de l'Etat a Jean de Dannemarck qu i , 
plus heureux que fon pere , voit a fes 
pieds les trois Royaumes du Nord. 

La Pologae. aprés crois hécles d'hu- TOLOGNE , 
. . . . & ' i . Ordre Teu 

miiiation recouvre ie ture augulte tonî ue. 
done l'a privée Grégoire V I L Premil­
las , éiu par les fufírages unánimes de 
la Nación, ne fe contente plus du nona 
de Duc, & reprend celui de Koi done 
i l fe moncre digne. Le eiime de quel-
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AN. t i - , . — cIues ícélérats qui raííaffinent , n'eaí-
i492.dcj,c. peche point fon fuccefTeur d'imirer fá 

noble hardiefíe. Ici l'on voit juíqu'oíi: 
peut fe porcer le caprice d'une multi-
tude qui choifir fes Maitres. Le fage 
Ladillas dépoíe par les intrigues des 
Ecdéíiafliques, done i l vene réfréner 
Farnbirion , eft forcé de ceder la Cou-
ronne á Venceílas , l'opprobre de la 
Bohéme & ie rebut de rÉrnpire. Re-
placé lar le Troné par les vceux uná­
nimes de fa patrie, Ladiflas, qui aíTure­
lés fronrieres par la défaire des Tar-
tares, eíl obligó de tourner fes armes 
centre un nouveau genre d'ennemis, 

L'ordre Teuronique appellé par les 
POIOKOÍS pour fecop.der les MiíTion-
naires qu'ils envoyoíent en Pruífe , 
avoit conquis toure cette conrrée qui 
eíl entre la Viftule & le Memmel. 
Une íl riebe acquifition avoit donné 
aux Chevaliers une puiííance redou-
table, & Mariembourg bárie par eux, 
devenue le fiégede leurs Grands-Maí-
tres , étok regardée comme une des 
Viüesles plus coníidérabies du Nord, 
Une nobleíre dévouée aux armes par 
devoir & par goúc, pignant i'ani-
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birion du Moine á la valeur du Sol- An ia7, _„ 
dac, écoic b ien l o i n de fe contenter 1492 de j ca 
de ce Dómame. Attemi f fur la íir na­
t í o n de fes voifins , l'Ordre raetroít á 
profic leurs befoins & ieurs maiheurs, 
& par des fecours portes a propos 7 011 
par des guerres déclarées dans des cir­
cón flanees favorables , i i reculoit tous 
les jours les limites de fes pofeíllons. 
Ladillas qni fenr toiite rimportanes 
ci'arréter les progres de ees dangereux 
h í r . Q s , & q u i les voit prets a fe fallir de 
Dantzick , prend la refolution de les 
repouíler par les armes, & engage la 
Pologne a feconder fes vues. Ainíl 
commence cette guerre íi fanglanre oc 
fí iongue , 011 la vi do i re a i ! putee p i r 
une Nación guerriere que conduilenc 
des Rois généreux , & par nn corps de 
Noblefíe accoutumé a combattre & a 
vaincre , refte íi iong-tems incertaine. 
Elle fe fixe fousCafimir I V , q u i , vain-
queur des Chevaliers dans piuíieurs 
bataiiles, ne leur accorde la paix ^ 
qu'en reprenant une panie de leurs 
ufurparions, & en mettant des freins 
a leur auebee. Bientoí aprés , i l forcé 

' le Dac de Maíbvie a s'aYouer iba 



Tablead de l'H'/floire Modernel 
Va fía 1. 11 en leve aux Ta reare1; le 

x^z.HYc Pat inar de Kuífie ; i i en a lía re la 
tranquiilité par les forcereífes dont ií 
couronne fon enecinre; i l íak a fes 
Su jets le plus grand bien qu un Prince 
puiíTe procurer aux hommes, en fe 
iervant de l'amour qu'il leur infpíre , 
pour les plier fous le joug bienfaifant 
des Loix. I I obtient & mérite le nom 
de Grand , & les Peuples baignent de 
leurs larmes le tombeau de ce Ro í , le 
dernier de l'antique Maiíbn des Pia lies. 
Louis le Grand, que l'éclat de fes talens 
engaqe les Folonois a mettre a leur 
tete , ne fait point le bonheur d'une 
Nation qu'il facrifie auxHongrois dont 
i l eíl les délices. Aprés lui , on voit 
une reunión méinorable. Jagellon, 
Sóuverain du Duché de Lichuanic , 
abjure ITdolatrie , époufe la filie de 
Louis, & monte fur le Troné fous le 
nom de Ladillas I V . La Pologne dé-
livrée d'un adverfaire íi puiíTanr , ac-
crue des forces d'une íi vaíle Provin-
ce, reprend l'alcendanc perdu fous 
Boleílas I I , & deviene une des pre­
mieres puifíances de ees climat?, 
Cependanc la guerre conire l'Oxdre 
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Teutonique fe renouvelle avec plus de ^ ^ 
vivacité que jamáis , & ee n'eft que I4g2. dej.c. 
par des prodiges de valeur que Ladil­
las & fa brave NobleíTe parviennent 
a rep©u0er les Chevaliers. La Na-
tion qui voic revivre l'ame de Jagel-
lon dans Ladiíks V , lui confie le fcep-
tre que la mort enleve a fon pere, & 
bientót aprés la Hongrie le place fur 
fon Troné. On a vu de fi heureux 
préfages s'évanouir dans les plaines 
de Varnés , le jeune Monarque expier 
le crime d'avoir violé la tréve jurée 
fur les garants les plus faints, & le 
cixneterre moilTonner la NobleíTe des 
deux Royaumes. Ce fanglant revers 
íie ravic point la Couronne a la poílé-
rité de Jagellon. Cafimir V , a qui les 
Polonois la défércnt , raffure l'Etat 
cbranlé par un íi funeílc coup , & peu 
á'années aprés , i l faiíít Toccaíion de 
reculer les frontieres. La domination 
de l'Ordre Teutonique devenue i n -
fupportable aux PruiTiens , for§ant ce 
Peuple a chercher un fort plus doux 
fous le joug de la Pologne , la guerre 
contre les Chevaliers fe ranime & pré-
fcnte de longues alternatives de fuccés 
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& de ¿iigraces. Des vidoires r é p é r e e S 

H n A e L c . fixenc en*m la íupérioricé de la Polo-
g n e , & amenent le celebre Traite de 
l orn , oíi les Teuconiques obligés de 
cederla mokié de i i Pruí íe , fe recon-
noifíen: Vafíaux pour la par de qu'oti 
leurlaiíTe. Bientóc aprés, ía Valachie 
rend un hommage plus ilatteur encoré 
pour Calhnir, puifqu i i eíí volontaíre, 
& le prix de la veneración qu'i l infpi-
re. C'eíl au miiieu de cette profpéritc 
que ce Prince termine un régne dont 
i l a employé tous les momens a la 
gloire de la Couronne, & au bonheur 
de íes Sujets. La Ncbleffe ehérira a 
jamáis fa mémoire , parce qu'il fue le 
premier qui vouluc que les Dcputés de 
ce Corps opinaíienc dans les Diettes , 
ou juíqu'alors la voix íeuledesPalatins 
s'étoir faic entendre. Heureiix l i elle 
ne tournoic pas íi íbuvenc contre la 
tranquilUré de la Patrie , un bien faic 
deftmé á fon bonheur ! 

i . o- s s i E . ^ Une révolution importante jette Ies 
fondemens d'un grand Empire. La 
Ruffie courbéedepuis deux fiéclcs fous 
le joug ie plus humiliant & le plus r i -
goureux, Mariache á lobfcumé & á 
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fjefcláva-ge. Jwan Bazil-owits, indigné rr™^̂ **ri 
de l'orgueil des Tartares , appelie fa 1^2! dei.¿ 
Nation a la liberté, chañe les Barba­
res des anciennes Places, léut en enleve 
de nouvciles, fe rend maítre de la fa-
meufe Ville de Novogorod, & y trou-
ve d'immenfes tréíbrs; riches dépouü-
les de la moicié de TUmvers que les 
áeícendans de Gengis ont ravagée ! i l 
marche vcrs l'Oricnt en faiíanc au-
tanr de conquéces que de pas, s'em^ 
pare de Moskou , & fixe fon léjour 
dans cette Ville qu'ii rend le íiége de 
la Cour & la Gapicale de l'Empire, 
Libre de tout joug, & regardé comme 
un des plus puiítans Princes de ees 
climats, i l dédaigne le tirre de Duc 
porté par fes anee:res , & prend celui " 
de Czar, qureíl demeuré a fes fuccef-
ieurs. C'eíl-la que commenee vérita-
blement rhiiloire de iluílie, & BJZÍ-
lowi t i I doic étre regardé comme le 
fondateur de cet Empire , devenu de 
nos jours le plus valle , 5c un des 
plus floriflans de la Terre. 

Une feéne révoltante fe préfente E S P A G ^ 

d'abord en Gañiile. Alphonfe X , vé-
íiérable par des vertus & des talens ̂  
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privé du premier de íes fiis , voic íe 

i49i!dc7j!c" leconi íoutenu de la Nation qui 
r idolátre , ravir i'efpoir du Troné aux 
hériciers naturels , le forcer lui-méme 
á íbrdr de fes Etats, & le réduire a 
rhumiliation de chercher un afyle 
dans le Palais d'un Roi Maure a qui 
íl a fait une perpétuelle guerre. Le 
généreux Sarrazin arme auffi-tót en 
íaveur de fon ennemi, & le voyanc 
éconné de tant de grandeur d'ame : 
Alphonfe , lui dic-il , ne cro 'ts pas que 
je fots devenu. ton ami. Nos dlvifions 
fájfees ont elevé entre mus d'infurmon-
tahUs barrieres. Mais tu es malbeurcux ; 
je te dais des fecours : i l faut venger la. 
Majeflé Royale 3 & la nature outragée 
par ton indigne fils. Lorfque je taurai 
remis fur le Troné , je reprendrai ma 
haine. De íi héroiques projets ne fonc 
point exccutés. La fortune, qui cou-
rofine Faudace de Sanche, ne laiífe a 
Alphonfe qu'une retraite dans Séville 
oü le chagrín termine fes jours. Sa-
vanr Aftronome, judicieux Hiílorien, 
fage Légiflateur , ce Roi fut un des 
plus refpedables Souverains & des 
plus malheureux qui régnercnt jamáis. 
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Sa patTion fue d'infpirer á fes Sujets le 
goucaes Sciences, & de Íes faire v i - ÁN ^7T ' 
vrefous des Loix Sages ; noble am- J ^ T i u' 
bition, mais qui n'etanc poinc íbeon-
dee par le talenc de concilier las 
jfprus, devine le principe des troa-
bles qui agiterent ion régne ! Les in-
grats Gaítillans luí firenn un crime da ' 
bien qu'il vouloic leur faire , & i l 
paya de la perce de fon bonheur, celui 
que fes réglemens procurerent a la pof-
terué. Cependant de nombreux órages 
menacent k tete du nouveau Monar-
que. Les Plinces La-Cerda , que les 
droits de la nacure appellent au Tro­
né , intéreffent á leur fort le Roi de 
France qui leur eíl uni par les liens 
les plus étroics du fang , TArragonois 
toujours préc a profirer des troubles 
de la Ca í t iüe , le Porcugais qui ríe 
cherche que les oceafiom de faire des 
conquétes nouvelles. D'un autre cóté 
le frere de Sanche s'unic aux Maures 
& les condme en Andaloufíe; tan-
dis que le Pape, fur un vain prétexcede 
párente , veuc féparer ce K o i , d'une 
femme qu'iladore. L'intrépide Sanen-

envimnné de tanc d'ennemis, brouille 
lome ÍL £ 
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Íes uns , negocie avec les autres, s'allie 
avec celui-ei , combat contre celui-
la , brave les foudres du Pontife, 
& cha fíe le Miramolin. La Nadon 
feconde de tous fes eíForts le Roi 
qu'elle s'eíl choifi, & fait pour lui les 
plus étonnans facriEces. Gufman, qui 
commande dans la Ville de Ta r i f , 
voit amener aux pieds de la murail-
le , fon ftls unique entre deux foldats 
qui ont le bras levé fur cet enfant: on 
menace de le frapper, file perenerend 
la Vüle : Frappe , s'écrie Gufman ,Jl 
j'avois cent fils , j e les donnero 'ts pour 
mon ROÍ. L a minorité de Ferdinand 
donne un nouvel efpoir aux La-Cerda, 
fís croient facile d'enlever le Sceptre 
a un enfant qui n'a d'autre appui que 
fa mere. Cétoit Marie de Molina, 
cette époufe adorée , dont Sanche 
avoic défendu les' droits contre le 
Pontife , & qui aux graces de fon 
fexe , joignoic toute Fame de fon 
époux. Envain les PuiíTances voifmes 
s'uniffent contre elle. Envain les Mau-
res triomphans ont-ils d idé un Traite 
lionteux , avoué par le Confeil de Ré-
gence,. Envaia les Grands refpirent-ils 



la diícorde enrr'eux , & i'aadace coli 
tre le 1 roñe. L adreíle de la Reine cal- An- Ia7^-
me Íes orages qU1 agicenr i'intérieur dii l ^ 
Koyaume ; & loríque p.r une douceur 
jneleea une prudentefévénré,elleamiS 
la re vokeá íes pieds, elle marche elle, 
memeala rece des armées, contrele. 
Arragonois &les Arabes, &par d'éeía-
tans lucces^lle les forcé a refpeder 
m n í0Stle^ La foibieíre de Ferdi. 
mnd ,don t i ingradmdeé io igneMane 
du Gouvernement, ramene Ies dan, 
gers & fait renaitre les troubies. I{s 
deviennenc extremes pendant la mi-
Borne dAIphonfeXL La licence t i 
gne d une extrémicé de la CaílíHe k 

iautre ;lesPrinces déchirent l'Etat done ús fe dirpucenc bs rénes ^ 

Oouverneurs tyrannifent les Villes & 

v I r k S m f T e m ^ ^ o u v e r n e ' u í 

' ^ x f P " ' de tóion deviene 
celui de k NobleíTe. Tous les crimes 
marchantaiafuuedelaviolence," Pendes defertenc en foule une Patne 

* M , quU forme le projetd extern 



i co Tahlemde l'Htfíotre Moderne, 
miner les Brigands qui oppriment la 

ÍT^dej.c Nation. 11 commence par faire poi-
* crnarder a ía table un Prince de ion 

íang , l'ame de tous les complots & 
de tomes les fédirions. Apprenant que 
lePeuplemurmurecontreuneexécuíion 
fi hardie, i l ie tranfporte au miiieu de 
la Place publique , s'iívoue l'auteur du 
meurtre , & mcnace du méme fort , 
ceux qui imiterom les crimcs du cou-
pable qu'il vient d'immoler. Enfuite 
i l parcourt les Villes les plus féditieu-
fes, & des échafauts drelíes en fa pré-
fence , arroíes du fang des rebelles, y 
portenc une falutaire terreur. 11 sJen 
í'ert pour torcer les Nobles a lui re-
mectre les Forcereffes, a renoncer aux 
funelles priviléges de s'armer les uns 
contre les autres; & a rendre a la Cou-
ronnc , les droits de la fouveraineté. 
Lorfque par une févérité qui l a faic 
íurnommer le Fengeur , i l a banm la 
rebellion & la licence , i l reprend le 
pro jet de fon Biíayeul , & tache 
poiir fa Cour par des fétes ou bnllent 
le goúc & la magni&cencc. Tandis que 
ce Prince voluptueux avec délicateífc , 
& rigoureux avec juílice, donne une 
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face nouvelle a fes Etacs, un orage - - - - - -^-^ 
imprévu menace de les engloutir. 11 j c. 
apprend que le Roi de Maroc , ven-
geur de ion fils tué dans un combac 
contre les Chrétiens, mene í'ur fes 
pas deux cents mille Afriquains; que 
cePrince vainqueur de la flotte Caílii-
lanne, a pénétré dansl'Andalouíie , & 
que les Villes iaifies de terreur, s'em-
preffent d'ouvrir leurs portes. L ' a d i f 
Alphonfe voléauíii-tór au.fecoursde la 
Patrie. A la tete diune armée peu nom-
brcuíe & ramaffée a la háte, i l attaque 
des troupes innombrables, l'élite de 
l'Afrique , & commandées par le Roí . 
le plus puiífantqui obéilTc a i a L o i M u -
iulmane. Les plaines de Tarif font le 
ehamp oíi fe donne une des plus mé-
morables batailles done l'hiíloire mo-
derne conlerve le fouvenir. Les deux 
Nations ennemies y déploicnt ce cou-
rage qui les a rendu íi fameufes ; cou-
rage exercé par lix fiécles de haine & 
de guerre. Alphonfe qui apper§oic le 
mornent ou les CaíHlíans vonc fue-
comber fous le nombre , eíl préc a fe 
précipiter dans les bataillons ennemis, 
iorlque reienu par i'Archevéque de 
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^¡fgg-sa Toiecle qui combar a íes cótés, i l voit 
H,¿2¿i"c. folckts tenter de nouveaux eííorts 

qui décidenc la viftoire. Le Roi de 
Marocchañe de TAndaloiifie, paííe fur 
une barque de Pécheurs, la méme mer 
qu'ü a iraveríee avec trois cents Vaid 
feaux de guerre , tañáis que íon camp 
oü triomphenc la profuhon & le luxe , 
Ivre auxSoldatsunbutinimmeníé,que 
ie généreux Alphonfe re fu le de parta-
ger. Enfuite paroít le fiége d'Algeíire» 
k célebre dans les anuales Efpagnoles, 
par les combats particuliers que fe 11-
vroient fous les murs de cette Vi l le , les 
Chevaliers Chrétiens , & les plus bra-
ves des Mauras; guerriers que l'amour 
de la gloire y amenoic de toutes les 
parties de k Terre. 

Pendant que la Caííilíe recule íes 
limites , & íe rend céiébre dans l 'Eu-
xope , i 'A tragón couronne des Rois 
qui ae le rendent pas moins floriffant» 
La France ne pardonne poinc a Fierre 
I I I , les torrens de fang dont i l c i ­
menta la conqucte de la Sicile ; mais 
l'Efpagne admire en lui une poiitique 
& une valcur qui ont mérité á ce Mo-
íiarque k íurnom; de Qránd. Le cégao 



d'Alphonfe 111 eft mémorable parles 
. • , . T . , . r An. 1273.— 
barrieres que la Nación eleva, conrre 1492.de j A 
le defpotihne , par les précautions 
qu'elle pricpour aflurer la vie & l'hon-
neur du Citoyen innocent, & par Fau-
toriié done elle arma te Grand-^JuíliU 
cier , Magiftrat vedourable au Trón,e: 
méme. On volt , fous Jacques I I , con- , 
tinner les querelles des Princes de las 
Maiíbn de ce K o i , avec les Ducs d'An-
|ou qui róelamene la Sicile. L'amour 
que ee Monarque eut toujours pour 
l 'équité, a rendu fa mémoire reípec-^ 
table & chere , & Pbiítoire n'a peine 
oublié que dans une aíFaire importante, 
ce Prince qui pouvoic la termincr en 
fa faveur par un coup d'aucorké , pré-
féra d'en foumettre la décifion aux 
dépofitaires des Loix. X a doBation 
que íes Papes font a Alpho^nfe I V , 
de la Sardaigne dont ils veulent dé-
pouiller les Génoís , occaíionne une 
guerre auffi fanglante que ruineufe i 
guerre qui a cependant lescoñféquen-
ces les plus heureufes , parce que íes 
Efpagnols forcés de combattre les 
plus hábiles Navigateurs de leur íiede# 
font obligés de former une Marín» 

\ E 4 ' 
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rrrrt-^--^ qui deviendra un des principes deleur 
fN 'AVÍ'^ erandeur. 

La Couronne de Navarre a pafíe de 
la M ai fon de Champagne á celle de 
France. Jeanne, héritiere do dernier 
Thibauk , a porté ce Royanme a Phi-
lippe le Bel, & trois de fes Succeí-
feurs l'ont gardé. Philippe de Valois 
qui a reconnu les droits legitimes 
d'une autre Jeanne , filie de Louis le 
Jífttin , a rendu la Couronne a cette 
PrincelTe , & celle-ci par fon mariage 
avec Philippe d'Evreux , l'a tranfmile 
á cette branche de la Maifon de France. 
Sous Philippe, que la douceur de fon 
gouvernemenc a fait chérir , la Na­
ilon ne s'cíl point apper^ue de la foi-
bleffe des talens de Ion Maiire. Elle 
a íenti tout le poids de l'oppreffion 
ibus Charles le Ádanvats , un des plus 
odieux tyrans de fon fiécle. Dans le 
méme tems , Fierre I monte fur le 
Troné de Caftille. Peu d'années au-
paravant, Fierre le Cérémoniepix avoic 
fuccéde en Arragon a ion pere Alphon-
fe. Ainíí l'Efpagne voit fur Íes Trónes , 
trois Princes qui femblent fe difputer 
la gloire d'étre plus cruels. On voic 
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dans les fañes de la Francc , les crimcs 
de Charles le Mauvais ; fes perfidies, T^IM'Í.O. 
fes aílaílinats, les empoifonnemens , 
i'Etat bouleverle par fes artífices, & 
la Capicale inondée de fang par fes 
fureurs. Le Cérémomeux , qui mee plus 
d'adrefle dans fes projets, élude les 
privüéges de i'Árragon accable. fes 
Sujets d ' impóts, fait périr fur l'écha-
faut le vertueux Cabrera , le lierps Se 
le libérateur de la Patrie ; i l dépouiile 
fes pareas, maílacre fes freres , & fe 
rend Fhorreur de fes Sujets done i l 
viole toas les droits. Fierre de CaíHUe 
furpaífe les forfaits de ees deux Prin-
ces. La more de la bel le Eléonore, 
maítreíTe de fon pere , íignale les 
premiers jours de fon régne ; un M i -
niftre , pour avoir mérité reílime du 
Peuple , eil égorgé en entrant dans le 
Palais ; on iivrc au bourreau , un 
Prince de la Maifon de La-Cerda , 
dont tout le crime eíl d'avoir au Tro ­
né des droits qu'ii ne reclame point ; 
on écrangle la Reine Douairiere d'Ar-
ragon 3 tante du Rol ; un Prince 
de la méme Maifon périt d'un coup 
de poignard. Un Koi de Grenade, 

E i 



loé" Taítem de Í B i ^ o m Medernel 
~ íuivi de fa Cour , vient a Burgos fui" 

í S ' S V . e ' foi d'un fauf-conduit; Fierre, aprés 
Tavoir eouvert d'outrages, fe donne le 
plaifir de le maílacrer de fa propre 
main , Se i l forcé les Seigneurs <qm 
irémourent, a aíTaffiner , devant lui ? 
les Maures qai ont accompagné leur 
Maítre. Le íbrt deftine une des plus 
aipables femmes de l'Europe a étre 
í'époufe de ce mouftre. Toutes les hif-
roires de ce tems parlent de la beauté w 
des graces & de la douceur de la mal-
Beureufe Blanchede Bourbon. Tant de 
charmes ne couch-ent point le coeur de 
lampiioyable Fierre. Fouííé par Marie 
de Fadille, digne d'avoir un telamane, 
iloutragela Reine des les premieres en-
trevues , puis i l la confine dans une 
étroke. priibn r. d'oü i l ordonne qu'on 
la transiere a ün cháteau oíi la mort 
fatíend.Echappéea fes barbares Satei-
lines au milieu de la Ville de Toiede r 
f infoi moée Bianche fe jette dans une-
Eglife , ou embraííanr rAutel1, 6c baií-
gnée de fes larmes, elle implore un 
Dieu protedéur. S:a, jeuneíTe , fa beau­
té, , fes malheurs animant un Peuplé: 
k qui. le Tyran. eñ- deja, odieux 
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Ville fe fon leve , & jure de défendre 
& de ven ge r fa Reine. La Caílille en- J ^ V J ^ 
riere s'unit a Tolede & une nombreuíe 
Noble líe accourt dans fes múrs. Elle a 
a fa tcce Henr i , Comte de Tranfta-
mare, & Frédéric , Grand-Maícre de 
S. Jacques , tous deux freres nanurels 
du R o i , tous deux brúlanc de venger 
la more de leur mere ; Henri deja cé­
lebre par une valeur héroique & pat 
une a ffabilité qui le rend les délices 
de la Nation ; Frédéric , le Seigneur 
le plus aecompli de l'Efpagne, qui 
adore Blanche , & pour qui Blanehe 
íi'a pu fe défendre d'érre fenfible. La 
haine générale pourfuic le Monarqoe. 
Le barbare Fierre eft enfermé"a forŝ  
tour , & les Etats affemblés qui déli-
bérent déja fur fon forc, fe préparent 
» donner un exemple terrible á f ü n i -
vers. 11 eft cride pour l'humaniré que 
áes talens fublimes foiení unis quel-
quefois aux vices les plus odieux. 
Keffources du génie , fineífes d e l * 
poíirique, earefíes féduiíantes, pro* 
meffes fpéeieufes , Fierre mee tour: 
«m ufage & fait illufíon. Lefpérance-
¿© k'Yok changer ? leeondant ce re .̂-
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^ t ' pecl qu'inipire la Majefté du Troné ¡ 
i ^ d e j^c. 011 rend- avcc la liberté , un Scep-

tre dont on fe flatte d'avoir limité le 
pouvoir. L'habile Monarque ,ne tarde 
pas a fe jouer des freins qu'on a voulu 
mettre á fa férocité , & la guerre que 
renouvellent les Mécontens , ne ferc 
qu'á faire éclater des taiens fous leí-
quels la Caílille fuccombe. Les Re-
belles fonc abattus de tous cotes, & 
la malheureufe Blanche , chargée de 
nouvelles chaines , eíl une des pre­
mieres vi¿limes qu'on immole. Fré-
deric la fuit de prés ; Tranílamare 
que la fuite dcrobe a la more , eíl 
proferit ; tous les a mis des enfans 
d'Eléonore , tombenc fous le poi-
gnard 011 périfient par le poifon. La 
Keine-Mere qui a favoriie Blanche, 
languic dans une dure captivité d'ou 
elle eíl tirée par ion barbare fils pour 
fe voir couverte du fang de fes Favo-
ris qu'on égorge a fa vue. Prefque 
toute la Nobleííe qui a fuiyi les deux 
Reines , expire dans les fupplices, & 
comme íi la rage du Tyran ne fe fút 
pas contentée de prendre les victimes 
en détai l , 11 enyoie dans les Yiües, 



VÍE. EPOQ. RODÚLPHE. I©^ 
des Soldats qui les inondenc de íang. ^ ^ ! 

L'Efpagne , au milieu de fes mal- j ^ ^ ^ j 
heurs , jouic d'un fpedacie coníblant. 
Elle voic les oppreffeurs qui la déíb-
lent , s'armer les uns contre les au-
tres, fe faire une guerre atroce , & 
fe menacer réeiproquemenc de fe don-
nerlamort. Fierre d'Arragon déploie 
toute la fineííe & toute la barbarie de 
T i be re ; Fierre de Caftille montre 
toute la valeur d'un héros au milieu 
des cruautés de Néron. L ' ad i f Caílil-
lan , que la vidoire fuk par-tout, fe 
flatté deja de voir couler íous íes mains 
le fang de fon adverfaire, & la tyran-
nie étayée de tant de talens, femble 
affermie pour jamáis. Mais la fortune 
de la Caftille lui a ménagé un vengeur. 
Henri de Tranftamare , feul échappé 
du maífacre de fa famille , animé par 
le défir de la plus juíle des vengeances, 
a eré impiorer l'Arragonois, & en fe 
prétant a fes crimes , i i Ta imérefíé a 
fes mal heurs. Les difgraces de ce Roí 
ne laiíTant plus d'elpoir de ce cóté , 
Henri a tourné les yeux vers la France, 
Des troupes d'avanturiers reniñes inu-
úles par la paix, s'étoient répaadues 
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_ dans le Royaume , & y portoient íe 

1492.de j-c. ravage. C'eft a la tete de ce ramas de 
brigands que s'avance Tran flama re. 
Pluíleurs Chevaliers Fran^oís qui brú-
lent de venger rinfortunce Bourbon , 
s'uniiTent á lui , & marchent fous la 
banniere de Duguefclin. Les foup-
cons, íupplices des tyrans, qui agitent 
Fierre , lui faifant voir autant d'enne-
mis qu'il a de Sujets dont i l efl en-
touré, i l fuit en Portugal, d'oü banri 
comme le rebut de la Terre , i l va a la 
Cour de Bordeaux implorer l'illuílre 
i ts du grand Edouard. La pi t ié , íi 
Baturelie pour un Roi puiffant réduit 
k tendré une main fuppliante, pariant! 
au coeür du Prince de Galles, le héros 
de Poitiers devient le Protedeur du 
Tyran. Accoutumée depuis long-tems 
a fé fixer fous les étendarts du Prince 
Anglois, la viftoire change dans une 
feule eampagne lesdeñinées de laCaf-
rille. Henri fe croit trop heureux de 
fuir; lavalcur de la Noble jTe Fran^oife 
Be fert qu'a lui donner ou la mortoules 
fers , & le célebre Duguefclin deviene 
íui-méme le priibnnier du Vainqueur,. 
Xranílamare étoic perduj üPierren e»í 
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poínt été ingrat. Le généreux Edouard ^TzTv— 
avoic fait jurer a fon allié , qu'a i'ave- i ^ M i . o . 
nir i l épargneroit le íang de les Su jets, 
& qu i l Uvreroic a l'Angleccrre quel-
ques Villes ; foible prix d'ur. fi grand 
fervice. Mais le Prince n'écoic poinc 
encoré a Bordeaux , que le cruel fe 
joaant de fes lermens , remplilToic les 
prifons, élcvoit des échafauts, allu-
moic des búchers, & refulbit les Places 
qu i l avoit promifes. Henr i , qui voic 
íon rival fe priver de fon Protedeur s 
reprend fes projets, & toujours accora-
pagné de Dugueíclin , dont le Prince 
de^Galles a brifé les fers , i l reparok 
en Caílille oü i l invite les ennemis de 
Fierre a fe raífembkr fous fes dra-
peaux.Ün combat oíi le Monarque dé-
ploiela plushaute valeur, décide en fa-
vcur deTranftámare, & Pierre affiégé 
dans un Cháteau , ne vok plus que íes 
tourmens que lui prepare un ennemi 
implacable, Dans cette extrémité i l 
s'adreffe a Dugueíclin, & par de ma­
gnifiques promeífes i l fe flatte d'avoir 
obcenu que le Général Pran§ois le re-
cevra dans fa tente , d'oíi i l doic aller 
sanimer le getit nombre d'homméSJ-
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L_ , qUi s'intérellenc a fon íbrc. Trahi & 
1492.deje. ^vré a fon r ival , i l réveille toute la 

íierté a l'afped de la perfidie. Loin 
de defeendre aux prieres , i l appelie 
Henri un vi l ufurpateur 3 un bátará 
méprifable dont Tambition détróne 
un ROÍ légitime. Frappé d'un coup de 
poignard, i l fe jacte fur Tranllamare, 
& quoique baigné dans fon fang , i l 
eíl prét a lui donner la mort ; loiique 
Dugueiclin fecondant Henr i , livre a 
celui - ci les moyens d'immoler fon 
rival. C'eíl ainfi que le plus barbare 
des hommes re§oit une more, méricée 
fans doute; mais on voudroic qu'une 
autre main eút porté les coups, & i'on 
voit a regret le héros de la France fi­
gure r dans eette feéne fanglante. 

La Caftille couronne auffi-tóc Hen-
ñ , qui fentanc la foibleRe de fes droics, 
eft forcé de laiífer renaitre l'auda-
ce. Deux Puilfances formidables conf-
pirent pour l'attaquer , «Se toutes deux 
invoquent des titres inconteílables. 
Ferdmand, Koi de Portugal, iflu par 
fa mere da fang des Kois de Caílille , 
redemmde un Sceptre qu'il dic avili 
par un Prmce illégitime. Le Duc de 
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Lancaftre, gendre de Fierre le Cruel ? 
& de Marie de Padille, fait valoir un i49i.de).C. 
mariage íecrec comrade entre l'un & 
l'autre. La crainte de romber íbus un 
joug étranger, la valeur & les talens 
de Henri , i'amour de la Nation pour 
fon ROÍ , Ies íecóurs de la France , 
triomphent des torces de i'Ángiecerre 
& du Portugal; & ce Prince qui fe 
voit en état de poner la terrear llir les 
Fronrieres de íes nvaux , tranímet 
paifiblement la Couronne a ion fi!s. 
Ce Monarque eut des talens, de la 
bonté & du con ra ge ; la Caílilie, a 
qui i l fit oublier le vice de ía naif-
fance , chéric fa mémoire ; mais une 
ame fenfible ne mettra jamáis au rang 
des grands Rois , rinílrument des 
cruaurés de Pierre le Ccrémomeux , Se 
le perfide affaffin de fon frere. Jean 
I , obiigé de défendre fon Sceptre , 
contra les ennemis qui ont voulu le 
ravir á fon pere , fuit le méme plan , 
s'attache forrement a la France, ga-
gne les Grands par des conceífions ; & 
ce Prince , qui a peu de talens pour la 
guerre , fe íoutient par le facrifice de 
fon autoricé. La minomé de Henri 
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=3 111 acheve d'anéamir la vigueur dtf 

^a^dcj.c Sceptre. Vingc tyrans qui exercent la 
Régence , déchirenc le Royanme par 
leurs divifions, & fe réiiñiflenc en Ai i re 
pour l'opprimer. Le fanatifme que les 
Loix ne rettennent plus, deviene fu-
rieux. Le fang des Juifs coule a Sévilley 
fous les mains d'une populace animée 
par un Précre. La Caílille fuivant cec 
exemple , des milliers de ees malheu-
reux expirent fous le couteau , ou fonc 
confumés dans les fiámes. L'Efpagne 
retombée dans ía confufion & dans ie 
défordre, fe livre a l'efpoir de voir 
renaitre la proipérité, lorfque Henri 
écartanc les Régens , commence a 
gouvcrner par lui-mérae ; ce Prince 
bienfaifant ne fait que paroítre -, & la 
chute d'une tuile ravit a fes Sujets un 
Monarque qui en eíl les délices. Les 
troubles iníéparables d'une minorité 
donnant tout a redouter, on cifre la 
Couronne au frere de Henr i ce lu i - c i 
qui refufe de la ravir á fon neveu , fe 
montre digne de la porter , & dans 
une Régence auífi fage que ferme , i l 
continué a refermer les plaies de l 'E-
tat. Elles fe rouvrent fous le régne de 
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Jean l l , ou plutot f©us celui cFAlva- ^ 7 ^ 7 ^ 
rés-de-Lune f iafolem favori qui amaf- 14914? J-C, 
fe d'immenfes richeñes , ulurpe les 
grandes Dignkés , opprime le Peu-
plc , oHtrage les Grands , perfécute 
la famille Royale s íe rend redoutable 
a fon Maitre méme; mais qmi touc-a-
coup précipiié du faite des honneurs, 
rermine fur un échafanr une vie ou i l a 
faic fervir de grands talens á de grands 
crimes. Un régne fi tumultueux eíl 
fuivi d'un autre plus orageux encoré. 

Un Roí fans génie & fans vertu ., 
une Reine fans pudeur & fans dé-
cence , des favoris fans honneur & 
fans talens, un Miniílre perfide, nne 
Cour corrompue , des Grands rebel-
les, une Noble fíe fadicufe, un Peu-
ple opprimé & féáitieux, Fétat entier 
dans le trouble & dans ravililfement 5 
voila une foible ébauche du régne de 
Henri I I I . La naifiance d'une Infante 
augmente les défordres. La Nation , 
que le mépris pour fon Roi engags a 
adopter les foupcons les plus odicux > 
le taxe d'impuifíance, & i'accufe d'a-
voir procuré lui-meme un araant a la 
Reine. Alphoníe fon frere^ & fa (ÍXUE 
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Ifabelle , favoriient ce b :uit. dans la 

i492.de'i.c. Cap i ta le , le repandent dans les Pro-
vinces, & aprés des combats & des 
querelles, ils parviennent a lui don-
ner le i'ccau de l'authenticité. Les feé-
nes les plus indecentes íe paíTent aux 
yeux de la populace. On expoíe pu-
bliquement le Statue du R o í , dont on 
a figuré grofliérement la rcíTcmblance; 
on intente un pro: es iuridique contre 
cette figure; un acculateur plaide con­
tre elle, & lui attribue les aílions 
les plus flér riñan tes : on la condamne 
dans les formes judiciaires, & aprés 
Vavoir dépouillée des ornemens 
royaux dont on Ta revétue, on la de­
grade avec les plus outrageantes for-
malités. Les grands Oíiiciers de la 
Couronne afíiftent a cette farce impie, 
les premiers Prélats du Royanme en 
font les afteurs , & l'Infant y préíide. 
Le foible Henri , qui ne fait oppofer 
ni la fermeté a l'audace , ni les lumie-
res a la perfidie, tombe dans les mains ' 
des Rebelles, & regarde eomme une 
grace, la home de conferver le nom de 
Roi,l'ous l'accablante condition de con-
figner dans des Edits publics, le cnme 
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de fon Epouie , & l'opprobre de fon ^ ^ ^ ^ 
lit . La mort d'Alphonle qui ferable ^qz.ac j , c 
délivrer le Monarque du plus dange-
reux de fes ennemis , lui en donne un 
bien plus redoutable. líabelle, qui fuc-
céde aux droits de l'ínfanc, eíl un gé-
nie , une ame forte, qui joint a la plus 
vive ambición s Tan fu píeme de la voi-
ier. Henr i , qui veut rendre a fa filie 
les droits qu'ü s'eíl vu forcé de lui 
ravir , voic la plus grande patrie de 
fes Su jets foulevée par une main qu'il 
n'apper^oit pas ; & fes efforcs pour 
reprendre fon autorité , ne fervent 
qu'a précipiter laiCaflille dans une 
aífreuíe anarchie. Envain le malheu-
reux Monarque rappelle- i l Jeanne 
au Troné ; envain dans ce momenc 
redoutable oü fe taifent les pecits in-
téréts , oü les préjugés reprennent 
toute leur forcé fur une ame foible,, 
ee pere inforiüné actefte-t-il le Ciel & 
la Terre , que Jeanne lui doic le jour ; 
á peine a-t-il fermé les yéux a la l i i -
miere , que la rivale de fa filie fe faifít 
du Sceprre fait reconnoítre • fes 
d.roits. Prefque toute la Caíliile pro­
clame Ifabelle , qui ajouce aux forces 
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I l 8 Tahlem de Vfíifloire Moderne, 
de ce Royanme celle de TArragon 
que lui donne Feráinand fon cpoux. 
Gependant un rayón d'efpérance luit 
en faveur de Jeanne. Le Portugal, 
dont le ROÍ demande fa main , lu i 
offrc touce fa puiíTance. La France fe 
propofe d'armer póur elle. Villena , 
un des plus puiíTans Seigneurs de la 
Caílille , invoque les Loix de l'Etat, 
& l'Árchevéque de Tolede fait en-
tenire la voix de la Religión. Jeune , 
belle, inforcunée , refpedable par des 
verrus 6c des talens, Jeanne inte* 
reffe encoré par cetce noble fermete 
qui convient íi bien aux illuílres 
malheureux. Elle ne balance point a 
prendre le nom de Reine , & dans 
des manifcftes qu'elle expofe aux yeux 
de toute l'Europe , elle dénonce fes 
ennemis eomme des parriciJes dont 
les crimes onc precipité vers leurs ter­
mes les jours de fon malheureux 
pere. Mais que peuvent en faveur de 
Jeanne , Alpkonfe V , qui n'a que de 
la valeur , Louis X I , qui ne coníulte 
que fes intéréts, un Miniftre, qui n'a 
d'habileté que pour la trahir, un Pre­
ía t p méprifé par fes débauches , con-
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tre le génie de Ferdinand & l'adreííe 
d'Iíabelie ? La bataille de Toro dé- ^ X ) ^ 
rruic Ies efpérances de Jeanne qui t 
bienróc aprés , voit fes Froceclcurs 
trafiquer de fa liberté & de fes droits. 
Dégoútced'un monde ou elle n'a trou-
vé que de faux amis, & de barbares 
parens, la fie d'étre le jouet de perfi-
des ou de laches qui la protégent & 
Fabandonnent tour-a-tour, elle dé-
daigne les honneurs humilians que la 
pitié de fes rivaux lui propofe, & va 
enfevelir dans un Cloítre fa jeunefie , 
fes graces, & fes droics a un des plus 
beaux Trónes du Monde. La more 
du pere de Ferdinand , livrant a ce 
Prince le Royanme d'Arragon avec 
fes nombreufes dépendances, les deux 
Epoux voienc fous leurs loix , la Si-
cile que leurs PrcdéceiTeurs ont enle-
vée aux Fran§ois , la Sardaigne done -
leurs Ancécres ont chaífé les Pifans , 
la Gorfe que leurs peres ont enlevce 
aux Génois, & les deux tiers de cette 
fcrtile Comrée que nous appellons 
FEípagne. 

Souverains d'une fi belle Monar-
cliie ; la plus puiiTantc que l'Europe 
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eüc vue depuis rexcindion de la Maí-

I49̂ 4C JQ" fon de Suabe, Ferdinand & Ifabelle 
fentent qu'ils ne íbac Maícres qu'a 
demi. Les orages qui ont frappé le 
Troné fous les régnes prccédcns , 
gronienc encoré , & ieurs principes 
qui íubíiílenc, font préts a les faire 
renaiere. Remplis de grandes vues, iis 
compreunent qu'ils ne peuvenc rien 
exéeuter fi i'Etat n'eíl poinc calme. 
C'eít íur cet objet que Ferdinand porte 
fes premiers regards. 11 releve les 
Tribunaux , i l rend aux Loix la forcé 
qu'eiles ont perdue. I I gagne les Feu-
ples en les protégeaac contre la No­
ble lie, & fak perdre a ceile-ci le droit 
de les opprimer. Les Grands, ou íe-
duits par fes promeíTes , ou e{frayes 
par fa fermete , lui remetcenc les Chá-
teaux qui les reiidoienc íi redoiuables. 
Le Qergé eft contraint de prodiguer 
moins fes anathémes, & le Pape eft 
forcé de renoncerau droit de nommer 
arbitraireraent aux dignités desAutels. 
Les grandes-Maicrifes des Ordres M i -
litaires qui donnent, avec d'immenfes 
richeffes, un crédit fans bornes íur des 
milliers deVaíTaux, font réuniesfuria 

tete 
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tete du Monarque. Enfin le lang d'un 
Prince de ia Maiíbn Royale, verle pu-
bliquemenc fur Téchafaut, effraie pour 1492 C 
jamáis i'audace & ia revolee. C'eílaiors 
que les deux Epoux fongenc á exéciuer 
le projec, fi íbuvent tenté par íeurs 
ancétres, de détruire endérement ia 
domination des Maures. 

De tanc de Royaumes fondés pal­
les Sarrazins, celui de Grenade étoic 
le feul qui leur reílát. Ce pays écoit 
fous le plus beau climat, & ofFroir le 
fol le plus fertiie de l'Europe. Un 
Peuple laborieux & celebre par fon 
induílrie ,cultivoit ees heureufes Con-
trées. La Ville de Grenade renfer-
raoic elle leule, trois cens mille Ci-
toyens. Une milice, fans ceffe exercée 
aux combats , yivoit dans fon fein ; 
des milliers de Chevaliers , les plus 
braves de l'Europe , fbrtoient tous les 
Jours de les murs, pour aller défier les 
Chevaliers Chrédens ; des remparts 
conílruics avec autant d'art que de 
foiidicé , défendoient fon enceinte ; 
de magnifiques Mofquées embellif-
foienc íes Places; l'Architeanre étaloíc 
dans fes édiíices publics, Pauiace & 
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la délicateffe. Les Science^ fleurif-

f^dej .c ' foient dans íes Ecoles ; la poli re líe 
* régnoit a ia Cour; & le Koi qui com-

mandoit actucllcmenr ce Peupie fa-
meux , étoit celui qui avoic répondu 

- . aux Caíliilans dont les Ambaííadeurs 
demandoient un tributaccordé par ion 
Frédéceiíeur : Allez, diré a voire ROÍ 
quen m frappe plus de Monno'ie dans 
Grenade ; en n y jorge que des Lances, 

Ferdinand fent la diffieuké de l'en-
trepriíe, & la vue de ees obílacles ne 
le porte qu'a mieux concerter fon pro-
jet. I I taut voir dans les hiíloires 
particulieres avec quelle prudence i l 
prepare l'expédidon qu'il médite, avec 
quelle adrelie i l s'inftruir de l'érac ou 
fe trouve la Cour du Koi Maure , 
avec quelle íinelTe i l profite de la dif-
corde qui éclate parmi les Princes 
Grenadins ; comment i l appuie le 
Neveu qu'il méprife , centre l'Oacle 
done i l redoute le courage; par qael 
détour i l parvient a faire partager le 
Royanme entre les deux Coneurrens; 
avec quel zele apoarent i l iecourt ce­
lui qu'il appelle fon allié , pour qu' i l 
l'aide a deiruire ceiui qu'il avoue 
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pour fon ennemi ; avec queile faga- = 
cité i i mee á profu les divifions qu'ií i^?-
fomente , pour s'emparer des Places H9%Mj 
done la fimation rend plus diííl :i!es les 
approches de Grena.ie. Lorfque les 
querelles des deux Princes íonr par­
venúes au poinc de jetter i'un & l'au, 
tre dans une extreme foiblelTe , ií fe 
préíente a la tere d'une Armée floríf-
iante, i l déploie tous les talens de 
lar t milicaire , 6c par la prife de 
Orenade, i l met fin au regne d'un 
Peupie célebre dans l'Hiítoire des 
Ar t s , comrne dans celie des Empires 
N'oublions point i'iiluílfe Ifabelle , fi 
digne de feconder le génie de fon 
EpoiBr. Ceite Reine fe montroit elle-
meme a la rece des Soldats , fe mé^ 
loit dans les tranchées, parcageoic les 
fatigues & les penis. Lorfque fon 
tponx , laííé de la iongueur du 
fiege , étoit tenté de renoncer á fon 
projec , elle relevoit fon courao-e , & 
fe íervoit de i'empire de la beaiité , 
pour le forcer a luivre les fentiers de 
la gloire. 

La N ivarre délivrce de fon Tyran 
par une more digne de l u i , a reí piré 
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fous Charles ion hls, que la beauté de 

Í ^ Jdc jC íon ame a ^uc luriioa-imcr }e Noble. 
' ' Bianche , filie de celül-ci , a écé unie 

d'abord á Henri de Caílille ; m:ñs le­
pa rée bientóc d'un indigne Epoux , 
elle a recouvré íes droits qu'un 
mariage plus heureux a portes a Jean 
d'Arragon , le frere & le íucceíTeur 
du grand Alphonfe. 

En Arragon le régne affreux de-
Fierre I V a été fui vi de celui de 
Jean I , i'a mi des plaiíirs & de tous 
les Arts aimables. Sous Martin , plus 
ferme que fon prédéceffeur , la reu­
nión de la Sicile a donné un nouveau 
degré de puiffance a la Couronne. 
Mais a fa mort , l'Eiat eft tombé dans 
la confufion. Berdinand de Caílille , 
qu'on a vu refuíer fi généreuíement 
le Troné de fon Neveu , a demandé 
celui d'Arragon , comme étant par 
ía Mere , le plus proche parent des 
derniers Rois. Les Princes de la Mai -
fon Royale ont invoqué contre lui , 
une Lo i íblemnelle portee par une 
Reine, qui excíuc les femmes du Tro­
né. Aprés quelques années de guerres 
civiles, un Tribunalérigé par lauto-
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úré Je - Etats , a decüé en faveur du r~ -J 
yr> / i . r-» • • AN. 12.73.--' 
Caltilkn ; & ce Prince a £ait, comme 1492.de j . c . 
ROÍ , le bonheur de l'Arragon , aprés 
avoir fair, comme Régent , celui de la 
Ciftille. L'éciat de ce régnea écé efFa--
cé par Ies beaux jours d'Alphoníe 
qu'une iHuílre conquéte , vingt vic-
toires , mille verrus ont fait furnom-
mer le Magnanime. La reunión de la 
Navir'-e lous Jean I I , frere de fon 
prédéceííeur , efl devenue une íburce 
de difpntes. Jean q t i i , devenu veuf 
de la Navarroife , a éponfé une I n ­
fante de la M ai fon de Portugal, a 
voulu reteñir un Royanme que lui onc 
íedemandé les enfans da premier lie. 
Les Beaumont qui fe íont intéreffés 
pour le jeüne Prince , les Grammonc 
qui fe fonr rangés du cócé du Roi , onc 
livré des combits qui onc déíolé Ja 
Patrie. La more du Prince & de ía 
Soeur , dont l'Earope enciere a aecufé 
leur Marárre, a révolté la Catalogne, 
& la vieilleife de Jean a été remplie 
de troubles. I I a eu le plaiíir d'y lur-
vivre , & de devoir le retour de la 
tranquillicé á fon fils Ferdinand , cet 
heureux Epoux d'Ifabelle, qui fait ac-

F 3 



t t $ Tablean de f 'Mífloire Mcdeme. 
= = 3 tuellemenc l a gloire de la CaRille. La 

^ ¡ A t l i . Navarre eíl deven ue le partage de fa 
filie Eléonore, qui par fon mariage 
avee Gañón de Foix , l a portee a la 
Maifon de cePriwce, Maiíbn íi illuítre 
dans les faíles dé la France. 

Í.©RTUGAI Le Portugal triomphant par la va-
leur d'Alphoníe 1ÍI , deviene heureux 
par la (agelíe de Denis, Pnnce cher 
á jamáis aux hommes, par fon amour 
pour fon Peupie, qui Ta fair nom­
ine r le 7¡tus de fon age. A1 oh o n fe 

, qui a trouble les dernieres années 
de fon Pere , fe reni illuílre par des 
vidloires , & odieux par fa ievérité 
pour Inés. La poftérité a donné des 
lar mes a cette Princcííe aimable , aíio-
ciée par í'amour au lie del'héri'ier du 
Troné , & immolée par un Monar­
que qui lui fie un erirae du pouvoir 
de fa beauté. Dom Pedro , que ledelir 
de venger fon Epouíe a rendu un 
fils rebelle , repare quand i l r égne , 
les maux que fa révolte a faits a i'E-
ta t ; Prince que fa vertu fie furnom­
ine r le Cruel, puifqüe fa Ievérité qui 
lui fie donner ce furnom odieux s ne 
fut jamáis que reñioi du crime. Le 
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vertueux Ferdmand qui reclame le 
fceprre d'E-pag'ne a veo autant de juí- 1492.de J.G. 
tice que d'inLuilicé , contre l'heuveux 
Henrj de Tranftamare , épuife le Por­
tugal p ir fes eftorrs, & ne laiiTanc lui-
méme qu'une filie, ía mort ouvre le 
champ a de nouveaux débats. Le R o i 
deCaftille quiaépoufé Tbéritiere de la 
Con ron ne , invoque un droit que l'or-
dre de la lacee ilion paroíc rendre in-
eonteftable; mais le Portugal regardanc 
le falut de la Nación , comme la pre­
mie re & la plus fainte de routes les Loix, 
rejecte le Caílillan, & place tur le Tro-
pe lefilsnatureld'unde iesMonarquef, 

Jean I , qui commence une non* 
vel'e race bá-arde de la premiere ; 
•juftifié íes íufírages de la Nation dans 
les plaines d'A Uní roja , oh. i l écraie 
les Bacaillons E' pagnols accourus pour 
lui ravir le Diadéme. Vainqueur de 
íes Rivaux qu'il foree a reipeeler le 
choix de fa Patrie , i l s'avance contre 
les Maures done i l triomphe en Euro-
pe , & va les chercher en Afrique 011 
i l leur enleve i'importante Ville de 
Ceuta. Tandis que le Monarque fe 
couvre de gloire, les Su jets animé s-

F 4 
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AN v ^ : - Par Henri , digne fils de ce héros, ílir-
M ^ ' ^ J C . manten c les préjugés quis'oppoíent a ti 

progrés de la Navigation , cherchenc 
des routes nouvelies fur les flots de 
TOcéan , voguent fur des mers 
réputees inaccesibles , doublenc des 
Caps regardés ccmme les bornes de 
FUnivers , trouvenc des liles fértiles , 
des Nations nouvelies, & des Peu-

• P^s puiffans, ineonnus a toute i'ami-
quicé. La profpéricé du Portugal fe 
loutiene pendant le régne trop couFt 
du vertueux Edouard: elle s'augmente 
fous Alphonfe V , qui paíle trois fois 
en Afrique , eniéve amane de fois aux 
Maures, des Places auffi avantageufes 
au Commerce qu'á FEmpire, & fé-
conde de toute fa puifiance , les vues 
d'an üncle immorrel. Cependant les 
Portugais continuant leurs voyap-es, 
s'avancent vers la Zóne brúlante , 
parcourent les cotes de la Guiñee, 
& en rapportent l'or & l'ivoire. Si 
Ies p ogiés fouffrent quelque rerarde-
ment fur la fin du régne d'Alphonfe, 
qui joint aux qualités d'un héros , le 
tour d'elpiit d'un avanturier , ils fe 
lanimcnc fous Jean 11 , que fa liaine 
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pour rinjuílice fait lurnommer le —N ^ _^ 
Sévére , & qui par d ' i m m o n e l l e s ac- i^a.de j.G,. 
tions, mérite le nom de Gramd. 
Prince qui reprend, avec une ardeur 
incroyable , le projet des découvertes 
nouvelles , femble infpirer a tous fes 
Sujets, le goút de la Navigacion , & 
le g o ü c du Commerce. Des flotees ar-
mées aux depens des -Pamculiers, par-
tent de tous. les Ports, cócoiem toute 
cette vaíle Contrée que l'Afrique pré-
fente a l'Occident , íoumettenc des 
Royaumes, & fondent de íioriOTantej 
Colonies. D'immeníes richeiTes íbiít 
le fruit de; ees expédidons & le nom; 
des Portugais deviene célebre dans 
tome la Terre. 

Charles d'Anjou fe v o i t d 'abord un üíÁíies'w 
des plus puiflans Princes de i'Europe. 
Maícre des deux Siciles, i l y joinc le 
Maine ? r A n j o u , la Provence & le 
Cosncat d'Avignon. En méme-
tems , une Marine formée par fes. 
foins , feconde les forces de terre ^ 
& le rend redeutable a tous fes v o i -
fms. Tour-a-coup la perte de la Sicile?. 
Ja capcivité de fon Els , le foulévemenc 
de í b E i i o y a u m ^ d e Naples, troublem? 
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^ cette proípénté. Le Monarque ne fait 

*49i,é;e j'.c. plus que languir , & le chagrín ter­
mine les jours d'un Roi que de bri l­
lantes qualités ont mis au rang des 
liéros, mais que l'humanité ne comp-
tera j unáis parmi les grands hommes. 
Malhcureux dans la guerre , admiré 
dans la paix , Charles 11, fon héritief 
& fon fils, fe fait adorer de fes Sujets ;: 
Prmce á jamáis mémorable par fon 
amour pour les Lettres, & a qui i'oa 
ne peut reprocher qu'une aveugle 
complailance pour les Papes, done 
ii ; paroiííbic é. re plutóc le Miniílre 
qu'un gran A Roi. Sous ce régne la 
Maifon d'Anjou acquierc une nouvel-
ie Couronne. Charles Martel , l'ainé 
des hls de Charles I I , pafíe en Hon-
grie ou l'appellent les Droits de la 
mere, filie & íbeur des derniers Mo-
narqucs ; tan i i 3 que fon frere Robert 
protégé par le Pape, reíle a Naples 
dont i l fait le bonheur. Pere de fes, 
Sujets, Protedeur de la Vertu , & les 
áélices des Savans, Robert a le bon» 
licur d'étre aidé dans ees foins géné-
teux , par un fiis que rítalie regarde 
cammja le plus accompU de fes Pria-
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ees. C'eft ce jeune héros dont Naples, ÁN 7 t ^ f : 
inconíolable de la perte , a íl bien 1491-deJ-C» 
peine le fage gouvernement par ect 
embléme iublime mis fiar fon tom-
beau , qui prétente un ioup & un 
agneau buvant dans la méme coupe.. 
L'exemple de fon pere & de fon 
ayeul , ramour des Peuples , de r i -
ches polleffions , une brillante jeu­
ne ííe , les charmes les plus touchans 7 
toutes íes graces & tous les talens, 
femblent prometeré le régne le plus 
heureux , a Jeanne lere , que des 
confeils pernicieux , & une funeite 
íenfibilité de coeur , precipitent dans 
un abíme de raaux.Meurtriere barbare 
d'un époux indigne d'elle, elle volt un 
beau-frere inexorable, uniiTant a !a 
foif la plus árdeme de la vengeance t 
toute la valeur nccelFaire pour en alíu-
rer le íüecés, accouvir dans fes Etats , 
s'emparer de la Gapitale , & la mena-
cer des plus terribles chátimens. Obli-
gée de fu r en Provence avec les cóm­
plices de fon criníe, elle éehappe k 
peine au fupplice par la protedion du 
Pape que lui gagnent fes graces ^ fo» 
éloqiiencg & la cefiton du Q o m m t , 

F 6 
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AN 1273.— d'Ávignon. Remoncée fur le Troné- " 
i+ji dej.c. toujours aimée de fes Sujets, tou-

jours viftimc des mémes foibleíles , 
elle voic de nouveaux troubles agirer 
ion régne , & de nouveaux ennemis 
temer de lui ravir un Sceptre qu'elle 
livre tout a-tour a la volupcé & aux 
Beaux-Arts. Mal (ecourue par Louis 
«TAnjou, qu'elle appelle a fa défenfe, 
trahi par des amis a qui elle livre im-
prudemment fa confiance , elle périt 
par les mains de fon coufin Charles de 
Duras r qu'elle a comblé de bienfaits. 

. Louis qui vient difpurer á l'aíTaífin, le 
Troné ou i l s'eñ place, fuccombc fous 
l'habileté de fon r ival , & périt avecía 
KobleíTe imprudente qui s'eft artachée 
a fon forr. Ladiílas, qui s'atfermit fur 
le Troné que fon pere a ufurpé, fe 
jette fur la Dalmatie dont i l s'empare , 
palle en Hongrie oíi i l fe faic couron-
ner ; puis de retour en Italie , i l fe 
brouille avec le Pon ti fe , le combar ,s 
le forcé a fuir , aliiége lío me , prend 
cene Ville í;y commer des cruautés ,, 
& termine, par le poifon que lui a 

• donné fa Maí treíle , un régne brillant 
%ui: a épuifé k% Sujets. Agres lui om 
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volt une autre Jeanne auffi voluptueufe a— 
que la premiere, moins mgenieule , 1492. dcj.c 
plus inconílanre encoré, qui tanrot 
favorilant la M ai fon d'Arragon, tan-
toe fe dcclarant pour la Maiíbn d'An-
Jou,donne a Tune & a l'autre des droits 
a-peu-prés égaux r & femé entre elles 
d'écernels fujets de dlfcordes. Les An-
gevins long-tems vainqueurs, cédent 
á la fin aux Arragonois qui ajoutent a 
la valeur une polirique & une pru-
dence dont manquenc toujours leurs 
adverfaires. Alphonfe le Magnanime $ 
deja Roí d'Arragon & de Sicile , de*-
vient le Maítre paiíible de Naples, & 
£xe fa réfidence dans cecte Ville. 
Ceft la que ce grand Prinee fe livraní 
au goút le plus decide pour toutes les 
connoiííanccs humaines, appelle les 
Savans , fait renaítre les Lettres , pro­
tege les beaux-Arts, leur ouvre des 
tréfors qui font le fruit de ía fa-
geífc , & leur fait partager un Troné 
que fes vidoires & fes vertus rendent 
refpeftable a toute l'Europe.. 

Tandis que deux Maifons puiíTan- iTAISI 
íes fe difputcnt le Mid i de l ' l talie, 
linee tyrans en, décMíent ife Nord» 
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l ^ T T ^ Z p s faaions des Guelphes & des GU 
2492. dej e, belms diviíent toutes les Villes qui 

fe livrent de continuéis combats , & 
cxercent les plus cruelles vengeances. 
Enfuite d a milieu de i'Anarchie orí 
voic fordr infenfiblemenc desSouverai-
netés remarquables. La Maífon d'Ell 
fe rend maícrelTe de Modéne & de Fer­
r a r e ; les Gonzagues fondent une Priti-
cipauté dans Mantoue ; les V i Ibón t i 
s'emparenr de Milán , & y ajoutanc 
toutes les Villes de la Lombardie , 
forment un Duché confidérable qui 
paífe enfuite a la mailbn de Storce. 
La Mailon de Savoie s'étend du eóté 
du Mont-Ferrat, & commence a figu-
rer parmi les grandes P . i (lances. 

M A ^ . O N n faut fe perdre dans les tems Ies 
S A V O I E . plus recules, fi Ion veut remonter a 

i'origine des Princes que norre íiécle 
voic régner fur l a Sardaigne. Cetre 
iliuftre^ Maifcn préíente des Souve-
rams des le dixieme. Au commencc-
menc du onzieme , Bernard eíl dé ja 
Maítre de la Savoie & de la Maurien-
Re. Humber t^^ blanches ma'ns afoute 
aux poíTeffions de fes peres , le Valais 
^ le Cliablaij qu'ii obuess comme 
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une rccomnenie des fervices que fa •• 5 

, f v . t t i , - AN. 1271 — 
Taleur rend a l bmpire. une aliianee I49iidei,c. 
avec i'héririere de Suze , donne ce 
Comté a Oihon ? & bientót apres 11 
y joint le Fiémonc avec la Ville de 
Turin, Amédée I I , Maitre des pafla-
ges de Tltalie & de rAliemagne, pro-
fue de Tembarras de Henri i V , qui cíl 
forcé d'iraplorer Grégoire V I I , & i l 
ne lui ouvre les Alpes qu'aprés avoir 
obcenu le Bugcy. Humberr I I , un, 
des plus fages Princes du douzieme 
fícele , augmente fes Etats, par l'ac-
quiluion de la Tarantaife. L'Aliema-
gne & l'Aíie admirenc la valeur d'A- • 
médée 111 qui , revenu des Cro'fades, 
recule les limites de fes poffeíTions 
jufqu'aux portes de Geneve. Hamberc 
111 , done la foibleífe interrompt 
cetce marche de profpérité, compen-
íe le malheur d'avoir peu de talens r 
par des vertus qui lui mérirent l'hon.-
neur d'étre inferit dans le Ciel. T i lo­
mas I , qui fait revivre toute l'ame de 
fes Ancétres, recouvre leur piiiflancer 
& décoré du titre de Vicaire-General 
de l'Empire , fait briller en Italie 
une fagelé bien raxe dans ce tems de. 
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t r r ^ T vertiges. La con flanee d'Amédée I V , 
145,1. dej c. que la fuperílition ne peut détacher 

du malheureux & héro'ique Fréderic 
I I , ne nuic poinc a ce Com e de Sa-
voie , & fa prudence rend fes Ecats 
tranquilles au milieu de la confufion 
genérale. La guerre malheureufe que 
Boniface fait au Marquis de Monc-
Ferrat, fa captivité , & fa mort au 
milieu des fers , femblenc devoir 
abbaiíTer fon auguñe Maifon ; elle 
fe releve par le courage de Fierre qui , 
vengeur de fon oncle, porte les armes 
dans le coeur des Etacs de ion enne-
m i , & voit la Ville de Berne char-
mée de fes venus, luí déférer l'hon-
neur de la gouverner. Philippe , qui 
abdique TArchevéché de Lyon pour 
fuccéder a fon frere, ne dément poinc 
Ies grandes qualicés de fes Prédécef-
íeurs ; mais au commencement de 
Fépoque préfente , Amédée V , fur-
nommé le Grand , furpaífe tous fes 
Ayeux , & fixe la puitTance de fa fa-
mille. Défenfeur de Khodes ou i l dé-
ploie une valeur iramortelle , a mi 
des Empereurs , médiateur des Rois, 
arbitre de leurs diífércnds ^ i l eij re-
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gardé comme l'oráele des Nations , AN'TI-??.--
& dans une médiocre puiflance , i l 1492. dc Ic-
s'attire un refped refuié aux Monar-
ques les plus confidérahles. Un heu-
reux mariage avec une FrinceíTe digne 
de l u í , porte la Breííc á ce grand 
Homme , & fes voifins qui fe font 
un plaifir de lui donner des marques 
de leur admiración , augmentenc les 
Etats par le don de pluíieurs Viiles. 
Edouard, qui fignale fon courage dans 
les armées Fran^oifes , ne íe montre 
point indigne d'érre le fils du héros 
qui Ta précédé. Le pacifique Aimon 
exerce dans un gouvernement plein 
de douceur, des vercus qui lui attirent 
une ature forte de gloire , bien préfé-
rable a celie des combáis. Les anua­
les de cet age n'offrent rien de plus 
brilknc que le régne d'Amé Jée V I , íi 
céléore lous le nom de Comte Fert. 
-Par f ŝ vicloires , par faTageíTe , par 
fon habileté , par Teñime qu'il in!"pi­
re , i l aggrandit fes Etats en acquer-
ranc les Principautés de Goni , de 
Chcrafque , MonJovi , 6c une par-
tie du Cantón de Fribourg. Le Dau-
phin qui Tattaque f accablé par de 
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T^T^TZ continuelles défaites , elt forcé de 
1492.deJC p-iyerla piix qu'il implore, & l'Etn-

pereur Jean Paléologue pris par les 
Bulgares , trouve un Libérateur dans 

' c<; héros qui volé á fa défeníe. Amé-
dée V i l , dans un régne de pe 11 d'an-
nées , fait lacquifition du Comté de 
Nice, fi important par la fituadon iiir 
la mer. Sous AméJce V I H , la Sa-
voie obtiene une nouveüe illullration 
par le titre de Duché done l'Empereur 
la décore. C c í l cer Amcdée quon 
a vu renoncer au Scepcre pour al!er 
dans une retrake obfeure gourer la 
volupté du loifir; c'eft lui qVon a va 
infidele a la Phiíofophie, reprendre 
la grandeur qu'il avoit quittée, & fous 
le nom de Félix V , prétendre au T ró -
r.e de i'Eglite. Revenu a la fagefíe , i l 
dépoía encoré le faíb de la PuiíTance 
Supréme, & fous la pourpre d'un 
Cardinal heurcux 5 i l repric les plai-
íirs d'un Particulier délicar. Les révo-
lutions du Duché de Milán fournif-
fenc a Louis fon íils une occaílon 
d augmencer fes Etars. Amédée I X 
henrier de Charlotte de Lufígnan , 
íe voic enlever le Royaume de 
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>hypre , & ne trouve daos des A 

droles inconteHables , que l'honneur 149i.de j c. 
d'un titre qui donne plus d'éclat 
a fa Familie. Elle en re§ut un 
plus grand encoré par rimmeníe 
ehariré de ce Prinee , qui le rendir le 
pere de Forplielin , le protedeur du 
foible, 6c i'appui de tous les mal-
heureux. 

Les Etats du Pape, prives de la pré- K 0 M 2i 
fence de leurs Souverains, par la traní-
lation du Siége á Avignon , rom-
bent dans une affreufe confufion. Les 
plus puiiTantes Familles s'emparent des 
Cháteaux, & s'y forment autanc d'ef-
peces de Souverainetés. Ennemis im­
placables les uns des autres, ees No­
bles fe font une guerre continueile 
qui épuife le Peuple & ravage les 
campagnes. Des troupes de voleurs 
naiílenr a la faveurde ees délbrdres, & 
accourenr de routes les Provinces ad-
jacenres. Rome plus agirée encoré que 
les Vliles qui l'entourent, eíl moins 
la Capicale d'un Etat fouverain, qu'une 
recraire de brigands qui ne cónnoil-
fent d'aurre regle que la forcé. Les 
Habitans divifés en vinge fadions dif-



14° TahUm deFBtflofre Méderrte. 
ANr I273 _ _ férentes, marchent íous amane de 
149z.de j .c Chefs de parri , dont les fureurs cn-

fanglantenc les places & les rúes , & 
achevent de dé ruire les raonumens 
de la gloire de leurs peres , échappés 
aux ravages des barbares. Les Colori­
nes & les Ürím>, les plus puiOTances 
comme les plus illuftres des f imilíes 
Romaines, font a la tete des fattions, 

la haine de ees deux grandes Mai -
ibns donne une nonvelle aigreur a l'a-
nimoíi é des partís. 

Tan iis'q're les Grands déchirent la 
Parrie , un homme de Tétat le plus 
obfeur ofe entreprendre de refermer 
fes plaies. Un efpric ardent éehauíFé 
p^r la leílure des Anciens, une ame 
enthouíiafte enflammée par . l'exejm-
ple des Magiftrats de la République, 
une éloquenee fans goüc & íans gra-
ces, mai^ remplie de \ éhémence & 
d'images , rendoit Nicolás Rienzi 
propre a régner íur la muldiude. I I 
forme en fecret un plan qui doin tirer 
Kome de l'elclavage & lui rendre le 
bonheur avec la tranquillité. Sans 
pro.edeurs, fans intrigues qui aient 
preparé fon deifein 3 i l paroíc au mi-
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líeu de la Place pubüque, & i l invite , 
a granas cris le reuple a venir i en- I491.de J.c. 
tendré dans le Capitole. La i l faic 
une vive peinture de la gloire des an-
ciens Romains. 11 oppoí'e á ce tableau 
l'image des matheurs qui accablent 
les Moierncs ; i l préfente Tunique 
reméde a tant de maux dans le réta-
bliflement du Tribunat, Migiftrature 
qu'il afl'ure avoir écé íi long-tems la 
proce£lrice de la libercé , Tame de la 
profpérité, & la can le de la fplcndeur 
de la Patrie. Le Peuple re^oic le pro jet 
avec des cris d'applaudiiTement, nom­
ine lur le champ TOi-ateur a la dignité 
de Tr ibun, & faic voea de lui obéir. 
Revécu de cette Migiflrature autre-
fois fi augufte , raaítce des volontés 
d'un Peuple aveuglément dévoué a íes 
ordres, Rienzi change toute la Vi l la , 
& porte des réglcmens dignes des 
grands hommes done i l afFede le t i -
tre. Rome prend une face nouvelle. 
Les brigands font pañis , la Nobleffe 
eil fomnife, les ficiions font diífi-
pées , le calme eíl récabii, & le Peu­
ple Romain croic voir renaítre les 
beaux jouri des Catons. Les Provin-
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142 Tdhleau de VHlfioíre Moderne. 
_ ees fe refíentenc des bienfaits du 

1492.de j.c. Tribun ; toute i'Italie applaudic a 
fa prudence ; les Rois luí envoient 
des Ambaííadeurs, & les Pontifes 
le comblent d'éloges. On tro uve de 
ees hommes que la nature dona d'u-
ne vive imagination capable d'enfan-
ter les plus bel les idees, & de les 
faire réoffir , mais a qui elle a refufé 
cette forte ra i fon qui feule aíTure a la 
longue Texécution des grands deíleins. 
Elevé tout-a- coupdans une atmofphe-
re íi difieren te de celle OLÍ i l a vécu , 
le Tribun n'a pas la fo ee de regar-
der fans trouble rimmenfe diñance du 
point d'ou i l eíl pañi. En trois mois 
la tete tourne a Rienzi, & les plus íin-
gulieres folies fuccélent a la plus ccon-
nante fageífe, le faíle a la modération, 
rintempérance a la frugaliré , Toi gueil 
le plus impérieux a l'alfabilité , & les 
cmau.és d'un tyran a réqtíité d'un l i -
bérateur. Ghaffs avec indign uion par 
le méme Peuple qui Ta revéui de la 
pourpre,obligó d'errer dans les Cours, 
i left livré au Pape qui le redent rrois 
ans dans les fers. Ladverlité qui fem-
bk lui avoir rendu les venus, intérelfe 
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a fon forr. On fe flatte qu'inftruit 
dans l'école du malheur , i l aura fend ^ ' / ¿ g j c" 
le danger de fes vi ees , & ne laiífera 
agir que des taiens qu'on admire. Sé-
duice par cet efpoir , la Cour d 'Avi-
gnon brife fes chaines; & api es l'avoir 
comblc de graces , elle le renvoie a 
Rome avec le titre de Gouverneur. Le 
Peuple , dont le tems lui a ramené les 
coeurs , le regoic en triomphe , & 
atcend fa felicité d'un homme done 
les infortunes ont faic oublier les cri-
mes. Mais Rienzi ea rappelle bien-
tóc le fouvenir , ou plutót i l l'eíface 
par de nouveaux attenrats. Apres avoir 
gouveiné deux mois en tyran auffi dé-
bauché que cruel, i l périt déchiré par 
cecee Populace done quelques mois 
auparavant i l avoic été i'idole & l'ef-
poir. Les défordres reaaiffenc plus que 
jamáis , le Peuple ne connoíc plus de 
frein , les Grands redoublent leur au-
dace , 5c le Pape eíl prét a perdre 
le riche Pac imoine de S. Pierre. Mais 
fous Innocent V I , le Cardinal d 'Al ­
bornos , qui joint les verrus du Prérre 
aux talens du Gaerrier , chaiíe les ty-
rans, & ramene les Vilies fous la do-
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mi nailon des Pontifes qui achevent 

j.g/dc j c". par leur retour la loumiffion de la 
Capicaie. 

G E N E S . Genes parole d'abord la premiere 
PuifTance maritime de l'Europe. Cecee 
République pofféde des liles dans 
l'Archipel. Elle eíl maítreffe de Capha 
au fond de la mer Noire , elle partage 
l'autorité dans la V i He d'Acre ; elle 
faic peu de tems aprés la conquéte de 
la Sardaigne 5 elle y joinc la plus gran­
de partie de l'Iíle de Gorfe. Michel 
Paléologue regarde cecte Ville comme 
un des appuis de fon Empire ; c'eíl 
avec des vaiíTeaux Génois que les 
Rois d'Arragon fonc une partie de 
leurs conquétes, & que les Rois de 
Caílille écarrent les Maures; Prefque 
tous les Amiraux du quacorzieme fié-
ele font de Genes , 6c les mers du 
Levant font couvertes de fes Efeadres. 
Pife qui ole latter avec les Génois, 
re termine fes revers que par des trai­
tes auíTi avilifíans que funeftes. lis 
impofent des loix a un Roi de Chy-
pre qui les offenfe, & le forcenc a fe 
declarer leur cributaire, 

lis trouvent des ennemis plus re-
doutables 
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doLitables dans les Vémciens , & les 
querelles élevées enrre G«S deux Ré ^ ' d c j c 
publiques, couient: de fan^lans com-
bits a Tune & a l 'autre. M us les ílic-
ces, balancés long-cems, fe décidenc 
pour Genes. On voic fon Amiral Do­
na diífiper les flotees Véniciennes, s'a-
vancer jufqu'aux Mes memes qui 
compofenc la Ville , forcer les fiers 
nvaux de ia Patrie a 'demander la 
paix la plus honteuíe, & ce Vain-
q u e u r , foardaleurs prieres, moncrera 
Veane la flamme dont i l veutl i confu-
mer. Tandis que le Pavilloa de Genes 
tnomphe, Génes elle-méme , en o-oie 
aux leiiaons, oíTre le fpeólacb du 
Oouverncmsnt le plus malheureux & 
le plus déréglé. La NoSleííe cíl arm^e 
centre le Peuple qu'elle opprime, & 
le Peuple centre les Nobles qu'il m if-
facre. Des familíes puifTaates, animées 
parleshaines les plus atroces, parta-
gent a Naaon & épuifent fon fan^ 
pour leurs querelles, p.ndant que leí 
Guelphe. & les Gibelins ajoutent aux 
diícordes domeftiques , les fureurs 
des fadions érrangeres. S.ins re^le 
fans^plan fixe, les Génois chan|ení 
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JK^-TT che au moment de le . íubir , loríque 
i492"de J.c- i'on averrit Griíler , que cet homme 

efi: ie plus habí le du Pays pour tirer 
de Tare. Griíler veut auíli-tót eíl'ayep 
fon adreííe ; i l envoie cheicher le fils 
du Bourgeois , fait mettre cec en-
fanc au milies de la Place publique 
avec une pomme íur la tete , & or­
den ne a Tell d'abattre le fruit. Tcl l 
fe recrié a cette propoíition, & de­
mande la mort la plus cruelle , qu'il 
préfére a un fi horrible effai. Griíler 
lui répond que s'il refule d'obéir , ou 
s'ii manque fon coup , i i va le faire 
pendre avec fon,fils. L'infortunépere, 
ie défeípoir dans le coeur, va cher-
cher fes armes , tire , & abat heureu-
fement la pomme. On le p reí en te au 
Gouverneur qui te loue fur fon habi-
leté , & lui donne fa grace ; mais 
apperccvanc une fleche que cet hom­
me renoit cachee fous fon habir, Grií­
ler lui demande a quel deííein i l a ap-
po. ré ce feconitrair.T^nm, lui répond 
T e l l , cétolt pour te peresr le coeur, j l 
3 eHJ}e tHé mon fik' L'indignailon fai-
fic une mukiruie immenie aceourue 
a ce, í pedac le , & les cris élevés. de 
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toutes parts, eíFraient le Gouverneur « s s ^ ^ » 
qui n'oíe trapper fa viílime. 11 le con- 1^9¿S^fcJ 
tente de garier le Bourgeois dans les 
ehaínes , réíblu de le eonduire dans 
un Cháteau oü i i pourra l'immoler 
fans l ien craindre. T e l l , pendanc que 
Griíler le mene au íupplice , trouve 
le íecret de brifer fes ehaínes , 6c 
de percer le tyran avec ce méme are 
qui avoit penfé erre íi fatal a fon 
propre fang ; puis i i fe fauve dans un 
Cantón voiiin, oü i l anime les Peuples 
contre les oppretTeurs, par le tableau de 
leurs injuílices, & par l'image de fes 
malheurs. Tandis que la voix de Tell 
dilpofe les efprits a la vengeance , 
Verner Stanfacher , du Cantón de 
Schwits, Gauiier Furts , du Cantón 
d'Uri , & Arnauld de Melchiall, de 
celui d'Undervald , eoncertent les 
moyens de faire revivre la liberté, 
lis gagnent, chacun dans leurs Bourgs, 
les hommes qu'ils voient les mieux 
difpofés á les feconder , & convien-
nent que le premier jour de Janvier r 
les Conjures prenam le prétexte de 
rendí e leurs hommages aux. Gouver-
neurs | entreront dans les Cháceaux^ 



148 Tdhleau de tH'tfloire Moierne. 
Vainqueur , n'envilageant plus que la 

í ^ d e j . c . ruine & i'embraíementde les foyers 
' mémes , oubiie toute fa fierté , & 

deícend envain aux plus bafles prie-
res. Tout-a-coup un généreux déleí-
poir que fait naítre l'iníblence de íes 
ennemis , rompant la trame de les 
malheurs , la vidoire reviene plus que 
jamáis lous les drapeaux de S. Marc. 
La Marine ell réparée , l'Arfenal eít 
rétabli , d'éclatans fuccés font dif-
paroítre jufqu'aux traces des revers , 
& ramenenc la plus con liante prof-
périté. Les GénoischalTés du Golphe , 
pourfuivis juíques dans leurs ports , 
ceííent pour jamáis de ditputer l'éga-
lité. La Dalmatie , arrachéc aux Hon-
grois, eíl reflituée a la République. 
Les tyrans du Nord de Tltalie fervent 
d'ornemenc aux triomphes de ees 
heureux Républicains , ou font facri-
fics a leur vengeance. Pour la pre-
miere fois , iis voient leur domina­
ción s'écendre lur la rive occidencale. 
Vicenze , Verone , Padoue , tant^ 
d'autres Villes qui font aujourd'hui 
une fi belle porción de leurs Ecats , 
ou font eonquifes par leurs armes, 
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ou fe íourae;cení d'elles mémes a ^ ^ ^ ^ ^ 
leur empire. Les liles de Cor fon & i^.dcj.c". 
de Cephalonie , qui admi rene la fa-
gelie de leur Gouvemement, deman-
dent l'avantage de leur obéir. Enfin 
rifle de Chypre , fi fameufe , íi fer-
tile , fi féconde en relTources, eíl ra-
vie a l'héritiere de Luíignan , & de­
viene une Province de la République. 
En meme tems fes flores vont au 
porc d'Alexandrie , chercher l'or, les 
íbies , les pierres précieufes , & les 
épiceries des grandes Indes , que le 
Soudin d'Egypte fait voiturer par la 
mer Rouge, & íes Vénitiensen Ibnc 
long-tems les feuls fafteurs. Une opu-
lence prodigieufe , fruic d'une admi-
niftrarion fi íage & d'un négoce íi 
bien ordonné, pórtela profpérité dans 
tous les membres de l'état , & donne 
au corps entier la plus grande vigueur. 
Veniíe compre fous fes ordres qua-
rante mille íbldats , également aguer­
rís & diíciplinés ; fon A ríen al eft le 
mieux fourni de la Terre ; fon Sénat 
eft le plus fage Confeil de 1'Euro pe; 
& les VaiiTeaux innombrables , réu-
nilfenc fur la Médicerranée , le double 
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AN. 127!;.-- empire commerce & des armes., 
3492.de j .c. Florence, avec une puiiíance meins 
F I O R E N C E étendue , offre quelque chofe de plus 

brilla nr encoré. La liberté qu'clle a 
acquiíe , íoutenue d'une prodigieufe 
induílrie, a rendu floriflanteiaMarine 
de cette Viile. Une fage adminiflra-
tion , qui tempere la licence & qui 
ecarte l'oppreffion , a ravi a íes Confa-
loniers le pouvoir de mure , en leur 
laifíanc le droit de faire le bien. D 'ü-
luílres familles enrichies par le com­
merce , coniacrcnc leurs richefíes & 
leur puiflance a laprolpérité de l'Etat. 
Les Strozzi, les Pazzi, & fur-tout 
les Médicis, nom chcr & facré dans 
l'hiftoire de l'efprit humain , dé-
ploient en faveur de leur Patrie , tous 
les relTorts dagénie.Le grand Coime, 
íimple Négocianc , mais Ta mi des 
Kois , le Proteáleur de plufieurs Sou-
verains , l'objet de la vénération des 
plus grandes PuiíTances de l'Afie , dif-
pute lui íeul a la République de Ve-
ni íe , Pégalité du commerce, & tranf-
porte Tur les bords de l'Arne , de pro-
digieufes richefíes qu'il tire de touces 
les par des du Monde connu» Ses tré-
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fors fonc verles pour la gloire de fa 
Nación , pour la Navigation qu'il per- t ^ i X j . C * 
fedionne, pour rinduílrie qu'il ani­
me , pour la Légiíladon qu'il réforme, 
pour le Goavernement qu'il améliore. 
11 appelle tous les Arts , i l anime tous 
les taiens, i l luh éclore tomes les la­
mieres. L'Archiredure, laPeinture,la 
Sculpture perfeftionnées fous les auf-
pices, rendenr Florence la plus belle 
Ville de l'Europe , pendanc que les 
Sciences & les Letcres dont i l fait fes 
délices, la rendenc la plus célebre de 
l'Uaivers. L'envie , qui frémit de la 
gloire de ce grand Homme , le faic 
esiler ; mais rappellé par fes Compa-
triotes a qui fon abíence a fait ientir 
le prix de ion mérire , i l voit leurs 
fuffrages lui remettre les renes d© 
l'Etat. Aprés s'érre fervi de fon pou-
voir pour augmenter la gloire & le 
bonheur de fes Concitoyens , i l ob­
tiene de leur amour le titre de Pere de 
la Patrie, qu'un décret public fait gra-
ver fur fon tombeau. Florence, qui 
donne au fils l'aucorité qu'elle avoit 
accordée au pere , voit fa fplendeut 
diminuer fous un Prince rrop ibible 
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I N : 7 ^ ~ P?urJoulenir les ProÍets Je ion Pré-
1492.de j .c . dccclTeur. Sous fes perits-Hls, une con-

jurarion qui tend a faire périr toute la 
famille des Médicis, eíl prérc á re-
plonger la Ville daos le déíbrdre ; 
mais l'amour des Florentins qui triom-
phe Jes intrigue; du Pape , de la haine 
de l'Archevéque ¿c de la fadion des 
Pazzi, conierve Laurcnt, digne petir-
£ls du Grand Coime. Gelui-ci, malgré 
les obftacles que fuícicenc vinge révot 
tes ,̂ retientl 'aurorké, & ne l'emploie 
qu'a rendre á Ta Patrie fon bonheur 
& fon éclat. 11 la foutient long-tems 
au mi lien des plus terribles orag es, & 
la voyant prés d'étre accablée par des 
íbrees trop diíproportionnées, i l don-
ne a Florence une preuve immortelle 
de fon amour , en allane s'offrir au 
Roi de Naples done il eft Tennemí 
particülier, comme une vidime qui 
fe dcvoue pour elle. Une vertu (i hé-
roique charmant le Mor,arque , Fer-
dinand devient l'ami de Laurenr & le 
prore&eur de fes Gompatriotes. Lau-
rent de retour, eft re^u en triomphe 
comme le fauveur de l'Etat, & l'envie 
enchainée a fes pieds, n'oie plus faire 
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entendre Je murmures. L'le alie entiere • ^ 
admire l a í a g e í f e de ce Prince. Les f f n " ̂ Z^T"̂  
o o u v e r a i n s le prennent pour l e u r a r ­

bitre , & Florence tranquilie , riche , 
heureuíe par íes bienfaits , devient le 
centre du Gommerce , d e s Lettres & 
des Beaux-Arts. 

Pendant q u e Genes perd f o n indé- S u 1 s s E . 
pendance a v e c l'empire de la Mer, que 
Veniíe voit fes Nobles fouler a u x 
pieds les droics du Peupie , & s ' a r r o -

ger l a . plus abfolue Souveraineté, que 
l ' a d m i i a t i o n de Florence pour les Me­
diéis prepare les chaines done cecte fa-
mille doir la charger u n jour ;un Peuple 
obfeur & pauvrerecouvre & confervela 
véritable liberté. La Suiííe eíl un amas 
de moncagnes entrecoupées p a r d e S j V a l -

l o n s agréables o u f o n t des iacs poiífon-
neux i & des páturages couverts de 
.troupeaux. La , depuis vingt liécles , 
habite un Peuple limpie , bieníáiiant, 
b r a v e , ennemi du t a f i e , amidu t r a -

vail , n e cherchant point d'eídaves , 
& ne voulant point d e Maítres. Depuis 
le renouvellemenc de l'Empire d'Oc-
c i i e n t , cette Nation faiíoit partie da 
Corps Germanique , non e n Sujecte , 



i Sj. Tahtedu de tHtJlolre Afoderne. 
•—\ majs en Alliée qui reconnoiíTbit dans 

- AN T27?. vr, k A TV 
i49i de j c\ 1 t-mpereur , plutoc un Protedeur 

qu'un Souverain, Le contre-coup du 
déíbrdre générai , cauíe par les mal-
heurs de la Maifon de Suabe , s'écoit 
fait fentir chez ce Peuple. Les Nobles 
& quelques Prélats , animés pat 
l'exemple des Seigneurs Allemands , 
s'étoient emparés des Cháteaux , & 
avoient tenté d'opprimer la liberté, 
Mais ce Peuple généreux , indigné dti 
joug , l'avoic brifé avec fureur, & 
Favoit teinr du fang de fes tyranf. 
Rodolphe de Hapsbourg dont i l avoic 
imploré i'aíTiílance , ayant puiffam-
ment fecondé fes efíbrts , la recort-
BoiíTance des Suiffes avoic déclaré ce 
Prince VAvoué, c'eft-a-dire , le Pro-
teí leur , & en quelque fa^on le Chef 
áu Pays. On lui avoit méme accordé 
le droit d'envoyer dans les Villes din­
feren tes ? des Kéfidens qui préíidoient 
aux Aífemblées , & qui pouvoient íes 
cclairer de leurs eonfcils. Le fage Ro­
dolphe n*avoit point abufé de cette 
fiarreufe prérogadve ; mais le délir íi 
matureí d?étendre fon pouvoir % fédui;-
í m t Xofí fib Albeit I , cet Empcreux 
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avoic voulu avoir des Sujets dans les " ^ " " " " " " N 
Suilíes, & ne pouvanc les engager a t^JIe j . c l 
fe préter a fes vues, i l avoic profité 
des circonílances , pour en faire des 
e Tela ve?. Les Miniílres de ce Prince 
écoient devenus non - feuiemenc des 
Gouverneurs , mais des tyrans qui 
fouloienc aux piéis les Loix du pays * 
& ceiies de la nature. Jamáis un Peu-
plegénéreux n'eil éloignéde la liberté, 
quand i'efclavage eíl de ven u extreme, 
i l y touche , loríque le mépris fe jome 
á l'opp re ilion. Griíler , Gouverneur 
d ' ü r i , fait mettre au milieu de la 
Place publique du principal Bourg de 
ce Cantón, une longue perche lur-
moncée d'un bonnec avec lequel i l a 
paru dans un jour de cérémonie; i l 
ordonne que tous ceux qui paíTeront 
devant ce bonnet le íalueront , & i l 
prononce la peine de mort contre ceux 
qui refuferont d'obéir. Guillaume 
T e l l , Bourgeois rempli de vertu & 
de cette noble fierté qu'elle infpire, dé-
áaigne de fe foumettre a cette biíarre 
ordonnance. Pris par. les Gardes du 
Gouverneur, coniuit a fon Tribunai p 
i l eít condarané au iupplice, & tou~ 
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AN. li7.. che au momenc de le íubir , loríque 
i49i.de j .c. Fon averrit Griíler , que cet homme 

efl le plus hahile du Pays pour tirer 
de Tare. Griíler veut auíii-rót eflayer 
fon adreífe ; i l envoie chercher le fils 
du Bourgeois , fait mertre cet en-
fanc au miliew de la Place publique 
avec une pomme íur la tete , & or-
donne a Tell d'abattre le fruit. Tell 
fe récrie a cette propofition, & de­
mande la mort la plus cruelle , qu'ií 
préfére a un fi hamhíe efíai. Gnller 
lui répond que s'il refuie d'obéir , oá 
s'il manque fon coup , i l va le faire 
pendre avec fon, fils. L'mfortunépere , 
le délelpoir dans le coeur, va cher­
cher fes armes , tire , & abat heureu-
fement la pomme. On le prélente au 
Gouverncur qui le loue fur fon habi-
le té , & lui donne la grace ; mais 
appercevant une fleche que cet hom­
me renoic cachee fous fon habir , Grif-
ler lui demande a quel defíein i l a ap-
porré ce feGondtraic.Tjm*, lui répond 
T e l l , céte'u pour te perctr le coeur, fi 
J-gugx t m mon fils. L'indignarion íai-
íit une mukirude immenle accourue 
a ce ípedac le , & les cris eleves, de 
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toutes parts, efíVaienr le Gouverneur gg—r""1 1 n 
qui n'ofe frapper fa viaime. I I fe con- t ^ / i c j c 
tente de garder le Bourgeois dans les 
chaínes , réíblu de le eonduire dans 
un Cháteau oü i l pourra rimmoler 
fans rien craindre. T e l l , pendant que 
Griíler le mene au fupplice , tro uve 
le iecret de brifer fes ehaines , 6c 
de percer le tyran avec ce méme are 
qui avoit penfé erre íi fatal a fon 
propre fang ; puis i l fe lauve dans un 
Cantón voiíin, oü i l anime les Peuples 
contre les oppretTeurs, par le tableau de 
leurs injuftices , & par l'image de fes 
malheurs. Tandis que la voix de Tell 
dil'pofe íes efprits a la vengeance , 
Verner Stantacher , du Cantón de 
Schwits, Gautier Furts , du Camón 
d'Uri , & Arnauld de Melcluall, de 
celui d'Undervald , eoncertenc les 
moyens de faire revivre la liberté» 
lis ga gnent, chacun dans leurs Bourgs, 
les hommes qu'ils voient les mieux 
difpofés á les feconder , & convien-
nent que le premier jour de Janvier , 
les Conjures prenant le prétexte de 
rendie leurs hommagcs aux Gouver-
neurs, entreront dans les Cháteaux^ 
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feront main-baflfe fur la Garnifon, 6s 

M^i^cj.c" ê rendront maitres de ees Places. Le 
plus profond fecret couvre ce deíTein, 
& la plus intrépide valeur l'exécute. 
Les Gouverneurs font égorgés , les 
Autrichiens chaíTés , leurs Miniftres 
proícri ts , & íes monumens de la ty-
rannie renverfés de fond en comble. 
Aufl i- tót les trois Cantons forment 
une Confédération folemnelle ou tous 
les Habitans, jufques aux femmes Se 
aux enfans, jurent de verfer la der-
niere goutte de leur fang , pour reteñir 
le bien préeieux qu'ils viennent de 
recouvrer. Toutes les forces de la 
Maiíon d'Autrichc échouent eontre 
leur courage , & treire cens payfans 
qui écrafent á Morgaten vingt mille 
Autrichiens conduits par leur Duc 
Léopold, aíTurent pour jamáis la liber­
té de la Patrie. Un fuccés íi étonnanc 
animant les Bourgs voiíins , ils s'em-
prefíent de fe lier avec les premiers, 
Dans Tefpace d'un demi - fiécle , la 
piupart des Cantons réunis dans la 
méme aíTociation , forment fous le \ 
nom de Suijfes , une République ref-
pedable, que le Corps Germanique 
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eft forcé de reconnoitre comme in- -¿-i."'" -̂ LJ; 
dépendante. Ce Peuple ignoré & obf- f ^ . dcjc. 
cur jufqu'alors, prend avec la liberté 
une nouvelle exiílence. Les Princes 
de la Maifon d'Aütriche qui viennent 
les combartre avec tome leur puif-
fance , toujours repouíTés, toujours 
battus, fe voient attaqués a leur tour, 
& font obligés de renoncer pubíique-
mcnc a tome autorité fur eux. Le 
Concile de Bale trouve en eux des 
Prote£teurs qui écarcent Louis X I 
venu pour le diffiper. Les Ducs de 
Lorraine y voient des Alliés fideles 
qui les protégent contre un ennemi 
auífi puiííant que dangereux. Le der-
nier Duc de Bourgogrle , fi belli-i 
queux , 11 brave , qui commande a 
tant d'Etacs , & qui marche contre ce 
Peuple avec toutes fes forces , vaincu 
dans trois bataiiles rangées , re§oit 
dans la derniere une mort qui éteint 
fa maifon. Des fuccés fi prodigieux 
lendem la SuiíTe redourable , & de-
puis ce tems tous les Souverains am-
bitionnent d'avoir des Soldats nés 
dans fon fein. C'eft ainfi que s'éleve 
ceue Nación QUI depuis quatre íiécies 
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- " conferve fon indépendance ^.u mi-
í ^ í e j . ' c . ^eu ^es Puiííances formidables dont 

elle eíl entourée. Elle na point d'or, 
point de fortereííes, peu de politique , 
nul commerce , & une mediocre in -
duílrie ; mais elle a pour défenfe íes 
montagnes qui l'environnent de tou-
tes parts, fa pauvreté qui tente peu 
les tyrans , une population prodi-
gieuie qu'elie doit a la fainteté de fes 
mceurs , une grande unión , une mer-
veilleufe vigilance , des corps endur­
éis au travail, des mains accoutumées 
des l'enfance a manier les armes , des 
coeurs généreux, 6c une horrcur in-
vincible pour l'efclavage. 

E M p t R i L ' Empire Grec fuccombe en fin fous 
G R E C . jes eoUpS multipliés qui le frappent. 

Les grandes qualités de Michel Pa-
léologue l'ont foutenu ; mais fon fils 
Andronic , qui n'a pas eu les mémes 
talens, a vu dans le eours de fon ré-
gne s'élever la redoutable dynaftie 

" des Tures, qui va étre íi fataie a fes 
Succefleurs. ChaíTé fur la fin de fes 
jours par un petit-fils qui porte le 
meme nom que lui & qu'il a fait cou-
ronner, i l ne lauve fa vie qu*en la 
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confacranc á i'obfcunté du Cloítre. J 
L . , . , AN. l l T ^ . - -

e jeune Andromc , quine peut s op- I492. dcj.c. 
pofer a la fortune des Ottomans, laille, 
aprés un régne malheureux, deux íils 
encoré enfans fous la tutelle de Can-
tacufene qui cherche a dépouilier fes 
pupilles. L'état afíoibli par les divi-
íions que fait naítre Tarrentat du Ré-
gent, reuní enfin fous Jem Faléolo-
gue qui cha líe fon Tutear , éprouve 
des malheurs noüvéáux. Les Tures 
embarques fur des vailTeaux Génois , 
paífenc le Bofphore , & vainqueurs 
des Légions , ils ravagenc les envi-
rons de la Capítale. L'oragé augmente 
fous Manuel; Conílantinopíe atfcgée 
par le Sultán n'eíl fauvée que par une 
heureufe diveríion qui forcé les Tures 
a retourner en Afie. Les revers de ees 
rerloutables ennemis, qui laiflent ref-
pirer un peu l'Empire , donnent d'a-
bord quelque tranquillité a Jean 11 j 
mais les fiers rivaux de fon fceprre , 
bientót releves de leur chúre , preflent 
le malheureux Empereur avec plus 
d'ardeur que jamáis. Envain ie flatce-
t i l d e donner un fecours aífuré a fes 
Su jets par 1'unión des deux Egliíei 
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qu'il va cimencer lui - méme a Fio» 

5492I.dej.c fence. Abandonné par TOccidenc , 
i l ne retire d'autre fruic de fa polici-
que , que la haine de ion Peuple qui 
préfere la domínation da Turban a 
celle de la Thiare. Enfin Conílantin 
V Í I I , aprés avoir Unté avec tome l ' in-
trépidité d'un grand Roi contre fa 
malheureufe dcllince , trahi par fes 
Sujets , abandonné de l'Europe 5 
aíTiégé par un Sultán invincible , péric 
les armes a la main fur les murs de fa 
Patrie qu'il défend en béros: i ! en­
terre avec lui le Troné des Grecs, le 
nona des Céfars ,~ & la gloire d'un Em-
pire qui a fubílílé quinze fiécles, 

E M P I R E Ici commence l'Empire Ture en 
T U R C . Eur0pe . jeaons un C0Up d'oeil fur 

Fétonnante famille qui en pofa les 
fondemens. Otroman , iífu de l'iiluílre 
MaÜon des Selgiucides, mais né Su* 
jet & réduit a l'état de limpie Soldat, 
devient par fa valeur le Général des 
Ármées de Ion Sulran , & obtiene 
pour récompenfe de fes fervices une 
petite Ville de Bithynie. Orean fon 
fils g joute a cet héritage la Phrygie, 
la Myíie) la Carie, 5í toutes les Pro-
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vinces qui s'étendent vers rHcllel- * • 
pone & vers la mer Noire. A murar I ^ ¿ d c j~c. 
acheve de foumettre l'Afie mi neme , 
paíTc en Europe , & aprés avoir con-
quis les pays voifins du Detroi t , i l 
fixe fon íéjour a Andrinople. Bajazec 
I , furnommé le Foudre a caufe de fon 
aílivité & de fon courage , foumet la 
Theffalie, la Macédoine, la Bulgarie, 
la Phocide , & va mettre le fiége 
devant Conftantinople. Une Croiíade 
formée contre lui í'arrache a fa con­
quere , & l'appelle en Hongrie cu fon 
habileré donne des fers a la fleur 
de la NobleíTe Chrétienne , & ouvre 
le champ le plus vaíle a fes vicloires. 
Tour-a coup la nouvelle d'une érran-
ge révolution le frappe. Ta merlán , 
lorri du fond du "Nord de l 'Afie , eíl 
venu fond re í ur le Midi , & atraque 
les Erats de Bajazet. Le fier Sultán 
volé pour repouffer ce Tarta re qui 
traíne aprés lui une muliitude efFroya-
blc de combattans. C'eft dans les 
plaines d'Angoury , au müieu de la 
Phrygie , qu'une Bataille malheureufe 
pour les Tures couvre la te: re de 
cinquante mille mores , 6c mee le 
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> héros dans les chaínes. La familia 

M9¿á*¡\~ñ Ocromane femble abattue par ce fan-
J' glant revers. Ses valles Etats de-

viennenr la proie du Vainqueur , & 
les enfans de Bajazec, auili défunis 
que malheureux , confpirent eux-
mémes a fe derruiré , en fe dilpu-
tarit les foibles relies de leur hérita-
ge. I fa , qui s'en faifir le premier, effc 
túé par Ion frere Solimán. Celui-ei 
qui releve un pea fa Maifon & qui 
recouvre quclques Provinces, tombe 
fous le poignard de Ion frere Mufa. 
Muía lui-méme , place a peine fur le 
T r o n é , péric de la main de Mnlió­
me!; I , le dernier des íils de Bajazet. 
La mort de Tamerlan donne á ce 
nouveau Sulran les moyens de re-
coavrer les Provinces d'Áile. Son fils 
Amurat 11 fe voic en étac de repren-
dre les projets de fon ayeul , paffe 
rHellefpont , & commence par s'em-
parer de Theífalonique. Ses troupes 
fe répandent comme un rorrent dans 
l'Empire Grec , & forcenc l'Empereur 
de Conílantinople a les aider dans 
leurs conqueres. La valeur d'Huniaie 
arréte quelque tems les fuccéá du Sul-, 
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tan ; mais loríque Ladillas rompant x f T ^ f ^ 
une tréve íblemnellement jurée , forcé 1492.. dej.c. 
fes ennemis a tourner encoré leurs 
armes vers l'Occident, Aniurac écrafe 
l'Armée Chrétienne en Hongrie, & 
par les íuiies de la viftoire, fixe la gran­
de 11 r Octomane. C e í l lui qui inílitua 
cette fameufe milice de JanniíTaires, 
compoíée d'étrangers q u i , élevés des 
la plus tendré enfance dans les plus 
durs exercices de la guerre, & fous 
les yeux du Prince , ne connoiílenc 
ni parens, ni patrie, n'ont d'autre 
foutien que le Sultán , d'autre objec 
que fon Troné , d'aurre point devue 
que la gloire. Né de tant de héros , 
Mahomet I I les efface tous. 11 com-
menee fon régne par la prife de Conf-
tantinople , & par la deílrudion de 
l'Empire done cette Ville eíi la Ca-
pitale. I I attaque l'Empire de Trébi-
fonde , & l'abolit avec la méme rapi-
dité. Douze Royaumes tombent a fes 
pieds; vingt liles de l'Archipel font 
conquifes par fes troupes; deux cens 
Villes, aíTiégées par lui-méme, voient 
forcer leurs murailles ; depuis l'Eu-
phrate jufqu'a la mer Adriatique 3 
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AN.7I^"T I:out: P îe fous les armes de ce Gonqué-
í49a.dej.c. rant. Rhodes ne doic fon faiucquaux 

prodiges de valeur que fonc íes Che-
valieís. L'Italie eíl ravagée, & Rome 
tremble pour le Capitole. En mérae-
tems ce Prinee, un de plus éclairés 
de fon fiécle , erudie toa tes les Scien­
ces , cultive tous les Beaux-Arts, & 
fait fes efforts pour arrécer les Lettres 
qui fuienc leur ancienne patrie , a la 
vue de 1'Alcorán. Monarque prodi-
gieux a qui i l ne manqui , pour étre 
un des plus grands hommes qu'aic 
jamáis eu le monde , que d'avoir en 
de. ver rus. Eclairé comms Alexandre 
& G d a r , adif , intrépide comme eux, 
& plus impénécrable, i l neuc de 
moins que l'humanité. Deux fils fe 
diipurent l'hérirage de ce Conquéranc. 
Zizun l'ainé , plus digne de lui fuc-
ceder, invoque inutilem^nc Ies droits 
de fa nallfance; le foible Bajaz-t, qui 
4 gagné les JanniíTaires, eíl elevé íur 
le F róne , & une Bitúl le decide en 
favear de cet iífiígné héri ier de 
M iha ns . Gepend mc le milheureux 
Z i z u n , fbr:é de menlier un aíyle 
ehez les enaemis de fon nom, 
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abbalííer fon orgueil devant des Chré- X^TT^TI-
tiens qu'il haic, & devant des Princes 1491.de j .c . 
qui faifant un commercc de fa pof-
feIlion , vendent a fon frere les chaí-
nes oü ils le rctiennenc. 

Des moncagnes efcarpées , un fol ScAB ĝfR" 
ílérile , une étendue de vingc lieues, 
voila ce que préfente 1'Albania , íi 
connuc autrefois fous le nom d'Epire. 
Cecee Contrée formoit au quator-
zieme íiécle un pecit Royanme , que 
les guerres des Empereurs Grecs & 
des Bulgares avoient faic naicre. 
Amurat 11 , conquéranc de tout le 
Nord de la Gréce , avoit faeilemene 
ibumis cet Ecac, qui en étoic voi-
íin. Jean Caftrioc , forcé de rendre 
hommage au Sultán, avoit encoré 
été concraint de lui livrer fes quatre 
fils comme des otages qui lui répon-
doient de fa fidélité. Aprés, la mort 
de Caílriot , l'ambition de l'Octo-
man , trop vive pour fe contenter 
d'un tnbut , avoit faic diiparoírre 
toute ombre de Royante, 6c la craince 
que les enfans de ce Prince ne. fon-
gealfeac un jnur a faire revivre les 
droits de leur naiñance ,, en avoit im-
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ANTTI^T: molé trois. Jean, le plus jeune des 
s492.de j . c . quatre , incapable encoré de íentir 

fon malheur , ne pouvanr écre l'objet 
de la méfiance du Sultán , écoic de-
venu celui de la pitié. Amurac avoic 
voulu qu'on 1 élevác dans la Religión 
Mahomécane avec tous les íbins qui 
convenoient a fon rang. Des talens 
émincns développés dans la plus ten­
dré jeuneíTe, avoient enehanté le Sul­
tán. L'aéliviré, la valeur, la pruden-
ce , íbu tenues d'une forcé de corps 
proJigieufe, rendoiem l'Albanois cé­
lebre dans toure TArmée. Des ac-
tions extraordinaires lui avoient mé-
rité avec les plus éminentes dignités 
de TErac , le furnom de Scmderheg , 
qui fignifie Seigneur Alexandre ; fur­
nom par lequel le Sultán vouloic faire 
entendre que l'Albanois avoit tomes 
les qualieés du héros de la Macé-
doine. I I cíl des injures done le tems 
n'affoiblir point le fouvenir , & que 
nuls bienfaits ne réparent, Sous i'appa-
rence d'un zele aveuglc pour l'enne-
m i de fa Maifon , Scanderbeg cachoit 
le plus v i f reífentiment. Les raalheurs 
de Ion Pere, ía more précipiiée .de 

fes 
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fes freres , i'uíurpation de ion T r o n é , " = = -
roppreffion de fon Peuple vexé par des ^ 
üacíias, objecs coujours préíens á fon 
efpric, i animoienc du plus vi f défir de 
la vengcance.Obligé decouvrirfes def-
leins d'un voiie épais, i l étudioic fans 
Ce . ê3 moyen3 de les faire réuffir, & 
i l épioic les occafions qui pouvoicnt la-
mener a cebut.li apprend quanMmif-
tre qui fe trouve á quelque diílance de 
la^Cour , tient avec luí les Sceaux de 
l'Empire. Scanderbeg y volé, & le ci-
meterre ala mún . , i l forcé cec Officier 
á íceiler un ordre quiordonne au Gou-
verneur de la Capicaie d'Albanie de 
b i remeteré le commandemenc de 
la fonerelTe. 11 courc amTi-tót a Croie, 
& fecondé de quelques atnis avec qui 
i l a entretenu des relations cachees , 
i l s'empare du Gháteau , & fe re n i 
miírre des portes de la Viile. Auífi-
tót i l fe fak connoítre aux hibitans , 
leur ex po le fes droits, leur décl are 
qu'il abjure a jamáis un CuKe qu'ii 
détefta auífi vóc qu'ii vint á le connoí­
tre , & leur promet detre leur libé-
rateur, s'ils onc le noble courage de 
brifer leurs chaínes. Lamour pour le 

Tome IL n 
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fang de leurs anciens Maítres, la haine 

Í452 dc3j.c". pour les opprefíeurs , la répusation 
de Scanderbeg , & la noble hardieíTe 
qu'il leur montre, raviííenc les habi­
taos qui avec des cris d'applaudiffe-
menr & de joie, le reconnoüTent pour 
leur ROÍ , & jurent de mourir pour 
un Prince fi généreux. Le fang de la 
Garnilbn qu'ils répandent, devient le 
gage de la haine immortelle qu'ils 
vouent au Sultán ; les Villes voifines 
imkanc la Capitale , dans peu de 
jours tome l'Albanie revient a fon 
Ko i légitime. En méme-tems Sean-
derbeg diícipline fes Sujets , les 
aguerrit , & en forme une petite 
Armée unie par le péril commun , 
& par Famour pour leur Chef. Ce-
pendant Amurat frémitTanr de rage , 
accourt avec des Troupes innombra­
bles , & viftorieufes de tant de Pro-
vinces , pour punir un Prince qu'il 
traite de par jure & d'irtgrat. L'Euro-
pe croyoir Scanderbeg perdu , lorf-
que par de fages manoeuvres, par des 
retraites hábiles , par des efearmou-
ches heureules & toujours faites a 
propos, i l difputoic le terrein , har-
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ceíoic rennemi , l ' a i f a m o i t & l'aíToi-
blilíoic infenfiblement. Forcé p i r l'ex- f^¿lPj~c. 
treme fupériorité du nombre a fe re-
tirer dans la Capitale , i l y íbutient 
ce fiége fameux qui paroícroic ta* 
croyable íi tous les monumens de ce 
íiécle nQñ atteíloient la réalité. Le 
fier Amurat , v nnqueur de tanc d'E* 
tacs , fe voit arrece pendinc plufieurs 
années devant la petice Ville de 
Groie ; i l voic fes braves JanniíTaires , 
les Troupes les plus redoutées du 
Monde , repouífés ou battus par une 
poignée de déíefpérés qui femblent 
avoir pris tout le courage de leur 
Chef. Le chagrín qu'en congoit le 
Sultán, le m i n a n L infenfiblement, i l 
meurt avec la douleur & la honre de 
n'avoir pu fe venger d'un Prince qui 
n 'a pas la centieme parcie de fes Etats. 
Mahomet I I ne tarde pas a rcpren-
áre le projec de fon Pe re , & mene 
concre Scanierbeg ees Armees quí 
fonr l'efFroi de l'Earope & de l'Afie. 
I l eft peu de fpedaeles auffi frappms 
que celui que nous offre cet te partie 
de la vie d'un Gonquéranc íi fimeux. 
Uahomme,maí t re d^n Etat de vinge 
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lieues , lutte conrre un he ros qui en a 

^ i de j e. P̂ us ^e êns íous íes loix; i l le 
combar, le défaic, ie challe de l ' A l -
banie. Peu content d'avoir fait une 
íi prodigieuíe défenfe, i l va atcaquer 
lui-méme ion puifiant enncmi par-
tour oü i l le voit porter fes armes; 
Proieéleur a la fois de la Gréce, de 
i'ltalie , de Venite ; l'amour des 
Chrétiens , & l'effroi des Muíuimans. 
Mahomec devenu maitre de l'Albanie 
par la more de cet homme étonnanc, 
le fie un devoir d'honorer fa mé-
moire i & les Tures vonc encoré au-
jourd'hui a fon tombeau, rendre une 
efpece de cuite a fes cendres. 

EHODEs, Les Chevaliers de S. Jean n'of-
frenc pas de moindres merveilles. lis 
défendent la Ville d'Acre , la feule 
qui reftenc aux Chrétiens en Afic, cen­
tre d'innombrables AíTiégeans , & y 
renouvellent des aftions de valeur 
qui eulfent étonné les Coclés. Forcés 
d'abandonner une Place qui n eíl plus 
qu'un monceau de ruines & de cen­
dres , ils fe tranfportenc fur les mers ; 
& plus redoutables que jimais dans 
kur vie errante, ils pouriuivent par-
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toat les ennemis de leur Cuite , tei- - i 
gnenr l'Archipel de leur íang , & i^z.dcj G~ 
rempliiTenc de terreur coutes les l i ­
les Mahométanes. Fixés a Rhodes 
dont ils s'emparenc l'épée a la main , 
ils rendenc cette Vilte un des .plus 
puiílans boulevards de la Méditer-
ranée. Les Octomans n'ont point 
de rivaux qu'ils redoatent davan-
tage , & ees impérieux dcílruñeurs 
de taiu d'Etats , fuient devant quei-
ques Chevaliers, maíires d'une l i le 
médiocre. Mahomec I I aífemble cen­
tre eux toutes fes forces mañtiraes , 
& envoie pour les affiéger fes plus 
braves combattans. Les Tures dé-
ploient envain cous les elíorrs de la 
valeur & de Texpérience. Le Grand-
Maíire Aubuffon , a la tete de fes 
Chevaliers , flétrit les lauriers de 
Fiinmortel Sultán , & les Octomans 
apres un fiége de fix mois , font obli-
gés de fe rembarquer , laiffanc le riva-
ge couvert de la moitié des leurs, 
Mahomec, qui pouvoic fe confoler 
par tant de Vidoires , oublioit tous 
fes fuccés , pour ne fe fouvenir que de 
eecce défaice. Cette penfée oceupa fes 

H 3 
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A ^ T ^ r ^ derniers inftans > & i l ordonna en 
149i.de j .c. mouranc que Ton gravác fur fon Tom-

beau , ees mots íublimes: Je voulois 
prendre Rhodss & conquerir l'Italie. 
Un triomphe fi éclatanc répandic la 
gloire de l'Ordre dans tout notre 
hémifphere , & Rhodes eíl devenue 
plus illuílre dans l'hiñoire moderne, 
par lavaleur de fes Chcvaliers, qu'elle 
ne le fut jamáis dans i'antiquité par 
fa puiffance & par fes merveilles. 

A s 1E' L'Afíe eíl un tbéatre oü des boule-
verfemens continuéis varient a chaqué 
inftant la fcene. D'abord les .petits-
£ls de Gengis qui dominent depuis 
les extrémités orientales du Comi­
nen t , jafqu'au Bofphore , préfentent 
le plus grand Empire quiait peur-étre 
exilié fur notre hémifphere. Bientóc 
aprés , les Tures qui reprennent les 
Provinces occidentales , rechaíTenc 
les Tañares vers l'Orient. La Chine 
fe dérobe enfuite au joug de ees Con-
quérans , & replace fur fon Troné le 
Sang de fes anciens Maitres. Alors 
Tamerlan arrive avec de nouvelles 
Bordes aufii nombren fes , moins fa-
rouches, plus vaillames que les pre-
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mieres , & par des triomphes qui 
ravifíent aux anclennes la Perfe & 1492.dcj.c. 
le M o g o l , i l faic dilparoícrc jufques 
aux traces des conquétes de Gengis. 
Vainqueur du grandBa) izer, ce Prince 
fon de un nouvel Empire qui s'crend 
de PHeilefpont julqu'au Gange. Sa 
poílérité, qui ie partage tant d'Etats , 
en perd a ion tour la plus grande 
partie. Les Tures, revenus plus terri­
bles que jam iis , pouffenc les Tarta-
res jufqu'a b'Eupbrate , & fe rendent 
maícres de toute la baííe Afie ; candis 
qu'Utíum-CaíTan le fignale par une 
révoluiion memorable. Ce Tur co­
man , nommé Gouverneur d'Armé-
nie par les Princes Tartares, fecoue 
le joug de íes Maítres , & les chaííe 
de la Perfe dont i l s'empare. Atraqué 
par Mahorne'- I I , vaincu par ce he-
ros , mais toujours inébranlable , tou-
Jonrs fe foutenant par d'inépuifables 
relTources, i l fonde un Troné oü fes 
deícendans fe fonc maintenus jufqu'a 
nos jours. 

En Afrique on appergoit d'abord ATK1<i-x:%' 
l'Egypte , oü la Milice des Mamme-
lucs, quoique étrangere & agitée par 

H 4 
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de conrinuclles diícordes , conferve 

1492. dcj'.c. ^on éírange autoricé. Les SoudaBS élus 
par ees Soldats , figurent parmi les 
plus puillans Monarques de la Terre, 

' & íbnt les plus viches des Plinces 
Mahométans. Placés dans ce: l í lhme 
que baignent les Mers de FEurope , 
de l'Afrique & de i'Afie , xh font de 
leur Capitale , un poinc de reunión 
cíi s'échangent les produdions des 
troís parties du Monde; & ce com-
merce , le plus grand qui le foic faic 
julqu'alors , donne a la Cour du Cai­
re s une prodigieufe opulence. 

Le long de la cote commencent a 
s'élever de petirs Etats , fans forme , 
fans loix , compoi'és d'Avancuriers 
unis par le brigandage , plutot que 
de Citoyens raífembiés pour les do t i ­
ce urs de la Société. Tel ele Tr ípo l i , 
Tunis , deja famcuíes par leurs pirare-
ries ; telle eíl Alger , Ville confidé-
rable dés-íors , done les Pavillons 
commencent a troubler le Commerce 
de la Méditerranée. Ces retraites 
odieufes de Corfaires, la honre des 
Mufuímans qui les protégciu 6c des 
Princes Chrétiens qui les fouffreac a 
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fe gouvernent d'une maniere qui va- — 
ne l a n s celie ; tanioc s a b a n a G i i n a n t i492,dc J.a. 
a tome la licence de l'Anarcfcie , ran-
t ó t fe foumetrant á des tyrans qu'ils 
ne couronnent que pour les égorger. 

Les Kois de Maroc , maírres des 
cotes Occidentales , perdent infeníi-
blement la plus grande partie de leurs 
forces. Les défaites des armées qu'ils 
ont fait paííer fi fouvent en Eípagne 
ont con lidé rabícment diminué le nom^ 
bre de leurs Su jets ; la chute dn 
Royaume de Grenade leur a fermé 
la porte> qu'ils avoienc pour entrer ere 
Europe ; les conquétes des Por tugáis, 
qui le multiplient tous les jours; leur 
enlévent des Places importantes, ou 
des VaíTaux puillans j ; tandis que les. 
fréquentes révolutions qui en Tangían- ' 
tent le Troné , en ufent les refíbrts &. 
en ébranlent les fondemens. 

R É F L E X 1 O N S¿ 

L'Idolatrie a difparu de l'Europe; FELI^ICNS. 

Le Chriílianüme & le Mahométif-
me font les déux Keligions qui y do-



178 Tdhlem de tfíiflotre Moderne. 
— -— Le Mahométiíme s'eíl vu au mo-
AN. 127̂ — , T1 , 
149i.dc j . c . ment de la perte. 11 ne regnoic plus 

qu'en Egypte , fur une partie des co­
res de í'Afrique ; & dans le petit 
Koyaume de Grenade. Les Tartares 
de Gengis avoient aboli le Pontifi-
eat, precipité dans le fleuve le der-
nier Calife de Bagdad , & profcrit 
cette Religión dans touc l'Occidenr. 
Elle s'eíl relevée par les vidoires des 
Tures, & aprés avoir reparu en Aí ie , 
elle a paflfé en Europe oíi elle viene 
de monter fur le Troné des Grecs, 
Les viftoires de Tamerlan & de íes 
£ ls , zélés partifans de ce Cuite , luí 
ont donné de nouveaux fuccésau delá 
de l'Euphrate. Ainíi fur la fin du 
quinzieme íiécle, le Mahométiíme a 
peu prés auíii étendu qu'il l'eíl de nos 
jours, régnedepuis le Gange jufqu'au 
Goíphe de Venife. Mais , candis que 
les armes de fes Sedateurs le font 
triompher , la Perfe voit éclore un 
fchifme qui doit un jour occafionner 
Ies plus> grandes révolutions, líinaei-
Sophi, homme d'un état obfeur, qui 
prétend tirer fon origine d 'Al i gen-
¿re du Prophéte , publie que la Loi 
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de Mahomet a été corrompue, Se j ^ f ^ f ^ Z 
qu'il eíl fuícité du Ciel pour lui ren- i492,de j.c. 
dre ronce fa pureté. 11 propofe en efiec 
des changemens raifonnables ; i i ex­
plique par des interprétations favora­
bles , quelques anieles de 1'Alcorán 
qui femblenc révoltans ; i i rejerte les 
abfurdicés que les Sedaceurs d'Omar 
y ont inférées v i l proferic des tradi-
tions génantes qui défendent d'inno­
ce ns plaifirs ; i l gagne par cette 
adreffe , les gens ienl'és, íes dévocs 
& les voluptueux. Sa Doctrine eíl 
foutenue d'un extérieur agréable , 
d'une forte d'éloquence naturelle , de 
maHÍeres douces, & de moeurs auílé-
res. Sa réputation fe répandant dans 
toute l 'Afie , Tamerlan qui veuc le 
voir & l'entendre , con§oic pour lu i 
la plus haute venération. Le Con-
quérant ayant interrogé l'apórre fur les 
préfens qu'il pourroit lui ñu re, lima él 
demande & obrient trente mille el cla­
ves ramaffes de diíFérens pays, que le 
Tarta re traíne a fa fuite. Maítre du 
fort de ees infortunés , i l fait tomber 
leurs chaines , & dans celui qu'ils 
avoient redouíé comme un Maí t r e , i l 

116 
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™ leur m o n i re un Bienfaiteur généreux 

1492. dcj.c. qui fe fait une étude de leur bonheur. 
La reconnoifíance , ce íentiment íi 
puiffant fur les malheurcux , a r t a che 
ees étrangers a ion f o r c ; perluadés 
qu'un homme qui fait éclater tant 
de v e r r u s , ne peut écre un impof-
teur y ils íui ibumettent aveuglémenc 
leur volonté & leur raifon méme. 
Voüa Ifmaél a la rete d'un corps 
nombreuxdévouéa fes ordres,& rem-
pli de cette forcé que donne toujours 
le fanatiíme. 11 ne manque peut-ctre a. 
fon ambiiion que des ci rcón flanees 
favorables. Elles ne fe préfentent point 
íbus les premiers fucceífeurs de Ta-
merlán ; i l eíl done obligé de f e con-
tenter de la gloire d'avoir éré le créa-
teur d'une fede dé ja puifTante, & qui 
répandue dans l'Aíie , fraie a la fa-
mille , une r o u t e vers les plus grands 
deílins. Soit foibleífe de la pare de 
fon fils Guiñes foit défaut d'occa-
fion s, la fede íbus ce nouveau Chef 
ne fait point de. fenfibles progrés ; 
mais Seih-Eidar , digne pe i-fi ls 
d'lfmael h reprenant les projets de 
£ b f t a-y.eul y les foutenant des memes. 
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fatens , & donnant une plus grande ^ _t !! 
pertt ¿tion a ía Dodrine , ra ni me les 14s52.de j .c. 
Profélytes de la fadion , & fe for­
me une efpace de domination dans 
Ardevill fa patrie. Le fanatilme 
paffion qui fe communique íi facile-
ment dans le Peuple, répand la fe£le 
nouvelle jufqu'aux extrémités de la 
Perfe , & tous les jours de nouveaux 
partifans aceourent pour lui dévouer 
leur vie & leur fortune. Le célebre 
Ufíum-Caffan, flatté peut-étre d'ap» 
puyer ík domination naiffante du cré-
dic d'un homme que l'Aíie révére p 
convaincu d'aiileurs que le mérite 
éminent doic faire difparoírre les ín­
ter valles des rangs, vcut fe i'attacher 
par les liens les plus étroirs , & lu i 
doane la main de la filie, Eidar , élevé 
au faite des honneurs, augmente la 
eoníidéracion dont i l a j o u i , par la 
modératioíi avec laquelle i l fe com­
porte. 11 reíle a Ardevill fans falle , 
fans marque de diftindion , conflanc 
dans fon refus de paroítre a la Cour , 
&ne fe fervant de fon crédit que pour 
proteger les malheureux. Sous le régne 
de fea. beaux-fxeres, Sophi eoRtinu§ 
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t •. de goúcer les charmes d'un étac 11 flat-
iHjJdc j ' c teur; mâ s â po^érité mafcuiine d'Uí-

' fum caflan , éianc éteinte , Ruñan , 
auíTi liar di qu'ambitieux , s'empare du 
Troné que les Loix donnoient au 
Sophi. L'ufurpateur done les íbup-
^ons redoutene les droits, les vertus , 
& jufqu'a la modérarion de fon r iva l , 
forme le projet de l'exrerminer, lui , 
fa famille & fes partífans. La Icele, 
proferiré par les plus fanglans arrees, 
fe cache dans la Perfe , ou fe difperfe 
dans les Royaumes voifms. Le Chef 
eíl afíaíTmé; deux de fes íils fe lau-
yent chez les Tures ; un troilieme 
encoré au berceau , eíl fouílraic aux 
meurtriers, par les amis de fa maifon 
qui le portenc dans les montagnes 
d'Hircanie. Nous Ten verrons fortir , 
& venger avee éclac le fang de fes 
peres , & la fede de fon ayeul, q u i , 
tremblante , proferiré aíluellement , 
reparoitra avec ce nouvel Ifmaél, fur 
en des plus brillans Trónes de l'Aíie. 

Le Chnñianifme montre auíii des 
troubles & des malheurs. L'Egüfe 
d'Orienc a fui vi les révolutions de 
VEmpire. üüe femte füumiiiion, cée 
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de Textreme nécefíité , aparu la reunir 

i • 1 • 1 u • A K . 1 1 7 3 . - -

avec la nvale ; mais -la hame pour I492. ̂ .Q , 
TOccident devenant plus forte que 
l 'iiée de fes infortunes, fes Prétres • ^ 
ont rompu tous les liens qui les atra-
choient a Rome , & ont préféré la do-
mination d'un Cuite ennemi. Cour-
bée fous le joug des Tures , cette 
Eglife n'oíFrira plus de fpeftacle inté-
rcíTant , & les Sciences dont elle fe 
piquoit encoré, v o n t s'évanouir avec 
la liberté. 

L'Eglife d'Occident v o i t fe fo rmer s a c t E ». 
un ora ge , trille avant-coureur des 
feiffions les plus funeftes. Sous le 
régne d'Edouard 111, l'Anglois W i -
clef, eleve & Dodeur d'Oxford, d 'un 
efpric & d'une érudition qui le r e n -
dent l'Oracle de cette Univeríité , ole 
former le projet de détruire la puif-
fance d u Clergé. Les téméraires qui # 
o n t eu ce deílein ayamt l u i , n'y o n t 
apporté que de vaines déclamatíons , 

beaucoup de fanatiíme. Wiclef 
forme u n fyñéme fu iv i , & le foutienc 
d'une Logique d'autant plus redoH-
table qu'elle e í l plus rare dans cet age. 
Si l'ou en croit les Catholiques ? le 
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—- >- - dé pie d'avoir écé exclus d'une Chaire 
i492.Idc j c~. íTIu'^ demandoit , l'arma contre l 'E-

glife. Si on écoute les Proteñans, la 
douleur de voir le Chriílianilme deíi-
guré par d'honibles abus , lui inípira 
l'audace de les combatere. Quoi qu'il 
en l o i t , voici le fond de fa Doctrine. 
Le Pape neft point le Monarque de 
VEglife , i l neji que le premier Paf-
teur y & na aucune autor i te' fur Jes 
Collegues. Les Prélats ríont point le 
droit d'excommunier les Fideles ; nul 
homme rie peut etre frappe' d'anatheme , 
a molns qu'on ne foit fur que Dicte lui-
mente í a réprouvé. Les Adinijlres de 
la Religión nont quun pouvoir precaire 
qu ils ne confervent quautant qu'ils font 
vertueux; le crime leur fait perdre 
leur carañere , leurs droits & leurs biens. 
Les rétributions donnéts aux Pafteurs, 
font de purés aumones que les Fideles 
peuvent & doivent retirer , quand ees 
Pafteurs s en montrent indignes. Ce 
fajfe qui environne les Pontifes , cette 
pompe dont les Eveques font Jl fiers , 
ees tréfors , ees Efclaves , ees Cha? 
teaux , ees Jm'ijdittions tempere lies 
qu ils exercmt avec me tjrannie égale 
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a leur injufitce ; ce font autant d'ahus 
ajfrenx ejtii rendent coupables ceux 1492.de j . c . 
en jouijfent & ceux qm les fonjfrent. 
En dépoittllant le Clergé de ees ufurpa~ 
tions , les Pr 'tnces ne feroient que rem~ 
plir les intentions da fa'/nt Le'gijlateur. 
Quelque famts quatent ¿té les Fonda-
teurs des Ordres Monafiiques , Hs ont 
feché en formant ees criminéis étahlif-
femens qm dérohent les hommes aux 
dtvoirs de la Soc'iété, (¿r qm flongent 
les générations futures dans les gonf-
fres dvt ééttkat. Pour les Mo'mes Alen-
dians y s'ils veulem fe fmtiifier , ilfattt 
que laijfant la be face j tls prennent la 
heche , OH qutls fe rendent miles par 
quelque honnete métier. En mendiant 
comme tls font avec autant de bajfejfe 
que d ¡ntpudence , tls volent le bien des 
véritables pauvres , & vont direchemení 
eontre la conduite de J. C. qm ne donna 
jamáis ce fnnefie exemple. L'Eucha" 
riftie ne contient pomt le Corps h 
Sang d'un Dien \ elle nefi qnun gage 
de fa bonté qm rappelle fes bienfatts j 
mais pour que cette im*ge foit parfaite, 
i l faut rtjiituer la coupe aux Fideles 1 
c'eji un crime que de la leur avñr refrán-
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1492.de J.c. <¿rr, 0« m don parttciper a ce Mjfiere 
qu avec un cceur áégagé de t otates joml-
lures. Aíais un fi grmd honheur feroit 
vainentent attendu du mér 'íte de la Con-
fejjlm , tile neft eju'me cérémome fu-
perflue ; le repentir fine ere efi Vunlque 
chofe c¡Hf purjfe mus rendre agréahUs a 
tEtre Supreme. Wiclef répandit d'a-
bord en lecrer des máximes fi har-
dies; i l fur peut-étre éronné lui-méme 
de la rapidiré des progrés. Prcfque 
toute rUniverficé , ou féduite par fon 
éloquence , ou perfuadée par fon éru-
dirion , adopta fes fentimens , & le 
r é v é r a comme un Réformateur. En-
couragé par ce fu cees , i l fort d'Ox-
ford & parcourc l'Angleterre , pré-
chant fes opinions , marchant nuds 
pieds, donnanc le fpedacle des ma;urs 
les plus purés , & fuivi d'un nombre 
incroyable de difciples. La Cour de 
Borne , les Evéques ,les Moines aliar-
més pour leurs intéréts les plus chers, 
fe réuniífent contre lui , & Wiclef fe 
voic cité au terrible Tribunal du Pri­
mar, Mais de puiffans Prorecleurs s'in-
téreübient pour lui. Edouard I I I , mé-
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content de Texceflive autorité des HT^T^ 

. Eccléhaftiques , le íbntenoit lecrcte- i49i ó* J-c-
menn, & le Due de Lancaílre q u i , 
aprés l a more du Eoi , eut l a princi-
pale autoricé pendanc la minoriié de 
Richard 11 , proiégea ouvertemenc le 
B-éformateur. Les foudres du Con-
cile tomberent envain íur Wiclef; i i 
continua íes Prédications, & mouruc 
tranquille au milieu de íes Parúíans. 
L'Univerfité d'Oxford donna les plus 
grands bonneurs a fa mémoire. Dans 
des lettres cachetées de fon lleau , & 
adreííées a toute l'Eglife , elle fit l'a-
pologie des venus & des fentimens 
de ce Dofteur. Cependant Richard 
devenu majeur , ceda aux inftances 
du Pape. Les os de "Wiclef furent dé-
terrés 6c brúlés, íes Panifans prof-
crits, & la fefte fembla expirer fous 
les coups réunis du Monarque & du 
Pontife. Mais elle ne faifoit que fe 
cacher en Angleterre, tandis qu'elle 
paroiiToit a découvert dans une aune 
partie de l'Europe, Un Gentilhomme 
Bohémien , étudiant a Oxford, avoic 
í u & goúté les^Livres de Wielef. De 
retour dans fa Patrie, i i les avoic 
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montrés au Redeur Jean Hus & a 

149*2! dcj.c. l'éloquent Jeróme. On a vu que ees 
deux amis payerenc de leur vie le 
triomphe qu'ilá donnerent aux opi-
nions nouvelles. Mais leur Doélrine 
ne péric , ni dans les 11 ames qui les 
coníumerent a Coníl'ance , • ni dans les 
feux dont Sigiftnond punir Ies com-

» pagnons de Zifca. Le fonet de ees fen-
timens reíta dans les efprits, ¿c ce ger- I 
me venant a fe développer , caula la 
grande révoludon que nous verrons 
éclater dans i'Epoque fuivante. 

De nombreox Sc£laires s'éleverem 
en méme-tems, la pluparc plus in-
fenfés qu'impies, plus dignes de la pi­
fié que de la lévériré de TEglife. Les 
Flagellans préren ioienc que le Bap-
téme d'eau éíoic inutile , &. qu'il fal-
loir empioyer h flageliation qui donne 
le Bapcéme de fang. Ces fanariques 
alloiem en proceffion , a demi nuds , 
un fouet en main & le déchiroient 
le corps au milieu des Places publi­
ques avec autanr d'indécence que de 
fureur. Les Bégards préchoient qu'oa 
pouvoic arriver dans cerré vie a une 
fi grande perfedion , qu'on devenoic 
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impeccable ; &dans leurs pie ufes con- a 
templations, ils croyoienc pouvoir íe I492> dcj.c. 
livrer innocemment a tomes fortes 
d'excés. La Flamande Marguerite Po-
rette , rafinant íur ce dogme , íoute-
noir. que le meilleur moyen pour s'af-
furer qu'on étoit parvenú a la perfec-
tion de l'Amour Divin , c'étoit de íe 
livrer a l'amour terreílre , & de reíler 
infeníible au milieu de fes plus douces 
voluptés. Le Hoilandois Picard vou-
loic prouver par les Livres faints, que 
tomes les femmes devoienc écre coin­
munes ; TAllemand Lollard préten-
doit y trouver que tous les hommes 
étoienc égaux en pouvoir. Parmi les 
Francifcains, quelques-uns fe vante-
rent que S. Fran§ois avoit apporté íur 
la Terre un Evangile plus parfait que 
celui de Jefus; d'autres s'entéterenc Iur 
la défappropriadon que recommande 
ieur Regle , au point qu'ils affuroient 
que leurs alimens , me me lorfqu'ils 
en faiíbient ufagé , appartenoient au 
Pape. D'autres faiíbient dépendre 
leur lalut d'une robe grife ou noire , 
d'un froc plus ou moins Urge , d'un 
capuchón, plus ou moins pointu. On 
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An i auroit de la peine á fe iigurer avec 
tm. lVfc . 4ue^e obílination ees míenles íbu-

tenoient leurs opinions. On comprend 
ancore moins k fureur avec laquelle 
on les perfécutoic. On frémit a la vua 
des buchers que les Eccléffaíliques allu-
moienc Jan. toure l'Europe. Des mil-
üers de vidimes étoient con fu mees 
pour de vaines diíputes que la períé-
cution mulriplioic , & que le mépris 
auroit fait difparoicre. L'affaire du 
capuchón fit brúler plufieurs Corde-
liers en France , en Allemagne & en 
Icalie. Jean X X I I difoit gravemenc 
qu'on ne pouvoic guérir cerré maladie 
que par le fer & le feu. C'étoic les re­
medes qu'on employoit auffi contre 
les Juifs. Sur les plus vains prérexres, 
ou fur la foi des rumeurs populaires, 
on les dépouilloit , on les banniíloic, 
íbuvenc on les livroit aux plus aff eux 
íupplkes. Un Prince mouroit i l fubi-
tement ? c'éfoir les Juifs qui l'avoienc 
tnvmté par des nuléfices. Une ma­
ladie épidémique atraquoir-elle une 
Province ? c'étoic les Juifs qui avoienc 
empoiibnné les puits & les fontaines. 
Quelquefois c'étoit une Hoílie coa-
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facrée qu'ils avoient ourragée , ou 
l'enfanc d'un Chréden qu'ils aveient ^ dcj>c" 
immolé a leur haine. Ces calomnies 
ab¡"urdes qu'on eíl étonné de rerrou-
ver encoré dans des Hiíloriens de nos 
jours, produires fans preuves , crues 
fur la foi de la Populace , devenoient 
les prétexres des tortures les plus bar­
bares. 

On voit mitre moins d'Ordres Ré- ORBKKS 
ligieux. Le nombre des anciens étoit Religieux' 
ü conlidérable, qu'il n'y avoit pref-
que plus de place pour les nouveaux. 
D'aílleurs la mode de ces fortes d'é-
tabliíTemens commengoit a fe pafier. 
On doit cependant en remarquer deux 
qui naquirent en Italie , & qui fe fonc 
perpétués. Les Céleftins eurent pour 
Foridateur le refpedable Fierre de 
Mouron , qui trouva le bonheur dans 
les bois oü ía piété l'avoit con íaeré , le 
trouble fur le Troné oü la réputation 
de fa vertu le fitmonter,& la mort dans 
rabdication que luí di£ta fa modeílie. 
L'humilicé la plus profonde préllda a 
rinditucion des Minitnes ,- qui fui-
vent la Regle de S. Fran^ois de Pau­
le. Saas talens , fans lumieres, fans 



Ip2 Tablean de l'Hiftoire Moderne. 
LT* appui, cec homme le rendic celebre 

1491 dc7j c" ^ans tou,:e l'Europe par une rare pieté. 
' I I vint en France ou l'appella Louis X I , 

qui s'étoic perfuadé que Dieu proion-
geroit les jours d'un tyran , en faveuc 
d'un homme vertueux. Le faint Her-
mite arrivé a la Cour, y fie admirer fa 
candeur & fa fermeté; la candeur , en 
avouanc que les mi ráeles écoient au-
deffus de fon pouvoir ; fa fermeté, en 
moncrant a un Monarque terrible , le 
tombeau ouvcrt irrévocablemenc fous 
fes pas. 

On réforma pluíieurs Ordres, on 
en fupprima quelques-uns ; la plus 
édatante abolition fue ce lie des Tem-
pliers. Cent onze Chevaliers furenc 
brúlés dans deux féances. Un age 
venerable , une naiífance il lullre, des 
íervices eíTentiels rendus a la Reli­
gión , ne purent garantir le Grand-
Maítre d'un femblable fort , & le 
frere d'un Prince fouverain fun con­
fumé dans le bücher. lis furent jugés 
par les premiers Préla s du Royanme, 
dans une aíTembiée foleranelle , tenue 
fous les aufpices de Philippe le Bd & 
de Glément V . Les Templiera méri-

toicnc-ils 
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toient-iis un traitement fi rigourcux ? A 
Qiidíion qui eíl encoré un probléme. t ^ ¿ dVj~c. 
Les uns. , qui n'ont pu fe psrfuader 
qu'un Pape & un Koi de France con fpi-
raííent de íang froid pour une íi énor-
m - barbarie , ont regarde ees Cheva-
liers comme coupables. Les autres, qui 
onn cru voir une partiaiité tmrquée 
dans leurs Juges, n'ont poinr douté de 
linnocence de ees malheureux. I I pa­
role que l'extinaion de cet Ordre fut 
jufte , mais que la maniere done 
on l'exécüta fut tyrannique. On ne 
peuc douter que des Moines qui 
étoient riches, puillans , armes , ne 
fuffent avares, a vid es, injuíles, adon-
nés aux voluptés, & enciins aux fédi-
tions : leur abolirion fut done juíle. 
Quanc aux crimes affreux qui fervirenc 
de pretexte aux rigueursqu on exer§a, 
i l íuffit de les rapporter pour en faire 
voir la faufleté. On difoic que Ies 
Profés en emrant dans l'Ordre, étoient 
obiigés d'abjurer le Chriilianiíme ; 
qu'on leur faiíbit adorer une id ole 
difforme, parceqú'un Je leurs Grariis-
Maítrcs érant devenu Cap i f des bar-
r^izins, n'avoic recouvré la liberté 

Jome IL J 
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m* qUe f0Us la condition de rendre ion 

AN.1273 -- Ordre cómplice de fon a po fia fie. On 
1492.dc j.c. a-outoit que ces memcs Chevaliers 

étoienc obiigés de fouftrir & de Cai­
re tomes les horreurs qu'un amour 
corrompa imagineroit dans fes plus 
violens égaremens. Qvii peut fe per-
fuader que des Gendlshommes done 
plufieurs écoient iíTns de Maifons 
Souveraines , entendiffent tranquil-
lement qu'on leur propofát un tel 
deshonneur , & fe confacraffent dans 
un Corps oü de femblables inramies 
auroienc été paífées en loix ? Com-
ment imaginer qu'un Corps enuer, 

. fur le limpie mandemenc d'un Grand-
Maicre qui nétoic rien moins que 
defpote , euc pu fe réíbudre a reno r i ­
ce r fubitemenc a tous les principes 
d'honneur & de Religión ? L'aveu 
qu'on tira de la bouche de quelques- [ 
uns de ces infommés , ne prouve rien. 
Qui ne fait que Íes tourmens ou 
I'efpoir de la vie , forcent le plus 
innocent , a fe reconnoitre coupi-
ble ? D'ailleurs ceux qui avoient 
eu cette foibleííe , fe retraaerent 
au moment de la morr. Préts a 
are pricipités dans les íiámes , ils 
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proteftcreat publiquemenc de leur in -
riocense , accuíerenc ieurs tyraas, & ^ V S " 
implorerenc un Dieu vengeur. Esfia I49^ ^ 
un Concile nombreux temí en E í b a -
gne , aprés avoir examiné long-rems 
cecte afluiré, coníifqaa á ia vériceies 
biens des Templiers , mais les juíl i í ia 
-des crimes qu'on leur iraputoit. 

A mefure que la paffion de former 0.lD,?FS 
cíes Ordres Monaftiques .s'affoibMt, HÍ>NQ 
oa s'empreíTa d'en former d'un autre QÍJJis" 
genre , qui fu rene des marques d'hon-
neur , & des liens qui attachereiit \x 
Noble líe aux Souverains. Cette am-
bition fiiíic tous les Princes de l ' E u -
rop3 ; i l n'y eut poinede D u c s , point 
de Comees qui neulTenc un Ordre 
paiTiculicr done lis décoroienc ieurs 
Vaí laux . L a plupart de ees In í t i tu -
tions ont péri ; quelques-unes fub-
fiílenc avec celar. T e l eíl i 'Ordre 
du Chr i í l , inflirué par Denis de 
Portugal , que la NobleíTe de ce 
Royaume fe faic encoré honneur de 
porter. T e l eft ceiui de FAnnonciade 
a ppellé aupara van t des Laes £ Amour % 
qu 'Arnédée V i forma en Savoie , SQ 
qui continué d y décorer la naifíance 

I 2 



l § 6 T^hleau de t Biflotre Mederne. 
g- -"» ,? ! -^^ ^ ie méri te . Te l eíl celui de S. M i -
í ^ a . d e i c . chel , qui dut la naiilance a Loms X I , 

& que les Rois de France joignent a 
un autre plus augufte & plus moderne. 
Edouard 111 intlitua celui d é l a Jarre-
tiere , qui cíl encoré le plus éminenc 
de ceux done s'honore la Grande Brc-
tagne. O n faic que ce grand Hoi ayant 
ramaí íe dans un bal la jarretiere de la 
belie Salisbury , & voyant cette Dame 
al larmée d'une adion qui pouvoic 
fiare naítre des foup§ons contre fa 
vertu , ce Prince s'écria qu ' i l feroit 
de cecte jarretiere -an ornement glo-
rieux. 11 iní l i tua auífi tót cec Ordre 
fameux , done la dévife fait alluíion 
á r événemen t qui le fie naí t re . Enhn 
le plus illuílre tur celui de la To i íbn . 
a Or , qui dut fon origine a un mot i f 
a peu prés femblable , & que eréa 
Philippe le Bon, Duc de Bourgogne ; i 
Ordre qui s'eft foutenu dans la plus 
grande iplendeur , & dont deux M o -
narques, comptés parmi les plus puif-
f ms du Monde , fe difputenc Thon-
neur d'etre lesChefs. 

^ í u r s T d La révolution la plus frappante qui 
^oiuüoas ' s'ofFre á nos regards, eft la chute de 

l 'Empire Gree. I I faut remonter ja i -
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qu'a l'ancienne Rome , pour en con- An ^ - — 
noicre les véritables principes. O n en- 1 4 9 ^ j . c " 
tend parler fans ceíTe de ia fageífe du 
Peuple Romain ; des rentan ce on 
s'aceouturne a regarder avec r e í p e d 
touc ce qui viene de cette Nación. 
Laiffons les préjugés , & jettons un 
eoup d'oeil ra pide iur les faits. Rome 
fous fon premier Roí , ne préfenre 
q i fun ramas de brigands, oü les L o i x , 
les Moeurs & les Arts font égalemenc 
étrangers, Numa adoucic la ferocké 
de ce Peuple , par i 'utile illaíion du 
Cuke qa ' i i propole ; mais on n'y voit 
encoré , n i Lo ix fixes , n i forme de 
Gouvernement decid ce. Hoftiiius , 
tout entier á la guerre, eft bien loin 
de fon ge r a la Légi í la t ion, T a r q u í n I 
ne s'occupe q u ' á g a g n e r la faveur d'un 
Peuple qui a couronné la feience d'un 
é t ranger un peu moins ignorant que 
l u i . Servius , un des Princes les plus 
fages qui régnerem jamáis , veut fubf-
ticuer quelque ordre a la confufion 
qui a rouc bouleverfé jufqu'alors; mais 
fentanc qu'une Nación auffi groííiere 
& aufii feroce , n'eft point en érat de 
fe gouverner par el le-méme , n'ofanc 



I ^ B fahteati de l'Bíflolre Moderna, 
• ^ • "•• d'ailleurs l'aíTervir par la forcé, i l a 

j . c . recours a radrefle , & fait tomber 
tou.c rau tor i té fur un petic nombre 
d'hommes q i . i compofent le Sénar. 
T a r q u í n le Superhe, qui ne connok 
d'autre régle que la violence, ren-
verfe i'édifice de fon beau pere , & 
cliarge de chaines le Sénat comme le 
Peupie. L a révolution que faic BrutuSy 
dérruit vériiablement la tyrannie d a 
Monarque , mais i i s'en fauc bien, 
qu'elle rende la liberté au Peuple. L a 
elafíe des Parricierrs reprend tome 
Faurori té , & le joug de la Nation e í l 
peiu-étre plus appefanti que j amáis . 
Si Ton doute de ce:te vér i té , qui iera 
un paradoxe pour ceux qui van ten c 
fams ceffe les prémiers fiécles de la R é -
publique j qu'on jettelesyeux fur Térat 
ou les Plebcyens fe trouvent réduits 
alors. Les D i g n k é s fonc le partage 
exclufif' des Nobles ; la plus grande 
partie des Terres-eft dans leurs famil-
les; les ufutes multipliées ont fait 
paíTer l'argcnr entre leurs mains ; les 
Cicoyens , prefquc tous débiteurs de 
ees ryrans, fonr arrachés de leurs mal -
fons, traiiiés dans des caehots, acca-
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h\h d'outrages, & frappés de verges ^^^^^S 
comme les plus vils des elela ves. U n x^át l j . c , 
Bourgeois éehappé de la prifon oü le 
recenoic un Sénareur , arrive dans la 
Place publique , appelle le Peuple y 
donne des preuves d'une probité tou-
jours i rréproGhable, fe dépouii le , & 
montre en méme-tenis íux fon corps 
vingt bleffures qu ' i l a re§ues fous les 
drapeaux de ,la Patrie , avec mille c i -
catrices done l'a couvert fon barbare 
créancier. En un mot i'oppreífiou par» 
yiñt S I point que le Feuple , qu'un 
aveugie refpedl pour le Sénac empé -
ehoic de íe taire juíl ice y pn t unani-
msment le parti de défercer une V i l l e 
oü i l fubiiloit une íi cruelle tyrannie f 
oí fe retira fur le Mont-Aventin, 11 
failut toute radreffe de Memmius & 
toute r e í l ime qu'infpirok fa vertu j , 
pour raraener les Flébeyens dans la 
"V ilie ; ce ne fut qu'a condition qu'on 
leur donneroit des Protedeurs dans 
des Mag i í l r a t s eréés fous le nom de 
Tribuns. Si le Peuple fe trouva un pets 
foulagé par ce t t e in í l i tu t ion , la Nat ion 
entiere n'en fut pas moins mallieu-
feufe. Comme i l n'y avoit aucune' 



2 o o Ta Uem de l'Hiftotre Múdeme, 
L o i rée i ie , que tout le décidoit a l'ar-

1492. dcj.c. bitraire , la vioience & i'incrigue bou-
icveríerenc l'Etat , & le dé lord re na-
quic de i'anarchie , comme i l s'étoit 
formé de i?opprellion. Las de cette 
horrible coníuíion , on s'avifa eníui 
d'aller cherclier une forme de Gou-
verncmenc & des Lo ix a Athenes ; 
tanc i l eft vrai qu'ou n'en avoit pas 
m é m e l'idée a Rome. L a réda í l ion 
en fue coiifiée a des Magi í l ra t s créés 
fous le ñora de Decemvlrs. Quel dut-
écre un recueii faic par des hommes f i 
ignorans & íi barbares ! On connoíc 
l ' o rgue i l , les erimes & les fureurs 
d 'Appius & de fes Gollégues. 11 fallat 
abolir cette odie ufe M a g i í l r a t u r e , & 
revenir aux Confuís & aux Tribuns. 
Mais on n'en fut pas plus tranquille. 
Les Tribuns lucterent contre le S é n a t , 
le Sénac contre les Tribuns ; ce n'étoic 
poinc un equilibre ; c'étoit deux forces 
a peu prés égales , qui combattoienc 
dans une perpécuellc alternarive de 
fuccés & de revers ; deux forces aveu-
gles, injuftes, acharnées Tune contre 
Fautre , & capables de tout boulever-
ler pour fe perdre mmuellement. L@ 
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Peuple, animé par íes M a g i í i r a t s , ex i - ~ - "".i 
loic, profcrivoic fes plus illuílrcs Sé- I49aíde j.c" 
nateurs j les Sénateurs pi l loicnt , tour-
mentoienc les plus innocens Citoyens. 
Les Tribunaux renverfés , les Robes 
Coníulaires déch i rées , les Chaires des 
Tribuns enlanglantécs , les Patriciens 
chaffant , le báton en m a i n , les C i ­
toyens qui s'oppoíbient a leurs injuf-
tices ; les Piébeyens faiíanc pieuvoir 
une gréle de pierres iur de refpeda-
bles Patriciens qu i vouloicnt répr i -
mer leurs fureurs : voila ce que p r é -
fentenc les falles de Home , pendant 
les quatre prcmiers íiécles de la Re pu­
blique. Ce fue cependanc du íein de 
ce défordre d o m e í l i q u e , que naquit la 
proípér i té extérieure. Les Sénateurs 
ne trouvant pas de meilleurs moyens 
pour fe délivrer des fadions, que 
d'envoyer les Citoyens au-dehors , 
fufeitoient ees perpétuelles guerres , 
qu i recalerent íi ioin les limites de 
FEmpire. Mais cec expédient fie éeiore 
un autre mal. Pour attaquer de puif-
fans ennemis fitués a quatre cent licúes 
<ie la Capitale, i l failoic envoyer de 
nombreufes a r m é e s , les lailfer long-



2e2 TdhkáM de VTííñolre Mo.derns: 
r^^'^y-y. tems íbus les mémes Généraux , ^ 

*12¿cj.~c donner a ceux-ci une autori té lans 
bornes. O n cí l toujours ambitieux 
quand on peuc i'étre impunémenr.-
Ces Chefs avoient le tems & les 
moyens de s'attacher les Troupes.-
Maícres des Soldats, 6c goútan t depuis 
plüíieurs années la douceur de l ' indé- . 
pe n i anee & le plaiílr de commander 9 
ils revenoicnt a Rome luivis d'une m i ­
l i ce qui leur écoit dévouée , non pour 
y recevoir des loix , mais pour en 
dicter en maítres impérieux. SyllaT 
don na Vexemple ; Pompee & CraíTus 
lie tarderent pas a le íuivre ; enfin 
C é f a r , plus habile , plus a f t i f 3 plus 
chér i qu'aucun de fes PrédéceiTcurs , 
imooía le joug a la Nat ion q u i , depuis 
ce tems , n a eeíle d'étre eíclave. B ! 
c í l done conftant que Rome paíía per-
pétuel lement de l'anarchie au deipo-
t i íme , du defpotifme a ranarchie , 
& que de-!a elle revine encoré a Fef- \ 
elavage. Ce Peuple íi vanté , fi renom- ; 
m é par fa fageííe , manqua toujourS" | 
par la partie eíTentielle. 11 n'eut jamáis 
qu'un Gouvernement vicieux, ou p lu-
ÍQÍ i l n'en euc aucuo,. 11 ne coenm;; 
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point cetre heureuíe balance qui fe -—rzms 
maintient par la fixation de c h a q u é ^ d e j c " . 
Ordre , & par une Cembinaifon de 
pouvoirs qui f.dt que les Corps diffé-
rens done el l compofé l 'Eran, fonc 
forcés Tun par Faurre de concourir au 
bien géfiéral. Oo fenc combieñ c e í 
vices durent s'augmenter fous íes Suc-
eeffears d'Augufte , prefque fous 
crueis , fous & laches. L e défordre" 
devmt extreme aprés .les beaux régnes 
des Antonios. L a ConfEtution fut pu-
rem;nt miücaire , & les révolutions 
innombrables. L a violence , ravarícea. 
la p e r f i i i e , tous les crimes firent & 
f©unn rene les Empereurs, Lorfque 
Coní lan t in traníporta fa Cour a Conf-
•tanrinople , i l y íit paííer ees vices q u i 
s'aigrirenc encoré par le tour d'efpric 
des Grecs, nacurellemenc vains % l é -
gers &fad ieux . L a íuper í t idon ajoura 
de nouyeaux malheurs & d e nouveaux 
troublcs done elle c i l toujours une 
fource fi féconde. Le T r o n é de C o n í -
tantinople ne fue plus que ie théátre-
des feénes les plus infeniees & les 
plus atroces. Eí t- i i é tonnant qu 'ua 
£ n i p i r e qu i avoit une telíe Conílicy^ 

t í 
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t ion , íok tombé lous les coups d'un 

j4.9i.cicj.c. Sultán qui pene íouffrir le paraliele 
avec les plus grands Conquérans de 
Fant iqui té , & íbus le fer d'un Peuple 
dévoué aveuglémenr a fon Ma í t r e , 
formé dans de perpetuéis combats, 
an imé par le fanatiíme de la Rel i ­
gión , & par l'image des plus éclatans 
triomphes ? 11 faut ctre íurpris au 
contraire que l 'Empire Grec ait pu 
fubíiíler fi long tems, & c'eft ce p h é -
nomene qu'on doic examiner. 

L a fuuation de Conftantinople eí l 
Fuñique choíe quil 'a i t iauvée pendant 
tant de ftédes. Les Barbares qui d é -
truií irent l 'Empire Romain , venoienc 
la plupart des extrémités leptentrio-
nalcs de l'Europe. l is pénétrerent fa-
cilement dans les Provinces, occi­
dentales par la Pologne & par l ' A l l e -
magne , qui ne leur offroienc aucune 
mer a paííer : ainíi ils n'eurent a com-
t>attre que les Lég ions qui furent acea-
blées par leur nombre. Ces Barbares 
n'avoienc aueun VaiíTeáu , aucune 
idee de la Navigation. Venife en four-
n i t la preuve. Getre Républ ique fue 
íormée par quelques hommes q u i , 
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foyant les fureurs des H u n s , le retire- 1 
rene cians les liles voiímes. Dans certe i492,dTj a 
retraite lis clevinrent tranquilles , fon-
derent une Vi l le puii íante , acquirent 
des richeíles bien capabies de tenter 
l 'avidité des Goths & des Lombards ; 
cependant on ne voit pas qn'ils en 
aient jamáis été inquieres, ma lg ré leur 
extreme voifmage. Mais pour attaquer 
FEmpire d 'Orient , i l falloit traverfer 
la Médi te r ranée ou le Golphe de Ve-
nife. De p lus , un heureux pré jugé 
faiíoic imaginer que la mer Noire & 
les Palus - Meotts fe prolongeoienc 
vers TOccident & le N o r d , & fbr-
moienc une Mer immenfe. D'ailleurs 
la plus grande partie de cet Empire 
étoit compofée des liles de l 'Archipel 
& du Levant. L a Capitale elle-mcme, 
íi tuée fur la Mer , devenoit impréna -
ble . tant que des Flottes ne fermoienc 
pas fon Port. I I n 'el l done point é ton-
nanc que FEmpire d'Orient a i : é c h a p -
p é a l ' irrupden des premiers Barbares, 
qu i étoicnc tout-a-faic étrangers fur 
cet élément. Lorfque les Tures plus 
nombreux & touc autremenc guer-
r iers , s'avancerent vers rOccidenc, 
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_ ^ les Grecs tinrent con ere eux tant que" 

J.'c. ceíte Nat ion ne put paííer le Bofpho-
re. Mais auiTi-tót que les G é n o i s , par 
une avarice qui les rendit l'horreur de 
1'Euro pe , eurent loué des Vai í íeaux 
k Amurac I , rEmpire Grec hit perdu» 
L e Sultán s'empara d'Andrinopie , \& 
feconde Place de i ' f í ra t , & Bajazet 
fon fi!s alia mectre le liége devant 
Gonftandnople. Elle tomboit des-
iors íous le \Joug Ottoman , lans la 
diveriion q u é les Chrét iens firent m. 
Hongr ie ,. & fans les raalheurs que cê  
Conquéran t éprouva en Afie. A peine 
ia familie Ottomane fut-elle relevée 
de ce revers, que les Paléologaes fe 
tiren!: chanGeiians fur leur T r o n é : ce 
fut par une efpece de pide q u ' A m u -
m t l í fe contenta de leur impoíer un 
i n b u t : fon Succeífeur fígnala fes pre­
mieres a n n é e s , en faiíant difparoitre 
pour jamáis cet Empire. 

L a chute des Árabes d'Efpagne eíl; 
mn nouvel objet de réllexions. Cette 
parde de l'Europe fut le théátre oh 
parut davantage ce que peuc Témula-
tion entre deux Ña t i ens guerrieres >. 
|e zele enire deux Religions difieren-
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tel. J amá i s peut-étrc on ne - í i t d'ac-
tions plus mémorables . L a néeef- ^ ' ^ I J j " " 
fué de combattre fans ceíTe avoic I492" 
formé dans chaqué V i l l e prefque au-
tant de héros que de Citoyens. Dans; 
Fanimoíi té langlante qui animoic les 
deux p a r t í s , ríen n'étoic épa rgné pour 
fe chaííer réciproquement : rulés ?, 
perfidics, valenr, dcvouement, cruau-
tés inouies, adions h é r o í q u e s ; tout 
fut employé de part & d'autre. S'il 
parok quelque choíé de plus brillanc 
dans la Nation Efpagnole , peut-étre-
le doit-elie au bonheur qu'elíe a eir 
d'en tranfmettre le foU¥enir a la pofi-
tér i té . 11 y a apparence que les añíla­
les des Maures changeroient nos idees; 
fur beaueoup de faics. O n volt des 
événemens que l'amour national a 
eertainement a l r é ré s , & que des con-
tradidions manifeíles doivenc taire 
apprécier . On n'en rapportera qu 'ua 
exemple 9- on pourroit en cker mi lie. 
U n Miramol in de Maroc paífe en 
Andalón íie , réíblu de conquérir FEf-
pagne. I I t ra íne aprés luí une armée 
de quatre cens mille hommes, une 
armée viwtoricuíe de l 'Afr ique , ¿c qui 
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AÑ" ' '""-"^ ê g5"0^ Par â jondion des Maures 
»492. dej.c. d'Europc , accoutumés a une per-

pétuelle guerre. L'habile Afr iquain 
prend un camp avantageux fur une 
éminence qui domine une vafle plaine. 
Les Chrét iens viennent au-devant de 
l u i ; ils ne font qu'une poignée de Sol-
dats en comparaifon du nombre pro-
digieux d'ennemis qu'ils ont en tete. 
Cependant ils aitaquent, & jrrouvent 
une opiniátre réfiílance. l is plient á 'a-
b o r d , le ral l ient , gagncntavee beau-
coup de peines un peu de terrein ; ils 
s'animcnt , montent , & marchenc 
d io i t au Mi ramol in . Dans cette íi-
t u a i i o n , ils fe trouvent expofés a 
tous les traits des Maures. Ceux - ci 
fe fervent de cet avantage ; on fe 
méle , on fe bar avec tóate la fureur 
poffible. Les Chrétiens reculenc de 
toutes parts. L'affaire parole fi déíef-
pérée , que le R o i de Caftille eroit 
qu ' i l ne reíle plus d'autre gloire que 
celle de mourir. Cependant le combat 
fe rétablit & dure un jour emier. En fin 
les Maures c é d e n t , fuient, & lailTenc 
cent mille hommes fur la place. Q u i 
ne voic qu'une adion íi o p i n i á t r e , fí 
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longue , qui come tant de lang aux • -s 
vaincus, a dú écre meurtriere pour Ies Yej.c" 
vainqueurs? Cependant íi Ton en croic 
les Hiftoriens de Cañi l le , les Chré-
tiens ne perJene que vinge OLÍ trente 
hommes. E í l - i l poíllbie que quatre 
cens mille combattans, de quelque 
Peuple qu'on les l uppo í e , foient chaf-
fés par un nombre íi infér ieur , per-
dent cenr mille des leurs, & n ' immo-
ient que vingr ou trente de lears ad-
verlaires ? Et qui íont ees quatre cens \ 
mille hommes f Des ioldats enduréis 
aux fatigues de la guerre,nourris dans 
fes dangers, 6c qui léuírenc íi bien, 
qu'ils paroiíTentlong-rems vainqueurs; 
c'eft 1 élite de certe méme Nation 
dont avant & aprés on monrre des ex­
pióles héroiques ; enfin i l s'agit d*pfl 
combar qui dure tout un jour. N 'en 
croyons pas toujours les faftes d'Efpa-
gne , lorlqu'ils nous parlent des M a u ­
les. Cherchons a déméier leur carae-
tere dans les connoifíances qu'ils nous 
ont tranimiles , dans les monumens 
qui nous reílent de leur induí l r ie , & 
dans les faits vraiíemblables. 

Les Maurcs ont la gloire d'avoir 
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AiTíT^T— ¿té les premiers qu i aient reffufcité les 
í492.¿e J.C. Scienees dans l'Occidenc. l is onc eu 

ic i d'exceiiifs flatteurs & d'injuftes 
en.nemis 5 fixons leur véritabie méfite.' 
L a Science des calculs leur a des obl i -
gations immortclíes. l is lont les i n ­
ven teurs de ees chiiíres qoi porcenü 
leur nom , & qui onc fubftirué des 
opéradons i i prompres & íi taciles t 
aux opérations fi longues & íi .embar-
raíl ant es des chiffres Grec & Fíomainv 
Les Mathémat iques doivenc a certe 
Na t ion ees progrés qui é tannent Tef-
p r i c , puiiqu'elle trouva i 'Algebre qui. 
peut íeulc condüi-re les bommes dans 
le labyrinrhe de l ' inñui . Mais s'ils ont 
eu Thonneur de trouver ce fil , i b 
n'ont pas celui d'en avoir prohté ; les 
M a t h é m a t i q u e s n'eurent jamáis que: 
de foibles fucces dans leurs mains. l i s 
ranimerent l 'Aftronomie t pluíieurs1 
mocs uficés dans cette feience ? & de­
rives de leur l i i o m e , ibnt les monu-
mens de leur goút pour elle ; mais i b 
en gáterent r u t i i i t é , Dar le mclr.nce 
connnuel de FAllrologie judiciaire 
dont leurs meilleurs efprits furenr tou-
jours entécésr L a véritabie Phyíiciu.© 
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Icur tut inconnue ; leurs Ouvraffcs :— 
dans cette partie ne lonc qu une m - 1492.áeí a 
forme répéti t ion des écrits c i 'A r iño t e , 
& ne prefentenc qu'un fureroic de nou* 
velles erreurs ajoutées a ceiies de cec 

-anclen, l i s cultiverent beaucoup la 
Médec ine ; ils y eurent quclqucs í u o 
cés? mais leurs idées. fur les fympa-
thies, dogme favori de leurs Ecoles, 
recarderent toujours leur marche. I ls 
créerent en quelque forte la Chimie 3; 
de les recherches bizarres auxquelles 
ils fe l ivrerent , n 'cmpécherent point 
qu'ils ne filien c en ce gen re des décou-
venes útiles, l is ne connurent n i la 
Peinture, ni la Sculpture ; fans doute 
que leur Rel igión qui défendoit les 
Ixnages , les empécha d'exercer ees 
Beaux-Arts. Ils fe livrerent avec ar-
deur a rArch i tedure ; l'Efpagne eí l 
remplie de Monumens qui injiquenc 
quelle écoit leur maniere, lis n'a-
voienc aueune idee des beautés Grec-
ques & Romaines ; mais ils les rem-
plajoient par l'audace des pians & par 
la fineííe du rravail. Si leurs trayaux; 
dans ce genre n'annoncent point le 
goiic ? on ne peut nier qu'ils ne moa-
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rrent heaucoup d'adrelie & d'inven-

1452. dej o non- -Les roetes ñeunrent parmi eüx ; 
mais la véritable Poéfie & la véritabie 
Elbquenceleur furenttoujours ét range-
res. L 'cmphate, la m é t a p h o r e , des al­
lego ríes fans nombre prodiguées lars 
choix & iouvenn fans véri té ' , gá ten t 
leurs Poémes & leurs Romans, oa i'on 
ti"011 ve cependan: les fidions les plus 
heureufes & les fituations les plus tou-
chantes. En un mor , cette Nation eut 
beaucoup de connoilTanccs & plus en­
coré d'imagination ; mais le goút ne 
régla jamáis fon imaginarion , & fes 
connoií ímces manquerenc prefque tou-
jours de j iflefie. 

O n a ibuvent parlé de leur politeffe 
& de leur galanrerie ; voici un i ra i rqui 
peint Tune & l'autre. Une armée nom-
breufe , conduire par les plus vaillans 
Chevaliers de cette Nation , aíTiégeoit 
une Place importante. Une PrinceíTe 
qui y commandoir , aprés avoir fait 
une bellc d é f e n i e , fe voyoit lur le 
point d 'é t re forcée a fe rendre. Elle 
envoie un H é r a u t a u x M a u r e s , & leur 
faic diré qu'elle eft furpníe que lea 
plus braves & les plus galans Cheva-
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íiers du Monde s'attaehenc au foible 
honneur de vaincre une fe mine & de i4;'2L. dej c. 
l u i en leve r fon afyle. Le Confeil de 
Guerre s'aíTemhle, decide que ce traic 
eíl eíFeílivement conrre les loix de la 
gaiai'iterie, & conclut a lever le fiége. 
Les Chevahers demandenc pour toute 
r écompenfe , l'honneur de voir la 
PrinceíTe ; elle paroít fur les remparts ; 
ils défilent devane elle, louent fabeau-
té , lu i donnenc toutes les marques de 
relpecl & d'admiration, & la V i lie e í l 
délivrée. 

L a valeur des Arabes d'Efpagne e í l 
incon eílable. Les Aúnales mémes de 
leurs rivaux foni remplies de traits de 
leur pa r t , qui excitent l ' é tonnemenr . 
Dans les guerres gené ra l e s , dans les 
combats paniculiers, ils 1c .nontrene 
des h é r o s , & de dignes rivaux des 
Rodr igue , des Sanche , & des A l -
phoní'e. 

Commenc une Nation íi éclairée , 
íi indu í l r i eufe , íi brave , fuccomba-
t-elle (bus des ennemis qui n'avoient 
pas plus de valeur , & qui avoient 
moins de lumieres ? D'abord i l faut 
obíerver que les Eiacs des Sarraziní 
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^1 : écoient plus pareares. C h a q u é V i He 
An. 127- — • 1 c i - 1 
i-49i.de T.C av(>lí 1111 ^ouveram particuiier; les 

Koyaumes Chrétiens eomprenoienc 
toujours quelques Provinccs. D ' a i l -
leurs les Princes Maures étoienc 
plus dé funis. Les Rois Efpagnols íe 
báttoienc enere eux , mais la préience 
de l'ennemi commun les réuniiloir. 
Les Maures, aveugles dans leur achar-
nement reciproque, combattoient en' 
méme-tetns con ere les Chrét iens & 
contre les leurs. Grenade étoit invei-
tie par Ferdinand , & les foudres qui 
grondoienc de tous coces íur ce mal-
lieureux T r o n é , n 'empéchoienc pas 
i 'Oncie & le Neveu de > tourner 
leurs torces l 'un eontre l'aurre. l i s 
aimerenc mieux s'enl'evelir fous les 
ruines d'une florifíante Patrie , que 
de s'accorder un raoment. Enfin , 
dans les Royaumcs Efpagnols , on 
ne voyoic poinc , ou du moins on 
íbuffioit crés~peu de Muíu lmans . O n 
n'avoic done point a craindre des tara* 
hilons cachees ou des rebellions ou-
vertes. A u contraire les Etats Maures 
avoienc dans leur l'ein une infinité 
de C h r é d e n s , ennemij domeílique» 
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qui travailloient fans ccffe a perdre 
leurs M a n res, roujours prets a ouvnr I49i.de j . c , 
les portes de leurs Villes , auffi-tóc 
qu'ils appercevoienc l'Etendart de Gaí-
t i l le , ou le íigne de leur Foi . 

M a l g r é de íi grands dé íavan tages , 
les Arabes difputerent le terrein pen-
dant huic cens ans. O n yerra la plus 
fanglante proícript ion bannir de l 'Eí-
pagne cette Nación & fon Culce, 
C'eí l le feul endroic ou le M a h o m é -
t i fme, une ibis é t a b l i , aic ceñé d'étre 
dominanr. 

L a puitlance des Papes offre use 
rcvoiuiioM bien plus importante. A i i 
commmencemenc de cette Epoque , 
leur autori té ne connoic plus de bor­
nes; tout e í l abaiíl'é íous l'empire des 
Ciefs. A ne juger que par Tappareil 
qui cntoure le T r o n é des Pontifes „ 
on ne voit pas me me de diminution 
dans leur pouvoir pendanc les íiéclcs 
que nous venons de parcourir. Boni -
face V I I I déeide que les Hois luí 
font foumis juíques dans le temporel ; 
ee Pontife orne fa Thiare d'une íecon-
de Couronne qu' i! ajoute a celle que 
íes Prédéceíreurs y ayoienc dé ja miíe ^ 
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— ' ^ ^eno^t la ía rmonte d'une troi-

i49z.dc j , c . fieme. A l'entrée de Céieftin V , deux 
Rois ciennent les brides de fon áne. 
Jeanne, Reine de Naples, e l l obiigée 
de plaider fa caufedevant laCour d 'A-
vignon ; la Cour de Rome prononce 
arbitrairemenc iur les prétentions qu i 
s'élevenc au fu jet de la m é m e Cou-
ronne. Les Rois de Franee & d ' A n -
glecerre , traitant enfemble , j'oumet-
tenr l ' inf 'a í leur de la paix aux cen-
fures du Saine Siége. L'Empereur de 
Conftaminople , le íeul Monarque 
Chreticn qui n'ait poinc pilé leus 
le Pon-i fe , viene a Florence s'humi-
lier íbus Eugene I V . Paul Í I , efpric 
vain , qui le plaít a environner fon 
T r o n é de fa í l e , accorde de nouveaux 
honneurs au Sacre Collége , & les 
Cardinaux marchent les égaux des 
Rois. Les Papes s'arrogent fur les Bé-
nétices , des droirs inconnus aux ages 
précédens . l is conferenc ees graces 
íans confulter ni les Souverains, n i 
les Peuples, 6c ils font partir d ' A v i -
gnon ou de R o m e , des Eceléíiaíl i-
ques qui vont dans toute l'Europe 
fe íaiíir des Cures, des Canonicars & 

méme 
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mime des Evéchés vacans. Souvent 
üs n attendent pas la more du PoíTef- t^a.dejc" 
feur , & accordenc d'odieules furvi-
vances aux Courtifans qui les entou-
rent. Leurs Léga t s parcourent la 
Te r r e , oü iis diftribuent les í n d u l -
gences , exigent des décimes , & 
épuifenc les Ecats par des impots 
qu'ils lévent fous le nom de Collekes. 
Cependant, ma íg ré toute cecte puif-
fance apparenre , ieur autori té réetle 
tombe viíiblemenr , & ees Defpotes 
f i abfolus fous Rodolphe I , font a 
peine des Monarques íbus Fréder ic 
I V . Les Rois commencent a fenrir 
la pefanteur du j o u g , & onc le cou-
rage de le fecouer. Rodolphe refufe 
d'aller prendre la Couronne I m p é ­
nale a Rome oü le Pape l'appelle, 
& ne s'en croit pas moins un vérica-
ble Empereur. Fea de tenis aprés le 
corps Germanique affcmblé dans une 
Diette íblemnelle , decide que le 
Couronnemenc n'eft qu'une céréraonie 
qui n'ajoute rien aux droits du Prince. 
Fierre 111 d 'Arragon brave publi-
quement les anathémes du Varican , 
& Fierre I V les tourne en plai íante-

Tome ¡ K 
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- = rie. Alphonfe de Portugal méprife 

i492.dc j c. ouvertement les ceníurcs que luí att i-
re fon divorce , & fes Su jets nen 
reftent pas moins dans le devoir. 
Philippe le Bel venge avee éelat U 
maje fié de fon rang outragée , & la 
Narion entiere qui partage ion reííen-
t imen t , pubiie hautemenc l ' indépen-
dance de ion Monarque. Charles V 
defend , fous les peines les plus févé-
res , qu'on ait recours a Rome pour 
obienir des Bénéfices. Louis X I ne 
veur. pas m é m e que Ies Léga t s exer-
cent aucunes fonítions , cu porcent 
dans fon Hoyan me aucun décret ema­
né áu Saint Siége , fans qu'on ait ob-
tenu l'aveu du Prince , & i l fait 
fceller eette fanftion dans le T r i b u ­
nal dcppíiraire des Lo ix . Les Univer-
íités s'élevent contre les exceffives p r é -
tentions de Rome. Les Dodeurs de 
Paris caufent la mort a Clément V I I , 
par leurs Remontrances pleines de bar-
dieíTe: les Théologiens d'Oxford proré-
gent avec chaleur , le plus ardent & le 
plus redoutable ennemi du Pontificar. 
Les Concilcs eux- mémes s'arment con­
tre le deípoiifme Romain. O n voit les 
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Peres de Gonftance p ropo fe r les régle-
mens les plus vigoareux, fe comoorcer AN- ^ V " 
comme les réformareurs natureis des 1492 
Papes^, les juger & les punir. L e 
Concile de Bale déve loppam les vues 
d u p r é c é J c n t , décident íansdétour que 
les affemblées genérales de rEffliíe , 
font ílipérieures au Souveram&Ponl 
t i f e , & onc droit de le dépouiller 
de fa digni té quand i l en abuíe. En 
un niot l 'Eglife d'Occident prend de 
nouvellcs idees íur í 'aurorké de fon 
Chef , & cette PuiiTance , qu i avoic 
paífé routes les l imi tes , eíl a pea de 
chofe pres , reníermée dans les vé rka-
bles bornes. 

L e premier principe de cette réyo-
íution fue l'excés m é m e de i 'aggran-
diffement. Les hommes plienr Ibus 
la chaine , tanc que fon poids n'eft pas 
infupportable : deviene-elle trop p é -
fante ? ils la briíent avec fureur. Les 
gens fenfés qui- 'fe trouvoienn a la 
Cour de Roma , préfageoieni cette 
décadence. Le Pape envoyoic en A n -
gleterre un L é g a t pour exiger i m p é -
rieufemenc i'argcnt néceífalre á fon 
luxe ; Sam pere, lu i dic un Gardi-
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!-•• • n a l , nofis traitons Iss Roymmes Chre-
An- 5i;^~r tlens , comme le Prophéte Balaam 
1492.ac j A ' . , / _ „ ^ _ • >•/ 

trauoit fon anejje. Je cratns C¡VÍ tls 
n'tmttent cet animal qui , a forcé d etre 
hattH, fit entendre une vo'tx terrible. 
L a traníladon ¿w Siége que fit C l é -
ment V , fue une leconde caute d'af-
íbibiiíTement. L e Peuple , qui s'atta-
che plus aux mots qu'aux c h o í e s , 
n'eut pas la me me vénérarion pour 
des Papes qui ne réfidoienc plus dans 
la Vi l le , qu ' i l regardoic comme le 
i iége naturel de la Rel igión. O n peuc 
voir dans Pé t r a rque les plaintes qu ' i l 
faic fur ce changement ; elles étoient 
r écho du murmure de fon fiécle. 
D'ailleurs les Papes entourés alors 
de Rois ou v de Souverains puiffans 
qui dominoient jufques aux portes 
d 'Avignon , Vi l l e abfolument fans dé -
fenfe ffurent obligés de laiflfer pren-
dre fur eux , un afcendant que le 
tems forcifia. Cervole , Chef obfeur 
d'un ramas d'Avanturiers , marche 
droit a Avignon , exige une contri-
bution immenfe du Pontife & de la, 
Cour ; en fu ice i l le forcé a lu i donner 
rabfoiution & a l'admetire a fa cable. 
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D'ailleurs tous les Pontifes qui réfi-

AN. 12-dércnc dans cette V i l l e , Francois de i ^ d e j c" 
jiaiífance , & la plupare avides d'ac-
cumuler les honneurs fur la tete de 
leurs Parens, furent contraints de fe 
montrer plus fon pies aux volontés des 
Kois done ees hommes dépendoienr . 
L e grand Schifme d'Occident fut 
un troiliemc principe de décadencé. 
L'Europe eut moins de refped pour 
une D ign i t é qu'elle voyoit par tagée , 
& pour des Papes done le droic n'étoic 
pas abfolumenc certain. Ajoutons que 
chaqué Pape, jaloux d'accroicre fon 
odédience , s'emprefíoic de gagner les 
Souverains par des. conceffions qui 
tendoienc a la diminución de l'auro-
rité de fa place ; les Souverains de 
leur coré faiíoient payer le plus cher 
qu'ils pouvoient, leur foumiffion & 
celle de leurs Sujets. L ' é r e d i o n des 
Tribunaux perpéruels & permanens , 
ctablis alors dans prefque toutes les 
Monarchies , fut une nouvelle caufe 
de raffoibliíTement des Papes. Ces 
Corps chargés par état de veiller á la 
confervation des droits du Monar-
que , & des priviléges de laNadon , 

K . 5 
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A ^ m ^ oblcrvoienc fans ceíle les démarches 
i492.dcj.c. cíe la Cour dé K o m e , également 

vigilans & prompts á donner ral lar­
m e , auffi-tóc qu'ils appercevoient la 
moindre tentarive capable de nuire 
au dépót p r é p e u x qui leur étoic con­
fié. En fin les lu mié res qui reparurent 
dafis FOccidcnt , porterent le coup 
mortel aux abus qui s'étoient intro-
euits dans les fiécles d'ignorance. 
Des Savans eftimables rechercherent 
les monumens des ages antérieurs , 
ils fuivirent la chaine de la tradición, 
ils médi terent les écrits de i 'Eglife 
naifíance , ils examinerenc rigoureufe-
menc les Dogmes de ees tems venc­
i b l e s , voiíins du berceau de leur 
Cuite ; ils porterent le jour de la c r i ­
tique dans les Ouvrages impofleurs 
qu i avoienc favorifé la fuperftition. 
A la clarté de ce flambeau , ils rame-
nerent la Doftr ine primitive avec 
une partie de fa pure té , & firenr revi-
vre certe diícipline fi fage , fí antique 
qu i fait du Chef de l 'Egliíe un M o -
narque refpeaable, au lieu d'un Def-
pote odieux. 

L'exceífive autoricé des Ecclefiafti-
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ques tomba avec celle de leur Chef. í 
L e íavant Cugnieres attaqua au m i - ^ ¿ f ^ , 
l ien d'une affemblée de la Narion , tie 
dangereufes Immumtés . Si d'invinci-
bles raifons échouerent par la foibleíle 
du Monarque , eiles demeurerent 
gravees dans la mémoi redes hommes. 
Se triompherent fous des régnes plus 
ferraes <k plus heureux. Les limites 
des deux PuiíTances furenc au moins 
apper^ucs, & les uíurpat ions furent 
décruices en partie. L'appel au Concile 
general, auffi efíentiel pour la tran-
quilli ié commune , que pour la fú-
reté du T r o n é , paila en l o i , & fue 
configné dans les Archives publiques. 
Les excommunieations devinrenc 
moins fréquenres & plus juftes. L e 
Cle rgé fe vic enlever la plupart des 
caufes que fon adreííe avoit atarees a 
les Tnbunaux. Les Evéqucs furent 
exclus des Cours civiles, & forecs de 
fe reftraindre a la fphére fpirituelle. 
Les Eccléíiaíliques devinrent des C i -
toyens, parce qu'on les foumic aux 
L o i x ; & le Sacerdoce, qu i ne doit 
erre que le prix de la vertu , ne fue 
plus un ticre pour fe fouftraire aux 

K 4 
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AN . í273, .- Pei"es ^ feppenc fur le crime, 
3402.de'j c ? L e Gouvernemenc de i 'Empire 

Gouvcmc- ^'AHemagne préfeme peu de chan-
«nens. geinens ; i l acquierc feuiement plus 

de confifbnce , & la forme eíl plus 
developpée. L a Bulle d ' ü r de Char­
les I V n innove prefque rien ; elle 
fixe feulemenc d'une maniere plus 
preci íe , i5Ádminií irai ion genérale , 

, relie qu'elie étoic depuis Kodolphe : 
cecte forme s'eíl foutenue a peu prés 
ia méme , ju lqu au rcgne de Char­
les-Quine. 

L a France oíTre beaucoup de vicif-
íítudes. Les Bourgeois des Vilies n'onc 
d'abord aucune part a i ' A d m i m í l r a -
l i o n , & le Peupie eí l efdave. Les 
chofes changent lous Philippe le Bel. 
Les Depures des Villes íonc admis 
dans les Erats-Généraux , ils y onc 
leurs voix , & contrebalancent le pou-
voir des Nobles. Ces Erars reglenc les 
grandes af íaires , réforment les abus 
qni nuiíenr a l'ordie general, deí i i -
luenc les Oíliciers convaincus de p r é -
varication , & fixenc les impots que le 
Prince doit lever fur les Sujets. Les r é -
gnes foibles des enfuns de ce Monaj?-
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que, & le regne plus foible encoré de ^ ^ 
Philippe de Valois , interrompent ees 1492.de j .c. 
progres ; iis s'évanouilTcnt entiére-
menc fous Jean furnommé le Bou. 
Les croubles que fonc naicre les mal-
heurs & i'imprudence de ce Pr ince , 
replongeant l'Etac dans le cabos, pro-
duilent deux eífecs contraires ; lis en-
levenr au Monarque toute fon auto­
ricé , & au Peuple ie droit de í latuer 
fur les íubíides. L a fageffe de Charles 
V fait revivre les projets de Phi l ip ­
pe Augufie , de fainc L o u i s , & de 
Philippe le Bel. Charles , aidé par les 
lumieres d'un íiécle plus heureux , va 
encoré plus loin que ees Princes, & 
ce Grand Homme , par une combinai-
fon des vues les plus juíles & les plus 
étendues , établit une Monarchie qui 
feroit parfaice , íi les refpeftables 
Cukivateurs de la Glcbe, ne mon-
troient pas encoré des fers. La confu-
íion renaíc fous Timbécile Charles V I . 
Charles V I I qui reprend le plan de 
fon ayeul , l 'exécure autanc que la 
médiocri té de fes táleos , & que des 
guerras cominuelles peuvent le luí 
permsctre. Les circonítances heurcufes 

K j 
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A V ~ ¿ ~ í-éuniffent de vaíles Proyinces 
Hi¿ ¿cl C. a k Couronne , confpirant avec la 

polidque de Louis X I , non-íeule-
ment la Monarchie reparóle , mais 
le deípociíme m é m e commence á 
íe montrer. Cependant la dureté du 
pouvoir arbitraire qu'exerga ce Pr in- . 
ce , ne fe fie fentir qu a cette petite 
portion de l'Etat qui approche du 
T r o n é . L e peuple fut gouverné avec ^ 
Juílice ; & fi la Nobieffe peut le plain-
dre que Louis ait anéant i fes droits 
la plus nombren fe partic de la Nation 
dok bénir la main qui a brifé le joug 
que des Tyrans fubalternes luí ren-
doienc fi pelanr. En un moc Louis X I 

fut un homme ¡évére qui fit bemeom 
ds bien ; l'Etat iu i dut fa tranquil l i té 
le T r o n é fon autor i té , & le Peuple 
cette proredion des L o i x qu i le mee 
a i'abri de l 'oppreílion. Ce ne fue pas 
íans doute par amour pour fes Su jets 
qu ' i l opera ees heureux changemens. 
Son ame étoic inca pable d'un fenti-
ment l i beau ; mais laífranchilTement 
deŝ  Serfs , fe trouvanc lié avee fes 
i n t é r é t s , i l fie p c i r lu i meme, le bon-
M-eur des autre?. 
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E n Angleterre les révolutions du 

Gouvernemenc ne íbnc pas moindres, 14g^ Ycj.c". 
mais la gradation éñ toute contra i re. 
Les Eta t s -Généraux , déja puiffans ibus 
les régnes precedens, femblent s'af-
foiblir fous Edouard í . Ce Prince fe 
fíat te de diminuer la forcé de ce 
grand Corps , en y appellanc les 
D é p u t e s du Peuple. 11 parvienc en 
effec á contrebalaneer les Seigncurs, 
& i l commande avec moins de 
contradidion. Mais fous fon fils 
Edouard, les nouveaux Membres de-
viennenc plus redoutables au Mai t re 
que les anciens. L a Chambre des 
Communes commence déja a établir 
fon autoricé fur des fondemens f o l i -
des; & par fa fermeté , le Parlement 
fe rend plus pui í lant que jamáis. O n 
le volt pour la premie re fois jugcr 
jundiquement ion Souvcrain, le for-
cer a abdiqtier fa dignicé , & preferiré 
•aux R é g e n s la forme d'adminiflration • 
qu'iis doivent fuivre. Les guerres con­
tinué! les d'Edouard I I I ; ne permec-
tent pas á ce Prince de porter les 
yeux fur l 'accroiílement de pouvoir 
que p r e n á ce grand Corps. D'ailleurs 

K $ 
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la Nat ion entiere , enchantée de Féclat 

1492, acjx. que ce héros tai : réjaillir fur elie , na 
difpute rien a un Ro i qui compre fes 
années par fes Vidoires . Mais fous 
le petit-fils de ee grand Homme , le 
Parlemenc qui voit la foibleííe du 
Monarque, & raviliíTement de l 'E ta t , 
fi 'ippe le coup le plus déciílf, en d é -
pofant Richard 1 1 , comme elle a dé -
pofé fon ayeul , mais avec plus de 
Ib l emn i t é , avec un appareil plus i m -
pofant , & en appuyanc fon audace 
fur les principes les plus fpécieux. I I 
livre , de fa propre autoricé , le fcep-
tre aux Lancaftre , avec des clauíes 
qu i le rcndent dépendant des L o i x . 
Lorfquc les troubles des deux Rofes 
écla tem , & bouleverfent F l í l e , la Na­
i lon qui veut tirer parti de fes mal-
lieurs , eourorme akernativement les 
Princes des deux Maifons rivales ; 
mais chaqué fois qu'elle inña l le un 
couveau Monarque , elle l'oblige á 
ceder qvuelqiie chofe de fa pré roga-
t i ve. Áiní i , du fein des divifions 
& des guerres civiles , íi fatales 
ordinairement a la l i b e r t é , les A n -
glois font naí t re la l e u r , & le fang 
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qu'ils verfenr pour les querelles de a 
leurs Ro i s , efe mis a profit pour Fia- f ^ d e j . c" 
dépendance du Peuple. 

Caí imir fit en Pologne ce qu 'E-
douard avoic fait en Angleterre 6c 
Philippe le Bel en Franee. 11 appella 
la petite Nobleí íe aux Diettes gené ­
rales oh les Seigneurs avoient feuls 
paru jufqu'alors. Mais Fabus qui fe 
glií ía dans la fui te , & qui s'eíl main-
t enu , d'exiger l 'univerfalité des íuf-
frages pour former un décret , a 
rempli ees afíemblées de confuíion , 
& fait encoré aujourd'hui les mal -
heurs de ce Royaume. Rien ne mar­
que mieux les carafteres de chaqué 
N a t i o n , que des eífets íi oppofés qu i 
proviennent d'un méme principe. 
L'admiíTion du troiíieme Ordre de 

TEtac, augmente en France Tautorité 
du Prince , éléve en Angleterre le 
pouvoir du Peuple , & fait naí tre en 
Pologne le trouble & l'anarchie. 

L'Efpagne montre toutes fortes de 
Gouvernemens. En Arragon , le R o í 
n'eíl long-tems que le premier M a -
gi í l ra t & l 'exécuteur des décrets da 
Peuple i encoré n ' c l l - i l point le m a í -



23© Tahleaa de tHiflére Moderm. 
A v : ^ ~ "e deJ l f ^ e r p r é t e r a fon g ré . L e 
1492.dc j ,c . Crrand-Juiticier , image des Ephores 

de L a c c d é m o n e , veille ians ceffe 
fur les démarches du Monarque , & 
fur l 'exécmion des Lo ix . O n voit ee 
redoutable Magiftrac mettre un frein 
a l 'autori té du Prince, caííer quelque-
fois fes Ordonnances, & le citer l u i -
m é m e au Tr ibunal de la Nat ion . L a 
Caftille reíle long-tems fans une for­
me de Gouvernement bien décidée. 
Les Cours de J u í l i c e , armées conti-
nuellement conrre le Monarque , i n -
commodes au Prince , inútiles au 
Peuple , ne fervent qu'a excicer des 
féditions. L'habile Ferdinand rriom-
phe enfin dans Tun & l'autre Royan­
me , des obllacles qu'on a oppofés a 
fes P.rédécefieurs, & FEÍpagne fous 
ce régne devient une véritable M o ­
care hie. 

Venife offre un changement me­
morable. On a vu fon Adminif t rat ioa 
qu i avoit éte Démocrar ique dans fon 
principe , tendré infenfiblement vers 
FAri í locrat ie . A u commencernent du 
quatorzieme íiécle , cette Ari í locrat ie 
étoic encoré modérée . Tous les C i -
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toyens poüvolent prétendre aux Ckar- i . . . — 
ges ; ils prenoient connoiffance des i^z.de'j.c. 
grandes affaires , & le Chef de l 'Etat 
devoit étre confirmé par leurs fuffra-
ges. L e Doge Gradcnigo , aidé par 
des circonñances qui favorifoient fon 
deffein, fie paífer une l o i . qui n'admet-
toi t dans le Grand-Coníe i l qu'un cer-
tain nombre de famiiles choifies par-
m i les plus iiluílres. Ces famiiles de-
vinrent les feules dépofitaires de T A d -
miniftration ; les autres , exclues de 
eette précieufe pré roga t ive , furent ran-
gées dans la claííe des Sujets. L a Sou-
veraineté devenue a inü hérédicaire ¡, 
palla entre les mains d'un pede nom­
bre de Cicoyens pu i í fans , & une O l i -
garchie abfolue s'éleva fur les débris 
de la Répub l ique . 

L a Légi í la t ion continué de fleurir. LÉTGlIoŝ A-
En Caí l i l le on retranche du ferment 
de- fidélité que les VaíTaux prétent a 
leurs Seigneurs, la promeiTe auíii per-
riicieufe que bifarre , de leur étre f i -
deles, m é m e contre le Roi , En A r r a -
gon on ordonne qu'aucun Citoyen ne 
pourra étre appl iqué a la torture avant 
d'aYoir été condamné i fage Regle-
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ment oppofé a une coutume barbare , 

1492.de j . c . qui femble n'avoir éré inven tée , que 
pour forccr l'innocence a faire l 'apo-
logie de l'iDjuflice qui Tiramole. En 
Por tuga l , Denis défend aux Ecclé-
íiaftiques de porter aucun argent a 
Rome & d'acheter des terres; double 
précaut ion qui empéche de faire cir-
culer hors de l'Etac la feve qui le faic 
fieurir , & qui confervant les biens 
aux famiiles ^ leur aflure les moyens 
d 'étre útiles. En Bohéme , Jean veut 
qu'on enrégiftre dans les Archives 
publiques toutes íes ventes, tous Ies 
achats, tous les contrats que font en­
tre eux les particuliers ; loi qui arrece 
i 'avidité de la chicane , & qui devroit 
étre en vigueur dans tous les Etats. 
En Angleterre, Edouard 111 qui com­
pre nd que les jugements, faits pour 
régler la fortune & la tranquil l i té des 
Citoyens, ne fauroient étre énoncés 
d'une maniere trop claire , proferir la 
Langue Frangoife des Tr ibunaux, 011 
elle régnoic depuis Guillaume le Con-
quértnt , & ordonne que les Juget 
s'expviment dans la Langue vulgaire. 
E n France ? les Ordonnancef les plus 
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fáges changent la face de la Nation. AN. 1271.-"-
Les Minoricés des Rois font ab régées , 149̂ *̂  J.C. 
& cecre fource de querelles do me ( t i ­
ques eíl tarie ; le Domaine deviene 
inalienable , & les Piinces trouvenc 
dans ce patrimoine affuré les moyens 
de foutenir la majefté de leur rang. 
U n Rég lemen t qu i porte qu'on inf­
erirá dans des regiílres permanens 
tous les Arréts qu i émaneronc des 
Tribunaux , f xe la Jurilprudenee , 
procure des lumieres futes aux Juges $ 
fournit des principes invariables aux 
Jur i Icón luí tes, & donne au Citoyen 
des poinrs fixes pour décider la con-
duite. Ce n'eíl point dans un Ouvrage 
de la nature de celui-ci , que Ton peuc 
eiurer dans le détail des Lo ix admi­
rables qui furenc portees fous les 
Kégnes des Valois. Elles font innom­
brables , & elles ont fervi de bafe au 
Code formé dans des ages plus éclairés. 
Cette gradanon de lumieres étoit due 
a rétabliiTement que Philippe le Bel 
avoit fait des Parlemens, tels que nous 
les voyons de nos jours. Ces Corps 
devenus perpétucls , s'appliquerenc 
íans interruption & fans partage, au 
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^ ^ ^ ^ gran i ouvrap;e de la Léoif ladon. D ' i l -
1492. dej.c. íuftres Magi í l r a t s qui s'éleverenc dans 

leur fein , fe piquerent de la noble 
émula t ion de porter tomes leurs vues 
fur ce qui pouvoic rendre les Citoyens 
plus unis 5c plus heureux. lis firent 
goúcer aux Princes les idees done une 
écude affidue les avoit remolis , & 
devinrenc par ce refpedable emploi 
de leurs talens, les inílrumens" de la 
gloire du Monarque, & de la felicité 
des Sujets. 

l ío E u R s. 11 eí l diflicile de faifir avec préci-
fion les moeurs qui régnerent dans íe 
cours de certe Epoque. En general le 
Peuple abruti leus le joug , a tous les 
vices des e(claves. Jamái s le poifon 
ne fut plus commun, jamáis les re­
volees ne furent plus terribles. Les 
Niveleurs en Ángle ter re , les Lollards 
en Allemagne, la JacquerieenFrance, 
fadions toutes compoíees de Payfans , 
exercerent des furies inouies. Ces 
hommes, traités en bétes fauvages par 
d'impitoyables Maí t res , devenoienc 
des lions feroces qui déchiroient touc 
ce qui fe trouvoit fur leur paila ge. 
L 'e íp r i t généra l de la Nobleí le e í l au 
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contraireun m é k n g e de galanrcrie,de AN>I17, _t 
bonne f o i , de valeur & de dévotion. i ^ i . d t j . c , 
O n apper^oit cet eipric dans les O r -
dres de Chevalerie qui naiiTent alors. 
Tous font confacrés en méme-rems a 
l 'amour, a quelque Saine,& aux armes. 
Les Duels font fréquens ; on ne voit 
gueres de Kois ou de Prirsces illuí-
tres dans ees deux fiécles , qui ne fe 
donnenc des detis aux yeux de toute 
l'Europe. Les Nobles fuivemt cet exem-
ple , & c'cft preíque umjours pour 
l'honneur de quelque Dame. Mais 
avant d'immoler leurs adverfaires , ils 
fe vouent a un Pa t rón , & adrefíenc 
des prieres au Ciel pour qu' i l leur ac-
corde la faveur de tuer leur ennemi. 
O n ne v i : jamáis plus de femmes qu i 
fe d i í l inguerent dans les armes. Jeanne 
d 'Arcq , Jeanne de Biois , Margue-
rite de Montfort , Marguerite d ' A n -
j o u , Marie de M o l i n a , Uabelle de 
L o r r a i n e , marchoient a la tete des 
a r m é e s , fe montroienc dans les com-
bats & décidoient fouvent les fuccés. 

L 'efpri t philofophique étoit bien ^ A l Z 
lo in de renaí tre . Les perfonnes les 
plus eminentes en d i g n i t é s , les hom-
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KM ' l i - fr-T mes les plus di í l ingués par leur íavoir, 
1492. de j e. des Corps entiers , tres éciairés d 'ai l-

leurs, croyoienc aux p ré f ages , aux 
íorciléges & a l 'AílroIogie judiciaire. 
L e grand EJouard, qu'aueun mot i f , 
aucune follicitation n'avoit pu faire 
confentir a la paix, fe decide tout d ' im 
eoup a la vue d'un orage qu ' i l regarde 
comme une menace du Ciel . L e Con-
feil de Chailes V I , préc a mettre un im-
poc rigoureux & injuí le , en eíl détour-
né par un ouragan. Philippe le Long cn-
voie coníul tcr une Flamande qu'on rer 
garde comme une PrcpbéteíTe , pour 
íavoir fi fa femme iui a eré fidelle, & fi 
le Pripee q u ' ü en a en eíl vérirable-
ment fon fils : fur fa r épon íe , le M o -
narque eft trarquil le. U n Evéque de 
Sylva , célebre par fes connoiífances , 
d i t gravement que les Démons écoienc 
f i bien familia riles avec de cenaines 
Religieufes, qu'elles les voyoient & 
les touchoienc fans horreur. Le Parle-
ment de Paris attribuoic la fortune 
d'Enguerrand de Mar igny aux fort i-
léges de fa femme & de fa filie qu i 
furent brúlées vives par arrér. Jean 
X X i í , le Pape le plus favant qui ait 
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rcfídé a Avignon , ayaiu découvert A 
une confpiration formée concrc fes 14^ de j . c . 
jours , demanda a la ComreíTe de 
Foix une corne de ferpent qu'on pré -
tendoit avoir une vertu magique con-
tre le poifon. Cette corne étoit íi e í l i -
m é e , que le Pape fut obligé d'engager 
des biens coníi iérables pour en aflTui er 
la refti tution, & de prononcer ana thé-
me contre ceuxquilaredendroient. Ce 
Pontife dans une de les lertres, fait fé-
rieufement un grand détail des forrilé-
ges qui fe pratiquoicnt de fon tenis, 
Dans tous les fiécles, l'eípric humain a 
écé le jouet de ees terreurs; mais dans 
Tanciquité , elles ne font que ridicules; 
elles deviennent horribles dans l 'hi í loi-

' re moderne, ou Ton voic ees folies faire 
brüler des miilions de malheureux. 

L a Navigation faifoit de continuéis * f J J GEAt' 
progrés , & le Monde en écoic rede- GÉOGRA-. 
vabie a l'audace desPortugais. Avant ?HIE' 
le milieu da quinzieme fiécle , les 
Européens ne navlguoient que dans 
la mer Médi ter ranee & la Saltique. 
L ' O c é a n oriental ne leur étoit connu 
que de nom ; l 'Atlantique n'étoit fré-
quencé que fur les bords immédiacs 

l a 
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de nos cotes. O a étoit bien loin ¿Q 

149i.dc j e. íbup^onner un autre Hémifphere ; on 
ne fongeoit pas méme á s'avaneer vers 
í 'Equateur . La bouííole étoit crouvée ; 
cependanc arrétés par des préjugés m i -
férables que les lamieres renailiantes 
n'avoient pu proferiré , les Naviga-
teurs n'oíbient Taire ufage de la nou-
velle invenrion , ni vers l 'Occidenc, 
n i vers le M i d i . A l 'Occident , ils fe 
figuroient une mer fans bornes & fans 
fonds, ou un píanifphere dont l'ex-
í remité fe terminoit a un précipice i n -
fini. A u M i d i , on le perfuadoit qu ' i l 
falloit monter fans ce líe pour arriver 
a la L i g n e , & qu'au-dela, la rondeur 
de lâ  Terre formoit jufqu'au Póle 
oppofé une defeente rapide qui en-
traínoi t les vaiíTeaux dans d'horribles 
gouffres. O n fe repréfentoit la Zone 
T ó r r i d a comme inhabitable , fes mers 
deíTéchées ou bouillonnantes par l'ar-
deur du Soleil , & l'air enflammé 
brulanc les hommes & les animaux. 
On_ regardoit un Cap voiím de ía 
G u m é e , Comme la borne pofée par la 
nature au déla de laquelle i l étoit d é -
fendu de p é n é t r e r , & cecte idée l a -
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voic fait nommer Cap-Non. On a vu 
Flnfanc H e n r i , bien lupérieur a ees I492.de j . c . 
préjugés , entreprendre de les faire 
b ra ver a fes Compatriotes. G'eft un 
plaifir de coníidérer avec quelle adrelTe 
eec il luílre Prince combactoit les opi-
nions qui contrarioienc fon defiein , 
avec quel ménagemenc i l oppoíoit la 
raí ion aux terreurs de i'ignorance , 
comment i l imcreííoit la vani té par 
des é loges , & l 'avidité par des pro-
mefíes. Parvenú au poinc d'engager a 
faire des tentatives , i l ferrae les yeux 
fur la t imidité de ceux que le pré jugé 
arréte daos leur courfe ; i l applaudic 
avec exagération aux efforts de ceux 
qvu ont fait quelques pas ; i l paie par 
d'exceíTives libéralités les moindres 
découverces. I I encourage ainíi un. 
peupie ender de Marins done i l de-
vieni le pere : a forcé de patience & 
de travaux , i l fait connoícre a l 'Eu-
rope les liles de Madere , calles du 
Cap - V e r r , & la cote de Gu iñee . 
Les richeííes qui naiíTent de ees pro-
gres , animant tous les Portugais , ils 
voguent le long de l 'Afrique , & par-
courenc cet immeníe Continenc q u i 

11 
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AN""IÍ73." s 'étend depuis le détroit de Gibraltar 
149i.dej.c. julquau-dela du Za'íre. Encouragés 

par des fu cees fi rapides, ils congoi-
venc le projet de s 'oimir un paffige 
qu i les mene de l 'Océan Afriqualu 
dans l 'Oriental. ÍIs fe flatrent de re-
monter jafquaux indes , d'y faire le 
commerce di r ed , & de ravir ainfi a 
Venife les fources de fa grandeur. 
Ils y touchent íur la fin de notre Epo-
que , & ils n'ont aduelleaienc qu'un 
pas a faire pour doubler le Gap au-
dela duquel ils doivenc trouver i ' H é -
mifphere oü ils afpirent. 

CoMMElcB- Les progrés de la Navigation font 
naí tre une nouvelle branche de Com­
merce. Les produdions de l 'Afñque 
apporEent un autre genre de denrées 
en Euro p e , & Li íbonne deviene a 
fon tour un da* plus riches entrepóts 
du Monde. Les Venitiens, les G é -
no i s , Íes Florentins concinuent le 
négoce dans Ies mers da Levan t , & 
les Villes anféaciques íur les mers du 
N o r d . L'Angleterrecommence a mon-
trer une Marine , & íes laines fonc 
deja un objec coníiJérable d'exporra-
tion. Si dans les chocs violens de 

l 'Anglcterre 
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FAngleterre & de la Franee , les Fia- = 
mands ib ibnc toujours déclarés pour ^ ^ d e ' j c " 
la premíete , c'eíl qu'ils onc crainc 
que cecee PuiíTance ne Ies privan des 
laines néceffaires a leur travaux. 

L ' l n d u í l r i e le réveiiloic en Occi-
den t ; elle triomphoir dans les Pays-
Bas ; les Manufadures de draps, de 
camelocs & de tapiíTeries , fleurif-
foienc a Gand , a Bruges & a Anvers , 
oü l'Europe les alloit charcher: voila 
ce qui rendóle ees Villes lí puiíTantes, 
& ce qui donnoit aux Dacs de Bour-
gogne , íes moyens de faire briiler 
dans leur Cour , cette politeííe & cerré 
magnifieence qui la d i í l ingnoient 
comme la premiere da Monde. 

Les Univer íués lemuldplioienr tous U N I V E R -
les jours & devenoient plus celebres. S l l U ' 
Oxford éroic fameufe pour la T h é o -
logie ; _ Boiogne fe dií l inguoic pour 
le Dro ic ; Montpellier étoit deja re-
g a r d é e comme poiledant la premiere 
Faca i r é de Médec ine ; Paris réuniíloic 
tous ees Ares , & fon Uaiverf i té éroic 
révérée comme la mere de toutes íes 
aurres. 011 y compróle jufqu'a vinge 
mille Erudlancs i elle joulifoic de p r i -

T m e 11. L 
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viléges qu i la rendoient comme une 

roz. dej.c. efpece d'Etat féparé & indépendant . 
4 ' * Son Reaeur avoit les honneurs de 

Prince du Sang , & les fils des Rois 
s'honoroientde poííéder cette D i g n i t é . 
Ses Dépu tés fiégeoient aux Etats Ge-
nér^ux ; ils avoient le droit de remon-
trances auprés du T r o n é ; & leur op-
poíit ion étoii regardée comme de la 
plus grande coníequence. L a Cour 
ayant voulu afíbiblir quelques p r i v i -
léges de ce Corps , le Redenr ordonna 
que Ton fermác les ClalTes. Cet ordre 
fue íur le point d'occaíionner le plus 
dangereux íbulévement , & la Cour 
fe v i l obl igée de plier. 

L a Facu l t é la plus d i í l inguée étoit 
TKEOIOGIE ^ DE XH¿OLOGIE> ix s'en falloit bien 

cependanc que l 'utilité de fes travaux 
répondí t aux honneurs qu'on aecumu-
loic fur elle. C'étoi t fouvent les quef-
rions les plus obícures qu i oceupoient 
les plus graves Dodeurs. O n paíTa un 
dcmi-fiécle entier a di íputer fur la 
Conception de la Vierge. Les Scotif-

' tes, qu i foutenoient cette Mere d'un 
D i e u exempte du peché o r ig ine l ; les 
DominicainS; qu i croyoient qu'elle en 
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moi t c o n t r a d é lá tache, occoperenc 
prefque toutes les aíTemblées: pea s en AN-Ir? - -
falluc qu>un des deux partís ne pour- ^ J'C-
iuivic Fautre par le fer & par le feu. 
O n demandóle encoré fi le fang q u í 
fordt du cote de J . C. pendJnt ía 
r ad ion , etoit demeuré uní a la D i v i ­
nicé. O n agua auffi la D o d r i n e de la 
vinon Béat i f ique , qu i avoit faic tant de 
b m i í dans Ies premiers fiécies de FE-
glife. I I s'agiiToit de favoir fí les ames 
des Bicnheureux jouiiToient de la vne 
de D i e u , i inmédiatemenc aprés la 
more, 011 íi eiies ne devoienc avoir ce 
bonheurquau Jagementdernier. Jean 
X X Í Í protégeoi t hautemenc l 'opinioíi 
qu i différoit le bonheur des Saines ; 

voubic m é m e en faire un Dogrne! 
L Umverf i té de París s'oppofa forte-
m e m a cette erreur, & de Ibandaleux 
debats s'éleverenc entre elle & ce 
Pondfe. P h ü i p p e de Valois s'en m é l a , 
& i l regardoit ceux qui fuívoienc le 
íent iment du Pape . comme des héré-
tiques dignes du feu. 11 fauc avouer 
cependant que des le commencemcnc 
du quinzieme fiécle , i ! s'éleva m é m e 
daas la Facul té de T h é o l o g í e , d'excei^ 

L 2 
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aa lens eíprits qui s'occuperent á dés 

études íblides. Tels furent Jean Ger-
foe , le Cardinal d 'Aüly , Nicolas de 
Ciernen gis , & G u ü l a u m e Chartier. 
Ces quacre hommes firenc^des re-
cherches profondes dans l 'Hi í toire 
Eccléí iaf t ique, feule í'ource ou I o n 
puile la véritable Théo log ie . Les 
deux premiers étonnerenc les Peres 
du Concile de Conftanee par les i u -
micies qu'ils íirent briller dans cette 
fameufe AlTemblée. Ce fut par leurs 
foins que Ton condamna l'affreufe 
doArine du Kégic ide , q u i , depuis 
tanr de fiécles, régnoindans l 'Egliíe & 
troubloit les Ecats ; ce fut aulíi d 'aprés 
leurs vues que les Peres de Bale for-
merenc dans la íuite de fuitiles décrets. 

JTTRISPRTJ - L a Juritpmdence fe foutint. Bar-
BtNCE-1 thole, Durand , & Frangois A r e t i n , en 

Italie i Li t le ton & H o r n , en Angle -
terre ; Cugnieres , Raoul de P r e ñ e , 
en F ranee , fe rendirenc célebres par 
leurs travanx , & les employerenc a 
éclaircir des queíl ions véricablement 
importantes. L a plus fameufe de ce 
tems, & qui oceupa les meilleurs E í ­
prits , roula íur la féparation des deux 
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Puiffances, ¡Se íur les bornes que i'une - -^ 
& l'autre doivent avoir. Envain des I492. dcj.Céi 
Canoniftes, aveuglés par les p ré jugés , 
ou féduits par l 'intéret , voulurenc-ils 
combatere en faveur d'un fantóme 
long- tems adoré ; des Savans refpeo 

j a b í e s le firenc évanouir , en y portanc 
le flambeaü de i'aucorité , de la raií'on 
Se de l 'hií loire. 

Cet age lumineux pour tant de con- MEDECINE 
noiffances, eft le plus obfeur de la Q h y lM l £> 
Médecine . Elle eft tombée enriére-
ment pendant le cours de cente Epo-
que , & ce n'efl que íur la fin , que 
l ' l talien Leonicenus donne i 'eípoir de 
la voir renaítre. L a Chymie s ' eñ 
mieux íbutenue. Raimond Lul le Se 
Nicolás Flamel fe font rendus fameux 
dans certe Science- Mais les écrirs du . 
premier , remplis d'un farras inintel l i -
gible & de fophifmes groffiers, na 
montrent que les abus de certe Scien­
ce ; le íecond eft foupgonné de n'avoir 
cherché dans fes efforts pour trouver 
la Fierre philoibphale , qu'un voile 
qui púc dérober aux yeux du Public 
les moyens qui l'avoient enrichi. 

L a vér i tablePhyí ique eft encoré en- PHYSIQUE. 

n 
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tiérement^ méconnuc. I /AUemand 

j ^ d e j . c , Mul l e r fait lu i réque lque ctincelle dans 
r A í l ronomic . 11 traduic en L a t i n , 
FÁlmagef le de Pto lomée , le feul l i -
vre oii Ton pú t alors trouver queiques 
notions de cette Science. L e véricable 
Reftaurateur ne faifoic que de n a í t r c , 
& appartient a un age plus brillant. 

ARTMILI - L ' A r t Mi l i ra i re commencoit a fe 
T A I R E . ' j * - • ,-,» rt r 

redmre en principes. C eíl a Charles 
h Tsmirdre que i'Europe doit cette 
révolution. Ce Duc de Bourgogne , 
rempli de la iedure des Anciens , 
avoit medi té fur la méchode des 
Gr^cs & des Romains. 11 avoit fenti 
Fudi i té de retrancher un camp , de 
former des eolonncs , d'avoir des 
aíles féparées , de íoutenir •rinfanre-
rie par une Cavalerie difpofée fur les 
c ó r é s , d'avoir des corps de bataille 
& de s'en ménage r de réíerve ; en un 
moi y de poner les reííburces du 
gén ie dans Tare de détruire les hom-
mes. Louis X I , perpétuel ennemi de 
ce Prince , fe vic forcé de l 'imiter , 
& apprit a la France , cer Are dont 
elle a donné des legóns a toute I 'Eu­
rope. 
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O n íent que dans un fiécle 011 l'ef- An i27 

pr i t philofophique étoit fi é tranger , I49'a. dej c. 
i l étoit impoffible d'avoir de véri ta- HISTOIRI. 

bles Hifioriens. O n n'en voit pref-
que aucun quí ne donne dans le mer-
veiiieux > mais on commence a en 
trouver qui ont d'ailleurs des quaüiés 
efíimables. - Parmi les Annal i í les de 
cet age , on remarque Ma.hieu de 
Wef tmin í le r , qu i compela une afíez 
bonne Chronique , depuis le com-
mencement du Monde jufqu'au qua-
torzieme fiécle ; Wal í inghan , M c i ­
ne de S. Albans , qu i ncus a lai í íé 
une Hi í lo i r e uú le du R é g n e de H e n r i 
V I & des í ad ions des deux Rafes ; 
1'Allemand Evra rd , a qui nous devons 
les Aúnales des Ducs d'Autriche , 
propres a jetter du jour íur les anti-
quités de cette partie de TAllemagne, 
Fierre Duysbourg , Chevalier Teuto-
nique , qui nous a tranfmis r H i ñ o i r e 
de I on Ordre , auffi curien fe pour le 
fonds que barbare pour le ftylc. L a 
Franee montre des Ecrivains en ee 
genre qui méri tent d'érre cites. Le Fla­
man d Fro i í ía rd peut écre coníuké avec 
fruic, fur les événemens du quatorzie-

L 4 
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: me íiéclc , í l i r . t o u r p a r r a p p o r t a la 

í ^ ' J d e j r " France & a i'Angieterre.- Monftrelee 
f o n G o m p a t r i o t c , qui a cont inué ce 
t r a v a i i , a íurpafíe fon modele. O n 
t r o u v e dans la Chronique de celui-ci , 
de i ' impartialicé , de la hardieííe , & 
un eípri t critique bien é t ranger a 
Fáge oü i l vivo ir ; c ' e í l le meilleur 
guide pourles régnes d e Charles V1& 
de^ Charles V I L Louis X I & Charles 
V í l l o n t e n c o r é été mieux peines par 
Phi l ip pe d e Comines , done l'ouvra-
ge fe fair lire avec tant de plaif ir , mal-
g r é la vécuíté du ftyle. L e Florentin 
V i l l a n i montra en Ital ie les cara de res 
de la véritable Hif toire ; i l poí íéda 
dans un d e g r é éminenc , le plus eífen-

- tiel de tous ; c 'eíl un amour pour la 
vé r i cé , que ni les fadions au milieu 
defquellcs i l vivoit , n i les inréréts les 
plus chers , n'ont prefque jamáis alteré. 
Plarine , ce Mantouan íi fameux par 
fa icience & par les malheurs qu'elle 
l u i fuícita , puhlia les Vies des Papes, 
ouvrage qui ne laiíTeroit rien á déí i -
rer , íi les pr^jugés de fon tems , la 
crainte que lu i inípiroient les Pon-
tifes fous les yeux defquels i l v i v o i t , 
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& la protección qu'ils luí accorderent, 
. . r . • j j - * AN 127?.--
l u i avoient permis de di re toujours ce I492.dc j .c . 
qu ' i l peníbir. L a Gréce produiíir de 
véritables Hiftoriens. Pachimer s'eíl 
rendu célebre par fon Hif toire de M i -
che! Paléologue & de fon lucceíleur 
Anaronic ; les emplois coníidérables 
qu ' i l euc a la Cour de ees detix F r i n -
ces, le mirenc a portee de connoítre 
leur cara ¿tere , & de faiíir les refíorts 
les plus fecrets des principaux événe-
mens de leurs régnes. Jean Cantacu-
zene, fi digne de la haine de la pof-
téri té pour avoir ufurpé la Pourpre 
fur le fils de fon bienfaiteur, hit un 
grana Empereur candis qu ' i l gouverna, 
& un bon écrivain quand i i ne régna 

.plus : affez lieureux pour avoir é té 
precipi té du T r o n é fans l'avoir en (an­
gla nté , i l chercha fa íüreté dans la 
retraite, & fe eoofola de fes difgraces 
en peignant íes révolutions dont fon 
ambuion avoir fait naírre une partie. 
Nous devons a Chakhondile d'ex-
cellentes Anuales des Tures ; i l 11 e 
faut pas cependant toujours en croire 
cec Auteur. Les Grecs ne lauroient 
écre lus avec trop de circonfpedion > 
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toiues les ibis q u l l s'agit de ce Pen-

1^0/dej c" P̂ e ^e vainqueurs qui ieur a impofé 
le joug. L é o n a r d Ju í l in ien nous a 
lai í íé daos une Lettre bien éc r i t e , une 
Keiación curieufe de la prife de Conf-
taminople. L 'Ouvrage de TArménien 
Hayton , qu i nous a tranfmis les ex-
ploits des Tarcares, doir étre l u par 
ccu.v qui veulenc connoítre cecee Ñ a -
tion de Conquérans . 

IELLES - Les Beiles-Lettres prirent un vol 
fubiime ; les malheurs de C o n í l a n -
tinople en fureme la can fe. O n ne 
doit pas cepcndinc dater leur renaif-
fance par la prife de ceite Vi l le ; i l 
fí\m remonter un iiécle plus haur. 
Les vittoires d 'Amurat I , & du grand 
Bajazec, les troubles qu'elles occa-
ííonnerent dans l 'Empire , & les fléaux 
muhip l iés qui frapperent alors les 
Grecs , furent les principes de ees 
émigra t ions íi heureufes pour 1'Euro-
pe. Les Sages qu i cultivoient les Let -
tres , efFrayés des orages continuéis 
que l 'ambition des Prmces, le fana-
t i fine des P ré t r e s , & les progrés des 
Qtromans, faifoienc éclater dans leur 
Patrie , allerenc chercher en lualie , 
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un oays plus heureux , olí i l pufient fe ~ '-^-^a 
hvrer en paix aux doueeurs de i etu- i49l. dej.c, 
de. Ces é t r a n g e r s , forcés de fe faire 
e í l imer en fe rendant ú t i l e s , ouvr i -
rent des Ecoles ou ils enfeignerent 
les Langues grecques & latines; iis 
dépioyerent les tréfors de ces I d i ó -
mes, & firent parler les grands H o m -
mes de i'ancienne Rome & de l 'an-
cienne Athénes. L l t a l i e enchantée 
aecourut a la voix de ees Grecs, & 
une noble émulat ion s'emparant des 
efprits, le goút renaquit a la vue des 
grands Modeles; on vi t une foule d ' i -
mita teúrs qui écrivirent avec aucanc 
de pureté que de graces dans les lan­
gues de Démof lhene & de Cicerón. 
Ceux qui fe diíHnguerenc parmi ces 
fug i t i f s , & qui furent les vérirables 
rc í laurateurs des Lettres , fon t : C h r i -
foloras , qui le premier fit connoírre 
les Arts de la Gréce en I t a l i e , & qu i 
éclaira le Concile de Con flanee; 
T h é o d o r e Gaza , natif de TheíTaloni-
que, qui traduiíit en La t ín l 'hiftoire 
des Animaux d ' A r i í l o i e , & les A p h o -
rifmes d'Hippocrate i Georges de T r é -
bifonde ; Secréiaire de Nicolás V , '& 

L 6 
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'e principal auteur de la protedion 

s492.de}.c. que ce Pontife accordoit aux Leccres; 
Dérnétr ius ChalciionJile, qu icompof i 
la premiere Grammaire greeque , & 
eníeigna dans plufieurs Viiles d'Icalie 
avecdes íucees prodigieux; BeíTarion , 
que Jean Paiéologue amena avec l u i 
au Concile de Florence , qui y fut 
i'orareur de fa Patrie , qu'Eugene créa 
Cardinal , qu i s'étant fixé á Rome , 
fut l 'ami , le protedeur , le pere de 
tous les Savans , & fie de fa maifon 
leur magnifique afylé ; enfin Conftan-
t in Lafcaris, qui ne crut point desho-
Jiorer le iang des Empereurs qui eou-
loit dans Jes veines, en donnant des 
Legons publiques dans Meífine. Cette 
Vi i l e n'en eur que plus de re ípc í l 
pour cet laomme célébre ; elle le conv 
bla d'honneurs pendant fa vie , & 
luí éleva un fuperbe combeau aprés 
fa morr. 

Les Italiens qui fe diflinguerent 
dans les Langues favantes , lont en 
grand nombre : fixons-nous aux plus 
illuílres. Pogge , né prés de Florence , 
fut Secrétaire de plufieurs Pontifes , 

eut le méme emploi dans les Conci-
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les: on Uú doit la découverce des CEu- •—•' • -* 
vres deQuin t i l i en , de l 'hiftoire d ' A m - ^^dc j ' c , 
mien-Marcellin ; de quelques Traites 
de Cicerón ; Ouvrages perdus depuis 
long- rems, & qu ' i l recrouva dans une 
vieilie Tour du Monaflere de S. Gal . 
O n a de lu i une Hi í lo i re de Floren-
ce , une Relación de la more de Jé-
r ó m e de F r a g ü e , quelques Con-
tes licencieux , des Harangues 6c des 
Tradu¿ l ions : dans la plupart de ees 
écrits , on admire un Lar in p u r , 
des penfécs forres , & une élocution 
qu i va quelquefois jufqu'au grand. 
Laurent Valle , de Plaifance , le ren­
dir recommandable par ía Critique , 
qu i contribua beaucoup a rétablir le 
goú t dans Rome. Son penchant pour 
la í'atyre l u i fie des ennemis puilFans 
dans le Clergé ; mais la Cour de Na-
ples oü i l trouva un afyle , le combla 
de bienfaits , & rendir inútiles les 
arréts de Tlnquif i t ion q u i , pour quel- ¿ 
ques railleries contre les Moines , le 
condamnoicnc au feu. Son principal 
Ouvrage eft celui des élégances de la 
langue Latine , que l'envie l'accufa 
fauiTemenc d'avoir volé. O n e í ü m e 
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_ encoré ion Tra icé contre la fauíTe 

i492'dej.G' ¿onat ion de C o n ñ a n t i n ; entreprife 
hardie pour le tems & pour le lien ou | 
i l vivoir . O n voic encoré Fran^ois 
Philelphe , digne gendre de Chr i ío lo-
ras, le meilleur Grammairien & un 
des plus hábiles négociateurs de fon 
age ; MarílUe Fic in , le premier qu i 
fct connoí t re P la tón & les ditciples 
de ce grand H o m m e , par les Traduc-
tions eftimées qu ' i l donna de ees A u -
teurs; Nicolás Perot, qui reííufcita Po-
lybe en traduifant les cinq Livres de 
ion h iño i re , précieux refte des qua-
ranre que cet excellent Hi í lor ien avoit 
compofés ; Pie de la M i r á n d o l e , qu i 
releva l'éclat de la naiffance 5c l 'hon-
neur d'étre í 'ouverain, par le mér i te 
d'écre un des plus favans hommes de 
fon fiécle; Palmerin, que l'envie & la 
fuperftition condamnerent aux í lam-
mes pour de vaines difputes de l'Ecole; 
Ange-Polit ien , qui al lia la plus vafb 
é rud idon a toutes les graces de la l i t -
téra ture , & qui brilla dans la poéfie, 
dans róloquence & dans l 'hiñoire, 

L'lcalie ne fe contenta, pas de cu l -
^ t i ver les Langues favantes i elle s'ap-



VIe. EPOQ. ROOOLPHT. 
pliqua eo me me - tems á polir fon • ^—.JÍ 
i i i ó m e ; des Génies excellens l'éle- ^ ' ^ f f f c 
verent dés-lors a la pc r í ed ion . A l i - 49a" 
ghieri-Dante , nourri de la ledure 
des Anciens , tema de donner a fa 
langue , la forcé qu ' i l trouvoit dans 
fes modeles : i l y réuí l í t , & fon Chant 
de l'Enfer, rempli des plus fombres 
b e a u t é s , e ñ encoré admiré des I t a -
liens de nos jours. Frangois Pé t r a rque 
s'ouvrit une autre route; i l voulut ren-
dre fa langue l'organe du fentimenc 
6c de la tendreffe : fes Poéfies pour 
la belle Laure , qu i fixerent l ' idióme , 
charment tout Ledeur qui connoit le 
pr ix de la délicateíTe; Efprit excel-
l e n t , & né pour étre le rival d 'Ana-
créon , f i le goú t de fon íiécle n'eut 
gá t é fes Poéfies par un mélange r id i -
cule de dévotion & d'amour ! Ses 
Pieces les plus par faites ne font point 
exemptcs de ce d é f a u t ; i l fe rctrouve 
jaiques dans fes Cantoné intitules les 
Teux i Odes charmantcs que leur d é ­
licateíTe a fait appeller les trois Gra-
ces. Enfin le Florentin Bocace , éleve 
de P é r r a r q u e , écrivit en profe comme 
ion Maicre écrivoit en vers 3 & U 
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AN. ^ngue Iralienne n'a rien de plus ¿ n i 
1492.de j . c . que le Recueil de fes Contes. 

L a France applaudic aux lumieres 
qui brilloient en Italie , & íit des 
effbrts pour les rallumer dans fon fein. 
Gilíes Colonne réveilla Fémulat ion 
de ee Peuple , & infpira le goúc des 
Arts a Philippe le Bel, done i l avoit 
formé i'efprir. Parmi les Fran^ois qu i 
fe di í t inguerenc dans ce genre, on 
remarque Clopinel , fi connu par fa 
continuation du R o m á n de la K o f e , 
& qui fut e í l imé pour la t radudion 
du L ivre de la coníolation de Boéce ; 
Jean le M a i r e , qui monirade l ' imagi­
na t ion dans des Poéíies admirées aiors; 
Fran^oij V i l ' o n , qui deshonora des 
talens eltimables, par la balleflc de 
fes mecurs ; A l a i n Charcier , qu'une 
PrinceiTe illuílre honora d'un de les 
baifers-, pour fe vanter d'avoir bailé la 
bouche la pías éloquente de France. I I 
nefaut pas cependantfe faire une haiue 
idée de cette éloquence i les Sermons 
de Mai l l a rd & de Barlet, dont noús 
avons encoré des fragraens , rernplis 
des plus indécentes & des plus grof-
fieres plaifanteries f óc qui étoient 
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regaraés eomme des chef- d'oeuvres, A 
indiquent que! écoic le í lyie de ce 1492.dc j .c. 
tenis. L 'é loquence , ' le plus íubli-
me de tous les ar ts , eít toujours ce-
l u i qui arrivc le plus tard a la perfec-
tion , parce qu'elle e í l le don qui exi­
ge dans le plus haut degré la reunión 
du g é n i e , du gouc & des connoií* 
fanees. 

Tandis qu'on s'efíor§oit d 'órer la 
rouille qu i couvroic la langue domi­
nante , le M i d i de la France conti-
nuoit de culdver la Provéngale . T o u -
louie étoic le centre des beaux Elprits 
qu i l 'enrichiííoient , & ce fut a cetre 
V i l l e que l'Occidenr dut un nouveau 
rnoyen d'encourager les talens. Sept 
des principaux habitaos de cette V i l l e 
convinrenc de s'aífembler dans un 
jardín pour y médi te r fur l'art des 
vers , y lire leurs p r o d u é l i o n s , & 
s 'ét lairer par la communicarion de 
leurs idees. Ambideux d'augmenter 
les talens de leurs comparriotes , iis 
propoferent dans des affiches publ i ­
ques , un lujet a traiter , & s'enga-
gerent a donner une Violette d'or 
a celui qu i compoferoit le meiileur 
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2.^3 Tablean de l'Htflo'tre Moderne. 
Ouvrage. De nombreox rivaux fe 

J c mirent íur les ra.ngs, & Fierre Vida l 
fi.it l'heureux qui remporra le prix. 
La gaie foctété des Jept Troubadours 
devine cé l eb re , & toute la Franee m é -
ridionale s'intéreífa a leur pro jet. Les 
Magi l l ra ts de Touloufe , qu i fe firent 
un honneur de favorifer cet é ablif-
femenr , voulurent qn'on d i ñ r i b u á t 
aux dépens de la Vi l l e , un pareii 
pr ix tous les ans. Quelques années 
a p r é s , des Citoyens qui aimoient íes 
Lertres, fe réümrent pour ajoucer a la 
Violecre , l 'Eglantine & le Souci d'ar-
genr. 11 éroit a craindre que le zele 
le rallentiíTanc , on ne vía! a man-
quer des fonds néceifaires pour ees 
pr ix . Q é m e n c e Ifaure , auífi célebre 
par fon efprit que par fa beiu é , 
j i loufe d'aífurer a jamáis une fi beile 
iní l i rut ion , donna une fomme qui 
fuífifoit pour en ftter la perpéruicé. 
L a reconnoiífance publique lu i ér igea 
une í latue de marbre pour immorta-
lifer la mémoi re de ce bienfaic, & 
Ton voulun qu'elle fút placée dans la 
falle oii fe tenoic l 'aífemblée. Ce fut 
ainfi que fe forma l 'Académie des 
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Jeux Floraux , la plus ancienne de ^ ^ 2 7 
l'Europe ? & qui e í l devenue le mo- 1491.dc j . c . 
déle de toutes Ies autres. 

Bury d'Angervil le tenca de donner 
auffi a TAngleierre la gloire des Lee-
tres. Cet homme íentant que fa Pa­
trie étoit encoré trop groffiere, pour 
r epond ré a fes deíteins , forma le 
projet d'aller chercher les Arrs dans 
les pays ou ils eomineíigolent a repa-
roitre. Les voyages les plus longs, les 
dépenles les plus cónfidérables , les 
travaux les plus pénibles ne le rebute* 
renr jimais. On le vir a Avignon s 
a Rome , en Franee , conluher les 
Savans, rechercher les Livres anciens, 
rérablir les texres alteres , & tormer 
dans ees fources íes ralens & ion g( ur. 
D e rerour en Anglererre , rernpli des 
connoiífances que canc de peines luí 
avoicnr acquiíes , i l en fie pare a fes 
compatr ió tes , dans un Ouvrage qu ' i í 
publia fur l'amour & le choix des 
Livres. Cec homme excellenc eur le 
plaifir de voir que fes foins ne fu-
rent point infruftueux. L e goú t des 
Lectres le ranima dans cette l i l e , & 
r o n vic éciore des taiens qui n ' é to i ew 



%6o TahleAH de VHlftotre Múdeme, 
poinr a mépr i íer . Des áges plus b r i i -

i49a!'dej.'c. ^ans ont lroP éclipl'é les Ecrivains que 
I'Angleterre produiíic alors , pour 
qu'on s'arréte a les rappelier ic i . Mais 
on ne doin point oublier le Poete 
Chancer, qui don na le premier une 
harmonie dccidéc a fa langue, & 
qui fie luiré le préfage du Ib Mi me 
d e g r é oü les cornpatrioies devoienc 
poner un jour la Poéíie. 

SPÜCTACLES. La pa(];on pOUr les Spcftacíes fe 

réveilla. En Franee fur-touc i l n'y eut 
guéres de Villes confidérables ou Pon 
n'élevát des Théá t res . Paris avoit des-
lors des troupes permanentes qui re-
préfenroient des T r a g é i i e s & des Co-
médies . 11 faut bien le garder de fe 
former une idee de ees drames íur 
les merveilles de cet art ingénieux 
q u i , par le développemenc des mou-
vemens du coeur, ou par la peinture 
des travers de i'efprit humain , agite 
ü puiffamment ou i l agréablement 
nos ames , & méle de.touchans piai-
íirs a de folides in í t rud ions . Les T r a ­
gedles n'étoienc que des repréíenca­
tión s de l'Accouchemenr de la Vierge, 
de la NaiíTance, de ia V i e , de la Paf-
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fion de J . G. , en un raoc de tous les ¿~~~~~'jz 
myiteres de la Rel ig ión ; fpeftacles 1491.de J.C. 
bifarres dans lefquels le ridicule des 
l i tuations, la balíeíTe de rexpreffion , 
& l ' indécence des images , profa-
noient p reí que toujours la fainteté 
des fujsts. Les Coiné lies n 'étoient 
que de groílieres bouffonneries ou 
des fatyres mordantes , ou le bon fens 
Se Thonnececé étoienc au'Ti é t rangers 
que les regles. Ces informes compo-
litions jouées avec la plus grande 
magnificence, ccoient applaudies avec 
enthouí ia ime par ee Peuple qui deux 
fíceles aprés ofoic critiquer des chef-
d'oeuvres qu'euffent envié les Sopho-
cle & les M é na nd re . 

L a Peinture, la Ssulpoire, l ' A r c h i -
t e í l u r e na fe mqntrerenc qu'en Italie ; 
mais elles commencerenc a y déployer 
leur éclat. C imabué , inílruic par 
les Peintres Crees que le Sénat de 
Florence avoic appellcs, leur déroba 
Ies fecrets de leur are* L a Peinture 
paila tout d'un coup , par les talens 
de cet A r t i í l e , de TenfanGe a l ' áge 
fait. 11 econna fes Maítres qu ' i l é g a l a ; 
& fi les tableaux qu i nous reftent de 

5 E A ü X 



3.62 Tableau de rHtfioire Moderne. 
_ i u i , ne íbnt plus regardés comme \ 

i4ja!dc j .c . ¿es chef-d'oeuvres, c'eíl qu ' i l a été 
íuivi de ees hommes etonnans que les 
Zeuxis & les Appelles auroienc re-
dou té d'avoir pour rivaux. 11 fonda 
l'Ecole de Florence , la plus ancienne 

¡ de l 'Occident; elle fue célebre des fa 
r naiffance , & féconde en éléves i l l u l -

tres : on en vic íortir les Giotto , les 
, ;Organia, Igs V é r o q u i o , les Perugin , 

& íur - tóüt: íes L é ó n a r d de V i n e i , 
qu i ont a p u r é a la gloire de leurs 
travaux t celle d'avoir formé les plus 
gfands^ maícres. Anroine de M d í i n e , 

" ' le-'iWmier Icaiien qui peignit á r h u i -
le & Bellin , qu i luí dé roba fon fe-
cret pour le communiquer généreu-
femenc á fes r ivaux , jetrerenc les 
fondemens de l'Ecole Vénirienne ; 
tandis que les Van-eik donnoient le 
m é m e honneur a la Flandre ieur pa­
trie. LaSculprure, qui fuit toujours les 
progrés de la Peiature, fe réveilla en 
méme- tems fur les bords de l 'Arne 
& du Tibre. Tada , P i zan i , Donato , 
déterrerent les antiques enievclies de-
puis tant de fiécíes fous les débris des 
Yilles Komaines i lis apprirent a cher-
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cher les veri cables beaatés dans F imi -
tation de la Nature ; ils mé i i t e r en t lur i4y2.dc j . c . 
la rcgular i té des traits, la juílefi'e des 
proportions, la délieateile des con-
tours, & la finefle des draperies: par 
des ébauehes répécées avec fuccés , 
i l s parvinrenc a ia i l i r la maniere de ¿ 
leurs modeles , & íirent des copies l: 
011 i 'ofi l pouvoit fe tromper. L ' A r -
chitedure fe ranima par ; les mémes 
efforts. O n ouvric enfin les yeux fur 
les reíles de ees Edifices majeí lueux 
érigés aux Jupiters '& aux Palias. O n ' 
íenát le méri te de ees Ordres im'a-
ginés par les Grecs &: fi bien imites 
par les Romains. O n éleva de fuperHes 
Colonnes oü la jufteífe fe réuniíTbit 
a l'audace ; des Temples dignes d'elle 
furent confacrés a la Divinicé , & les 
Villes admirerent le goüt & la magni-
íicence réunis dans les monumens 
publÍGs. Nicolás de Pize decora Fio-
rence de ees Quais fameux que baigne 
fon fleuve , & i l les orna des ftatues 
des Bienfaiceurs des hommes. Calen­
dario tragare plan de la Place de faint 
M a r c , & l'entoura de ees magnifiques 
Portiques qui la rendem la plus belle 
da Monde. 
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AN""*' T0U!: conípiroi t a la gíóire des Let-
1492.de j.'c. t:res ^ AVrs; les Peuples qu i les 

avoient n é g l i g é s , les Princes qu i les 
avoienc d é d a i g n é s , les Papes qui les 
avoient ha ' í s , appiaudiffoient a leurs 
merveilles , les animoienc par les élo-
ges, les excitoienc par leurs bienfaits , 
les í'outenoienc de leur pouvoir. Le 
grand Coime,l 'homme le plus r e í p e d é 
de ton á g e ; Julien de Médic i^ , l'ora-
cle des Princes de fon tems; Nicolás 
V , .Eugene I V , Sixce I V , les Papes 
les plus refpeétables qui régnerenc 
alors ; Robert de Naples , regardé 
comme le plus excellent Monarque de 
fon tems ; Alphonfe le Ma.gna.ntme , 
dont le régne fut appellé íage d'of i 
Charles V , fi célébre p a r i a íageffe; 
rous les Souverains qui fe diñ inguerenc 
dans ce íiécle, regirdcrenc comme une 
partie eíTenrielle de leur admin i í l r a -
t ion , le devoir de favori'er le Génie . 
l is étoient perfuadés, qu'augmenter les 
lamieres de leurs Su jets, c'étoic travail-
ler pour leur bonheur , & affurer la 
tranquillicé de leur T r o n é . En effer les 
Arts n'eurent jamáis pour ennemisque 
ees araesétroices ou bailes,% qu i font in-

capables 
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capables de íentir le mérite de peníer , s s ^ s ^ 
ou qui craignatu les fegards de la ^ 9 ^ : f ¿ 
poí ience , redoutenc les talens qui les 
font paroí tre devane ce Tr ibunal i n -
corruprible. 

Pendant que les Nations íes plus 
floriííantes faiíbient á l 'envi des pro-
diges pour rappeller les Beaux-Arts, 
quelqaes hommes alíuroicnc a juná is 
leur retour, par les decouvenes les 
plus éconnantes. 

L a BoLiíToie fut trouvée a la fm d u ' 
treizieme fiécle. Le notn de FAuteur 
d'un fi grand bienfair a péri . Les uns 
pré tendent que les Dominicains en-
voyés vers les Tartares rappoherenc 
cette mvention en Europe ; d'aucres 
veulenr que le fameux voyageur Maro 
Polo aic trouvé dans la Chine cette 
machine merveilleufe qui en eíFec y 
écoix connue depuis iong-tems. L e 
plus grand nombre croit que nous 
la tenons de Flavio , habitinc de 
M e i n , Vi i l e du Royanme de N a -
ples. 11 paroíc qu'eile eíl réelic-
ment due aux Napolitains q u i , íbu-
mis aiors a la Maifon d 'Anjou . p ía , 
cerent une fíeur de lys a la tete de 

Tome //, jyj 
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l 'éguille. On íenc quel avantage ré-

f ^ ' 'Ic-Jc ^u^a ^ecette découverte poiir la G é o -
?4?a- s . graphie ^ ia Navigation. O n ne crai-

gnic plus de s'égarer i l i r les Mers. 
Les nuages cacherent envain les étoi-
les, feul guide qu'on eút eu jufqu'a cet 
age. O n eut un point fixe qui i n d i -
qua la route , qu i permic de voguer 
dans les parties les plus éloignées de 
l 'Océan , & cíe s'avancer vers les R é -
gions les plus reculées de la Terre. 

L ' lmpr imer ie e í l d'une date plus 
récente. Elle fut imaginée vers le 
mil ieu du quinzieme liécle. Ses I n -
venteurs ne ibnt guere plus connus. 
L a Chine r é d a m e encoré l'honneur 
de nous l'avoir donnce. Elle en avoit 
réel lement une , mais bien éloignée 
de la pefedion de la nocre. C ' é -
toi t une efpece de gravure qui con-
íiftoit a tracer íur une planche , des 
caraderes immobiles qu i ne pou-
voient fervir qu'a un feul ouvragc; 
mais les Chinois ignoroient cet Are 
admirable de fe fervir d'un petit nom­
bre de lectres mohiles qui pouvant 
prendre fucceíTivement miile diver­
ges combinaifons, fervent a compe-
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íer avec tant de facilité & de promp- s??!??^!^ 
tiende , une infinité d'ouvrages diífé- AN 
rens. L a Hollande fe vante d'avoir *4?2''" C* 
donné cecee invention au M o n d e : 
rAi lemagne luí en dilpute la gloire. 
11 paroíc qu'elle eíl due á Guttemberg 
de Strasboug , ajean F a u í l d e Mayen-
ce qui en eurent la premiere idée , & 
fur-cout a leur domeí l ique Fierre 
Schoepher qui imagina la mobiii té des 
caracteres, & fencre propre a F i m -
preffion. C 'c í l cet Are q u i , en faci-
iitanc ia mulciplication des exemplai-
re% a r en iu i ' inUruít ion plus facile & 
plus fü re , & a íixé les progres 6c la 
du rée de toutes les Sciences. 

L a Peinnire ne s'écoic faite juf-
q'^alors , qu'a frefque & e n décrempe. 
L'eau done on fe fervoit lioie mal 
les couleurs , & en terniffoii l ' é d a t . 
L e tems d'ailleurs effagant les travaux 
des plus grands Maí t res , ne leur 
laiíToic que quelques années de vie. 
Jean de Bruges, au milieu du q u m , 
zieme iiécle , imagina le premier da 
peindre a l 'huile. U n mélange plus par-. 
fait des couleurs, un éclac plus v i f & 
plus v r a i , fi-apperene dans fes ta-
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bleaux & enchantevent les ipe£taieurs. 

l l l \ ' c . Antoine de Mefíine qui luí déroba ce 
' fecret , ie porta en Itaiie d'oíi i l paíTa 

dans ie reíte de l'Europe. L a Pemture 
prit une nouvelle exiílence , & les 
chef-d'oeuvres des grands A m í l e s 
recurent en quelque fa§on le fceau de 
i i m m o r t a l i t é . 

Dans le meme rcms Marfo F i n i -
guera ?Orphév re de Fiorenee, inven­
ta un nouvel Are inconnu a toute 
rAnt iqu icé .Cec a rd í an qui gravoic fur 
les métaux , s 'apper§ut que le foufre 
dont i l fe i'ervoit pour fes o p é r a t i o n s , 
prenoic le noir des tailles. 11 commu-
mqua a d'habiles üeí l inateurs , les 

-réñexions que cette obfervation luí 
avoit infpirées. Ceux-ci qui en íirent 
auíli-tót l 'expérienee , en tirerent cec 
are ingénieux qui reproduit dans nos 
e(lampes les beautés de la Peinture. 
Cette forte d'imprefllon ílt pour les 
tableanx ce que F ímpr imer ie avoit faic 
pour les Livres. Elle multipiia a Tin-
finí les chef-d'oeuvres des grands M a í -
í r e s , & donnala facilité den connoítre 

, a peu de frais, Tinvention, l'ordonnan-
ce ,. Ie defíeiü , i'expreffion méme s 
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tout en un mo: , excepté le co- XN 1273. — 
loris. I49i-dc J C. 

Ajoutons a ees découvertes le rs-
nouvellement de la Gravure en pierre, 
f i pe r fed ionnée par les Anciens, mais 
abfolument ignorée peodant plus de 
dix fié des: Finvention des Limettes , 
fi utiie pour fuppléér a la foibleíie da 
plus del i cae & du plus précieux de 
nos organes : l'établiffemenc des Pof-
tes , íi commode pour la conimuni-
cation de nos penfées dans l 'é loigne-
menc & dans l 'abíence : Fufage des 
Lettres de change , qui mettent. tant 
de facilité dans le Commerce & que 
firent naí tre jes vexations dont 011 
accabloit les Juifs. Toajours i 11 cer­
ta i ns fur la poffeffion de leurs fortu­
nes , toujours au moment de fe les 
voir enlever par leurs oppreíTeurs 
ils imaginerent cet expédient pour 
tranfporter fur le champ & fans pei­
ne , les richeíTes les plus coníldéra-
bles, & dérober ainíi les fruits de 
leurs travaux a l 'avidité de leurs ty~ 
rans. 

Enfin ce m é m e flégle , comme une 
terre vigonreufe qui produit quelques 

^ M ^ 
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ÁN'TT-TT: pianres nuilibles panm une foule de 
4^i.d¿XC végcraux íaluraires , fie naícre i ' inven-

tion de la Poudre a canon. Ber-
thold Schuart, Cordelier Ailemand y 
fue k Moine a qui i'Europe dut cec 
ate d e ñ r u d e u r q u i , portam des coups 
inévirables , a banni 1c m é r k e de l'a-
dreffe , & d iminué celui de k vakur^ 

de la Jixhme Epoqm* 



V Í K E P O Q U E . 
C H R I Í T O P H E 

C O L O M B. 
M.iaai¡[ance detoutes les lumiereá 

dans rOccídent, 

AN. 14^2.— 1^48. de J. C. 

'E DROPE commen^oit a ETAT de t# 
fe raffermir. L a Légif- Teas, 
lation avoit ramené le 
calme dans l ' intérieur des 

Etats j la Navigation les Uoit par le 
Commerce , & la Politique par leurs 
íntéréts . Les Moeurs fe poligoient ^ 
les Beaux-Arts fe perfedionnoient , 
les Sciences commen§oient a repa-
roitre , & des invemicms fublimcs 
donnoient tous les jours une nou-
velie face a cecee belie par tic de l# 
Terre,. 

M 4 
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an.t,92.-- L ' Irahe éroit le cenrre des lumie-
itHS.dej.c. res. bes V i i Ies devenoient Jes plus 

magnifiques Ju monde , Íes liabitans 
en eroient le pcuple le plus éclairé , 
& fes Souverains fe piquoienr i 
l e R v i d afumar los progres de l ' e f -
pr i t humain. Les Papes les fecon-
doient de route leur puiííance & íes 
eombloienc de leurs bienfaits. 

L a P a p a u t é , quoique dépomllée de 
précieuíes prérogatives , éroit encoré 
la digni té la plus refpedée dans i 'Oc-
cident. Les derniers Pon rifes avoienc 
í x é l ' inquiétude des Komains , & 
t n o m p h é des prérentions que les 
Empercurs avoient fur Rome. Cecte 
V i l l e éteic foumiíe , & FEtac Eccléíiaf-
fique comprenoir a peu prés le tiers 
de ce qu ' i l renferme aujourd'hui. 
L a morr vehoit de faire defeendré 
de re T r o n é Innocent V I I I , vieillard 
venerable par des verrus ; pour y 
monter , l 'Efpagnol Borgia fouloit 
adueliement aux pieds , toutes les 
L o i x facrées & civiles. 

L'empire avoir perdu le nord de 
l 'Italie ; mais le D u c h é de Mi lán & la 
plupart des Etats voiíins fe reconnolf-
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foient pour fes fiéis. 11 étoit divifé en ~ 
íept Eledoratsf ixés paria Bulle d 'Or , te¿%]\c, 
& -dans une íbule de Principaurés 
eccléf iañiqucs& íeculieres. La M a i ion. 
d 'Autriche éroit la plus puiffante de 
ce corps. Fréder ic I V , chef de certe 
Mai lon , p o f f é d o i t avec le fceptre de 
i 'Empire des Ecats confidérables , & 
Maximil ien , fils de ce Menarque , 
défigné Roi des Remaní s , venoic 
de r e c u e i l l i r la riche iucxeííion des 
Ducs de Bourgogne. lis ajoucoienc 
a ees valles poíieffions d e grandes 
prétendons & de p l u s hautes efpé- / 
ranees. Tanc d'avantages réunis íem-
bloient devoir tendré ees Princes re-
doucables ; mais foible , tiraíde , un i -
quement oceupé des Belles-Letrres , ., 
& du í b i n de fon repos , l'indolenc 
Fréder ic n'avok de pail ion que pour 
la paix. Maximil ien , ardent, i m p é -
tueux , ne relpiroic que i'ambirion 
& la gloire ; m a i s vain , inprudenc , 
fans économie & fans con í l ance , i l 
écoit auffi peu né pour fuivre les-
grands projeES , qu ' i l éroit: capabie 
de les imaginer. 

La France s'étendoit depuis la 
M 5 
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f r ^ T l Ranche jufqu'aux Pyrenées ; elíe 
-í-í-jS. dej e, n'avoit n i l 'Alíace , n i la Franche-

C o m t é , n i la Lorraine , n i la Flan-
di re : a cela prés elle différoit peu de 
fon état aftuel. Ce Royanme íi éten-
du & íi pcuplé étoit foumis & tran-
quille. Les grands Fiefs venoient d 'é -
rre réunis á la Couronne. Le Gou-
vernement ícodal expiroit ; des T r i ­
bu naux établis effrayoient les oppref. 
feurs; le droit de fixer les impóts ren-
doit le Monarque tout puillant ; & 
les troupes íbudoyées par le F i f c , ne 
marchoient plus que íbus les ordres 
du Prince. Une Nobleffe accoutumée 
á de perpetuéis combáis , & qui ne 
pouvoit plus exercer fa valeur dans 
I ' intérieur de fa patrie, fon piróle apres 
des expédit ions étrangeres. Charles 
V i l l étoit afíis fur ce T r o n é fi re ípec-
t ib ie ; Monarque bien éloigné de la 
politique de fon pere , mais affable 
généreux , vaillaBt , avide de gloire 
& ennemi des travaux , prét á íaiíir la 
faulíe Uieur d'une grande entreprife, 
& a i 'abandonnerá la plus légereappa-
rence de difgrace ; dominé par Feípri t 
é$ conquetcs; ayant toutes Ies quali-



tés eífentielles pour Íes faire , & au- :' '-:;'--J::--:-J 
cini des talens neceliaires pour IQ§ ló^Aej.G. 
reteñir. 

L'Efpagne divifée clepuis un demi-
íiécle , venoic d'étre réunie fous une" 
mémedomina t ion . Les Maures avoienc 
perdu leur dernier aíyle ; & la Caí l i l -
h ñ long-tems féparée de l 'Ar ragon , 
formóle avec lu i un méme Royaume 
par le mariage des deux Souverains. 
Cetre Puiffance deja íi coníidérable P. 
le devenok encoré plus par la poffe¿ 
fíon de preíque toutes les liles de la 
Méd i t e r r anée , & par le caradere des 
deüx Chefs ; tous deiix ambirieux ¿ 
tous deux háb i l e s , tous deux confom-
més dans l 'arc, íi eñentiel alors , de 
couvrir leurs deííeins du voile de la 
Re l ig ión ; Ferdinand le plus granel 
politique de fon íiécle ; Ifabelle, Tame 
la plus élevée qui régnát en Europe 5 
íe premier plus fin , plus artificieux s 
moins fcrupuleux fur les moyens de 
parvenir ; Ifabelle , plus généreufe a 
plus amie de la veritable gloire ; l 'un 
& l'autre tendrementunis, plus encoré: 
par les líens de i ' eü ime que par les 
scfud^ de rh imen. lis avoicnt des 
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finances bien réglées , des floctes^ con-

i¿4sie J,c/ridérab],es , des troupes n ó m b r e n l e s , 
& aguerries par les iongues el i Icordes 
qui avoient precede Texpuifion. des 
Maures. 

Ges PuiíTances, les premieres de 
rOccidenc , íe contrebalan^oient , íe 
regardoienc d'un ceil jaloux , & avoient 
fur l 'Italie des préremions qui de-
yoient l u i devenir funefles. 

L e M i d i de i ' italie ne jouifíoit plus 
du bonheur que lu i avoir procuré le 
génie d'Alphonle le Magnmúme. Ce 
ívlonarque avoic laiíTé l 'Arragon & la 
Sicile aux Princes légirimes de ía mai-
fon ; mais i l avoit défigné pour fon 
fucceíTeur au Royaume de Naples , 
fon Fils nata reí Ferdinani i qui en 
tenoit aíluellernenc le íceprre ; ame 
foible & vicieuíe , Tobjec du mépris 
des écrangers qui afpiroienta fon T r o ­
né , & de Thorreur de fes fu jets qui 
íbupiroient aprés une révolution. 

Sous le nom ípécieux de Chef de 
la Képubl ique , Fierre de Médicis 
régnoic tyranniquement a Florence ; 
Prince bien cloigné des vertus & des 
talens que íes Aneétres avoient em-



VIP. h.?oq. CHRJST. COLOMB. 277 
ployé a reodre léur patrie íi floriCante. — • 
D' í l iuí l res M a i í b n s , jaloufes de rout xá^s.de j.c" 
tenis de la íienne , tramoienc fecréte-
ment un, changement qui püt readre 
la liberté , & n'attendoient qu'une oc-
caílon favorable nour íecouer le joucr 
a un Maicre impeaeiix qu elies n'a-
voient pas la coníbiacion d'eftimer. 

A ü N o r d de l'Etat Eccléf ia l l ique, 
on trouvoic les peritos Souverainetés 
de Faenza, d'lmola , de R i m i u i , de 
Boulogne , de Kavenne uíurpées fur 
le Siége de Rome ¿c pendant rabien-
ce des Papes. L e fage Hercule d 'Ef l 
régnoi t a M o d é n e & a Ferrare; le 
brave Fran^ois de Gonzague , Sou-
verain de Manroue , fe diftinguoic 
par fes talens milicaires; une branche -
de ees Pajéologues qui avoient tenu 
le Sceptre de Coní lant inople , poí íe-
doit la Pr inc ipauté de Mont-ferrar. 
L'acquilición récente du Piernónt 5c 
la fituation de cecee Province, don-
noient aux Ducs de Savoie une i n -
fluence qu'augmentoit la politique de 
ees Princes. Pife étoit devenue fu-
jette des Fiorentins; Genes éroit cour-
bée fous le joug des Souveraius d§ 



T&Ueau de ÍHifiolre Maderng: 
Milán qui , fous le ticre de protec^ 
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31648. dcj.c. teurs, y regnoient en Maicres, 

L'acquifnion de Genes ? l'ufurpation? 
de Parme & de Plaifance , & k fer-̂  
t ilité de la Lombardie y faiíoient da' 
D u c h é de Mi lán une Fuifíance con-
fidérable. Les Frinces de la Maifon' 
d ' O r l é a n s , deícendans de la legitime' 
fiéritiere des Vi ícomi , r éda ráo ien t 
vainemenc des droks inconteílables, 
Fran^ois Sforcc , bárard d'un foldat 
de fortune, avoit ravi a leurs peres 
une fi bsiie poffeílion , & fa pouér i t é 
s'y éroic maintenue. Foible íucceííeur 
de ees avanturiers celébres que le cou-
rage avoit conduirs au rang íupréaie r 
íe jeune Galeas étoit le premier e í -
ckve de fon onde Ludov ic , tyran le 
plus méchant & le plus artiíicieiix qui 
fm jamáis . 

Venife éroit au plus haut poinr 
de fon clévation. Elle poífédoit ees 
fértiles Provinces qui s'étcndent de-
puis fon Golphe julqu'a TAdda, L a 
Dalmatre avoit psrdu toute idée de 
révolre : les liles qui ferment la Mer 
Adr i án que , reeonnoiíloienc fes loix ; 
line partie de la Morée & queques 
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liles de l 'Archipel venoient de l u i ie^* 
écre enlevées 5 mais elle avoit encoré ^ ¿ t l ^ c i 
Caadle la plus grande qui foic dans 
ees Mers , & Chypre qui en eíl la plus-
fenile. Elle venoit d 'anéant i r íes R é -
publiques qui avoient été íi iong-tems 
íes rivales. Son Gommerce étoit le 
premier de la Ter re , fa Folitique pro-
fitoir de tous les mouvemens de íes 
voi í ins , fes armées en étoient TeíTroi , 
& íes ñottes réíiítoienr aux Orro-
mans qui faifoienc trembler le reí le 
du Monde. 

Les Su liles Bguroient par mi les 
grandes PuiíTances. Leurs Canconsré -
cemment unís étoient remplls de ce 
noble enthoufiafme qu'mfpire une l i ­
ber té nouvellement acqui íe , Leurs 
nombrenx habitans étoient aufant de 
foldats , done le courage étoit redou-
té dans toute l 'Earope; les plus grands 
Princes briguoient Favantage de Ies 
avoir pour défeníéurs , & le nord de-
Fltalie dont ils renoienc les pafTages 
regardoit ce Peuple de guerriers sam-
me Farbitre de fon íbrr. 

L'Anglercrre déchirée depuis un 
íiécle par ranimoficé des deux 'WS0s 
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relpiroit íous Henr i V i l qui en réu-
nifioit les droits. Ce K o i , le premier 
de la famille de Tudor , vainqueur 
des innombrables fadions qui avoienc 
agi té les premieres années de fon ré -
gne , commen^oic á jouir d'un calme 
qu ' i l devoic a une conduite auíli fer-
me que pruJente. Cettc t ranquil l i ié 
l u i permenoic de déployer les talens 
qu i l'onc faic furnommer le Salomón 
d'^njrleterre , & de porter fes regarás 
fur les mouvemens de fes voiíins : i l 
voyoir avec crainte TaccroilTemenc 
de la Franee , de l'Efpagne & de la 
M a i ion d'Autriche , & fongeoir déja 
a teñir entre ees Puiflances la balance 
a laquelle les fucceffeurs onc toujours 
écé Fideles. 

Ir 
L a Navarre & rEcoíTe unies a la 

Franee par penchañe & par intérét , 
mefuroienn leurs mouvemens fur 
r impreí l ion que leur donnoit ce grand 
Koyaume. Jean d ' A l b r e r F r a n ^ o i s 
de narion , voyoir avec eff o i l 'ambi-
tieux Ko i d'Arragon médiranr d'en-
vahir íes Etars , & n'avait contre des 
forces íl fupér ieures , que la prorec-
íion de íes anciens M i i t i i s . L'ÉcojLTe j 
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trop foibie pour' réíiiler a i 'Anoie-

r r * . ' - 51• 14*1.--
terre ion antique ennemie , eroir. obli- 1748, dej.c. 
gée de rcchercher le mérae foutien ; 
elle refpiroit fous Jacques I V , qui 
failbit oublier par íes vertus Ies fu -
re 11 rs de fon pere , & Íes maiheurs 
qu'eiles avoienr eaufés. 

L e Portugal ne s'occupoit que du 
foin des découvertes nouvelles. Sa 
Marine floriiTanre parcouroit les mers 
de l 'Afrique , fondoit des pui í ían-
tes Coionies , íbiunetroir d'immenfes 
Royan mes au jóug de fa Religión <5c 
au Sceptre de fon Roí. Jean 11 , un 
des plus grands Monarqnes 'de fon. 
age , laiíTiinc á fes voifins des deba es 
aufíi frivoles que fanglans , étoic l 'áme 
des rravaux de fes Jujees, & prcfidoic 
a leur bonheur. 

Les-n ois Roya ames du N o r d ve-
noient de fe reunir fous Jean d 'Ol-
dembourg ; m ds la Suéde éroit ro i l -
jours prere a brifer des liens qu'elle 
n'avoic formes qu'en frémiífant. Etien-
ne Scure, quoique dépouil lé de fa char- > 
ge d 'Ádminif t rareur , confervoit une 
dangereufe a uto rite. Des rroubles re-
naiiians fans ceife , & que rhab i le ié 
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•~1 Monarque ne pouvoic calmer ^ 
i#48.ée j .c. etolcnt les p reí ages d une ruptura cela-

unce & proehaine. 
L a main de Ladiflas Jagellon , ap-

pcllé pour régner en Bohéme & en 
Hongrie , écoic trop foible pour écar-
ter les ennemis qu i ravageoient fes 
frontieres, & réprimer des fujets qu i 
obcilToienc a regret a un Ma í t r e qu'iis 
croyoienr peu digne de leur eom-
mander. 

L a Pologne avoit le Gouvernement 
qu'elle a de nos jours ; elle éliíbit íes 
R o i s , les prenoic dafís la famille des 
Jagellons, pleuroic le grand C a í i m i r , 
& venoic de couroneer fon fils Alberr, 
frere de Ladif las , mais píes digne, 
que luí du rang fupréme. Elle étoit 
í'ans ceíTe aux prífes avec les Tures 
qui défoloient íes campagnes, & avec 
les RuíTes devenus redoucables depuis 
que le grand Bazilowks les avoit tirés 
d^efclavage, 

L a PuilfanGe des Tures accrue ra-
piiement par des prodiges de valeur ? 
dominoit depuis TEuplirare ja íqu 'a la 
Save , & des bords de l 'E jx in j u P 
^u'aux bouches du N i i . Des irouoes 
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innombrables animécs par le fanat i í AN ii9a 
me de la Rel ig ión & de la gloire , ^^SA^hc^ 
voloient aux ordres d'un Sulcan ab-
folu , étoienc a la fois la cerreur des 
trois páreles de la Terre , & ne rrou-
voient de barrieres que les ílottcs de 
Vemfe , 5c le courage des Chevaiiers 
qu i rendoient Rbodes íi eclébre. Ba-
fazet I I étoit aíiis iur ce T r ó n c re­
dolí table ; le premier qui degenera de 
cette longue iuite de Héros que nous 
offre la poí lér i té d'Ottoman, Son frere 
Z i z i m , plus digne que l u i d'un fi 
beau Seeptre , erroic en Europe, ef-
clave des Princcs C h r é t i e n s , jouet 
de leurs caprices s ou fantóme deí l iné 
a fervir leurs efpérances. 

L a Perfe étoit fous le joug des 
Tartares. L 'Egypte continuóle d 'érre 
foumife a la Mi l i ce des Mamelucs & 
au Sondan qui Ja commandoir. L e 
refte de 1'A frique divifé fous pluiieurs 
Scherifs, reconnoiiToit pour Chef le 
T y r a n de Maroc q u i , fous le nom de 

- Mi ramol in f retra^oit quelque ombre 
de la puiííance des Caiifes. 

T e l étoit l 'état de notre hemif-
phere au eommencemenc de l 'Epo-
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i . - que prelente : voyons ce que nous 
AN. 1492, - V V TI r 
i64S.dc j.c. ofire ion cours. 11 renterme i$6 ans, 

efpace que nous-partageons en trois d i -
vifions qu i prennenc le nom de Rois 
qui y jouenc le plus grand role. L a 
premiere , díte Charles - Quint , va 
jufqu'a l'abdication que ce Prince fie 
de l'Erapire en 15 5(5. L a le con de em-
braffe ie régne de Philippe l í , & 
finir a la mort de Henri i V en I<J 1 o. 
L a troifieme qui commence a l 'avé-
nemenc de Loáis XI11 , fe termine a 
la paix de WeilphaUe. 

1 T A n Í. , L ' l ; a l i e goútoic un calme dont elle 
V K I H C I ] n'avoir pas; )oui depun Augiifte ; 

E S P A G N E , rarrrbition d'an Paniculier r e m b r a í e 
l5IS" d'uu bout a l'áü re. Ludovic Sforcé, 

peu content de l autoriíé qu ' i l a ufur-
pée á Milán , envié encoré a fon Ne­
vé u le ture qu ' i l lu i a laiíTé , & veuc 
Ten deponiller avee la vie. Le per­
file craint des Vengeurs qui le pu-
niíTenr 011 qui profirent de fon crime. 
Galeas eíl gendre du TI o i de Naples , 
& fa fceur a époufé le Duc de Fer­
rare. M é i i c i s dévoué au premier de 
ees deux Princes, eft préc a embraf-
1er les imérets de la filie. Les Ducs 
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de Savoie aimeru bien mieux voir la An I40i __ 
Lombardie poíTédee par le foibie Ga- 1648.de 1 c. 
leas , que de trouver un voiíin dan-
gereux dans Ludovie done Taudace 
égale Tambition. L e Pape qui vient 
d 'érre élu , eíl por té naturellement -
vers la Maifon d 'Arragon dont i i e í l 
né i'ujct. Ludovie ne voit d'autre 
moyen pour íurmonter tant d'obfta-
cles, que de mettre en feu l ' ltalie en-
tiere , & d'y faire poner les flammes 
par un Monarque puifíant qu i ruine 
Íes ennemis. 11 jerte les yeux fur Char­
les Vl í l , & l'invite a la conquéte de 
N a pies. 11 iu i rappelle les droits de la 
Maifon d 'Anjou fur ce T r o n é , ma i ­
fon qui l'a poffédé fi long tems , & 
dont Charles eíl le legitime héri t ier . 
I I anime ce jeune Prince en l u i mon-
trant l'honneur de rccouvrer un feeptre 
íi fouvent échappé aux Fran§ois ; i l 
l u i préfente la facilité de Tentreprífe 
par la peinture qu ' i l l u i fait de la 
Cour de Ferdinand & de fon fils A l -
phonfe, tous deux également déteílés 
de leurs fu jets. Charles mettra aifé-
ment dans fon parti le nouveau Pon-
t i f e , toujours oíéc k abandonner fes 
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- All iéá, á la moindre apparence d ' in-

J.dcj c. téréc. Les Vénit iens íeronc charmés 
d'un trouble qu'ils fauronc tourner a 
leur avantage. Les Florentins l ivre-
ron t; aifémenc le paffage & des fe-
cours , pourvu qu'oa Íes délivre d'un 
Tyran q u ' i h abhorrenr. En m é m c -
tems Ludovic rend cómplices de fon 
projec les iatteurs & les favoris á qu i 
le Monarque a livré fa coníiance. 
Envain la plus faine partie du Con-, 
feii dévoile t elle d'invincibles dif-
íiculrés. Charles, ébloui. par les gran­
des images qu'elle l u i offre , fe iivre 
tout entier au plaiílr de l 'exécuter. 11 
y e ñ pouílé par une Cour auffi i m ­
prudente que courageufe , qu i n'ap-
per§oic que la gloire de venger l 'an-
tique Maifon d 'Ánjou , & de remplir 
TEarope du nom Frangois. L e jeune 
R o i ne fon ge qu'a écarter les bar­
rieres qui pourroient s'oppofer á fon 
deilcin. I I gagne l 'Avare Henr i V i l 
par des fommes d'argent ; i l rend a 
i 'ambideux Ferdinand de Caíl i l le la 
Cerd ü g n e & le Roullíllon , & fe con­
tente de la parole de ce Frince , l 'hom-
me de fon iiécle le plus prodigue de 
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f e r m e n s , & le moins ñdele a les te- - - - - - i 
i i i r . I I prend a fa folde dix miile KŜSÜC J'.Ĝ  
SuiíTes, i l y joint Télite de fes trou­
pes , & les groíBi a Lyon par le con-
cours d'une nombren fe NoblefTe qut 
brúle de fígnaier fa valeur , & de par-
tager les palmes que Ion Maícre va 
moií ibnner . L ' a r m é e arrivée dans le 
Milanez y trouve Ludovic qu i vient 
animer Charles & le preffer de cou-
r i r a fes conquétes . Ai iuré d'une pro* 
tection qui ne luí laiffe plus rien a 
craindre , le barbare ne balanc» plus 
a frapper le coup qui doit aíTurer fa 
grandeur. Galéas meurt empoií 'onné 
par les artífices de fon Oncle qui ar-
rache le Sceptre au fils de fa v i&ime. 
L ' a r m é e Frangolle jecte envain des 
cris d ' indignatkm contre un fcéicrac 
qui ne l'a amenée que pour étre la 
protedrice de fon crime. L e Roi rem-
p ü d e fon p ro je t , ferme les yeux fur 
les forfaits de fon A U i é , & s'avance 
vers la Tofcane. Fierre de Medié is 
qu i veut l 'arréter , ne montre qu'un 
zele imprudent , inutile a fon a mi p 
& funefte a lu i -méme. Envain apres 
fa défaite viene i l dans le eamp im? 
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AvT piorer ia clémence du Conquéranc ; 
AN. 1492.-- r - r ' \ r • •> -
164S. dej.c, iacrine a les ennemis , i l íe voic 

obligé de tu ir a Veni le , & cec h é -
ritier de Princes íi célebres par leurs 
rkheíTes , achcve dans l exil & dans 
r indigence, des jours que termine la 
douleur. Charles marche droit a Flo­
ren ce dont les Magiftrats s'empreíTenc 
de lu i ouvrir les portes, & s'y montre 
avec tout i ' appareü d'uu vainqueur. 
L a V i l l e le livre a la joie d'étre dé -
livrée de fon opprefleur , la liberté 
efl rendue , & la .République femble 
renaí t re . Des Edits publics proícri-
vent les M é d i c i s , leurs biens fonc 
coní i fqués , leurs Pala i s dé t ru i ts , leurs 
Scatues brifées & abattues, & Ton 
éieve a ia place celie du pretenda 
Libérareur . Fier d'avoir changé la def-

• tinée d'une Vi l l e fi célebre , Charles 
prend la route de Rome & y marche 
en ennemi. Le fameux Borgia y r é -
gnoit fous le nom d'Alexandre ¥ 1 . 
N é limpie Gentilhomme cfans le 
Royaume de Valence , i l s'étoit l ivré 
de> bonne heure a l 'intrigue & a la 
débauche. Ambit ienx , adroic, diíli-
m u l é , fier & rampanc a propos, fupé-

rieur 
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rieur aux ícrupuies & incapabie de re- = : ¡ss 

• mords , habile á faire íervir á fes t^s'dej c 
deliems la Religión qu ' i l ménn ib i i , 
& la vercu qu 'ü ne connoifíbic pas , 
cec heureux fcélérar avoic trouvé i'arc 
d'allier la douceur des voluptés á l 'a-
vantage de parvenir aux dignicés Ies 
plus la i n ees. U n , fils anffi méchant 
que fon pere & plus habile e n c o r é , 
avoi¿ fuivi la mem,e roure , & faifoje 
les délices d é Pon t i fe qui venoic de 
le d é c o r e r / d e la Pourpref Enrichir 
ce i i l s , le^rendre un .Souverain puif-
íanc , ou du raoins le ñ i r e fon fue-
ce {fe a r ; voila quel éroit le buc de 
Pun & de l'autre , préts a y employer 
s i l le fallóle toutes les perfidies & cous 
les crimes. Alexandre , qu i ne peur 
ignorer que fes débauches fontle fcan-
dale du Monde Chrécien , tremble k 
l'approche d'un Roi qui peuc le pu­
nir ; dépourvu de forces fuffifan-
teŝ  pour réliíler , i l s 'cníerme dans le 
chateau Saint Ange , lu i , Borgia & 
Z i z i m . Ce fils infortuné de Maho-
met aprés. avoir e;é le jouet des i n -
terecs des Qhevaliers de Rhodes chez 
qui i l avoit • cherehé un afyle, ve-

Tome ÍL 
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_ noit d'étre livré aux Borgia qui fai-

m - "~ foient payer a Baia^ec la capa vité oa 
fó48.deJ.c( rctenüient. ce Pnnce. Charles ar-

rive dans Kome oíi i l entre a la lueur 
des í k m b e a u x . L a terrear augmente 
avec le jour renaifíant qui préíente 
aux yeux des Romains les drapeamí 
floitans , les troupes íous les ar­
mes , & une formidable amilene 
dreffée dans les places & dans les 
principales rúes. Le Pontife qui voit 
que la ncgociation peut íeuie le t i -
rer du danger , i'entame avec le M o -
narque ; inítruir de ion caradere , i l 
préíente a ce jeune ambit ieux, des 
ohjets plus i latteurí encoré & plus 
grands que la conquéte a laquelle i l 
H i pire. 11 iu i monire la pOlTellion de 
Z íz im comme un moyen infaillible 
d e d é c h i r e r l 'Empire Octoman & d'y 
porter un trouble qui peut le luí h -
vrer. 11 lu i propole d 'acquérir en 
méme-tems des droits iur le T r o n é 
de Conflammople , en reeevant U 
ceiTion de Jean Paléologue , v i l & 
malheureux hériiier des Empereurs 
í í r ecs que la pitié des f ontiies fait 

, ^ ^ f i í l e r a Eüme? Charles ébloui du 
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xitre d'Erapereur , oublie tous Ies fu- >-
jets de reífentimenc q u ' ü a con r re les A ? : o l f \ ' 

Borgia , & deviene íourd aux prieres 
de i'Europe qui le preíle de chailei: 
du T r o n é de FEglife , un C h c f q m le 
deshonore. L a paix fe fak entre ees 
deux grandes Puifíances ; l'une & 
raucre fe montrent en public com-
me umes par les noeuds les plus étroics. 
l f r ^ o i s deviene le proreclcur du 
i ape , qui paroíc a fon tour exécuter 
avec chaleur les condidons da traite 
qu ' i l a offerc. Pa iéo iogue v e n d e n 
effet íes droits , & le Punce Ocioman 
eít remis entre lesmains du Monarque 
que i on couronne avec les cé rémo-
mes les plus folemnelles. L a more du 
maiheureux Z i z i m que le poifon en-
leve pea de jours aprés , ouvre Ies 
yeux a tous les Frangois excepté kleur 
Maicre. Plein de confiance dans les 
Borgia , i l confirme leur tyrannie fe 
prete á l eu r s ufurpations , & continué 
la route vers Na pies. 

^ ¿ i n a n d I ne vivoic plus; auffi 
lache que cruel i l avoit éré íaiíi de 
ierreur , & venoit d'expirer prefque 
íubiiQmzm. Son fiis Alphonfe auíli 

N i 
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gr-1 méchant , & plus foible encoré , avoít 
í6M,g.4d9¿*"c fui en Siciie ou i l avoit abdiqué 
14 " l a Couronne en faveur de Fer-

dinand 1L Celui- ci plein de cou-
rage & de fageíTe cédanc a d ' invin-
cibles c i rconí lances , s'éroic retiré dans 
une l i le voiline ou i l attendoic un 
changement qu ' i i fe flattoit de voir 

' é cío re d e Timprudence du V ú n q u e u r , 
de l ' inconílance de fa Nation , des 
intrigues de Reme , & des fecours de 
fes Alliés. Charles cependant péné -
troi t dans le Royaume , & tandis que 
fes Généraux alloient foumettre les 
parties les plus reculées , i l marchóle 
vers ia Capicale. C e í l avec le cor .ége 
le plus impolanc & fous les auípices 
les plus flatteurs qu ' i l fait fon entree 
dans Naplcs. II y paroíc fuivi de fon 
a rmée , précédé des aigles , revétu 
des habits Impér iaux , la Couronne 
des Céfars lur la tete, le glaive dans 
une main , & le globe de l'autre. U n 
peuple innombrable accouru fur íes 
pas , fait retentir les airs des noms 
d'Augufte & de Sauveur. O n abjure 
la domination Arragonnoife, on en 
eí íaccjuíqu 'aux plus préc ieuxveí l iges i 
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les monumens de la faí t ion angé- s = s s = ^ 
vine íbnt rétablis avec la plus grande i ^ s . á e i t ' c , 
fplendeur , & les armes de Franee 
fe momrent fur tous les édifices pu -
bües . Le climat le plus heureux, & 
le con coa rs de toutes les volap iés , font 
bientóc oublier a Charles les projets' 
de grandeur done i l s'eíl laiíTé en-' 
ehanter. L e jeane Monarque ne ion ge 
plus qu'aux plaifirs ? & paroít n 'é t re 
vena de fi loin que pour ehercher une 
vie délicieufe. Sa Cour & l 'armée par-
tagent ion goüc , & les uns & les au-
tres ne mettant plus de frein a la l i -
cence N iples fe plaint de ne trou-
ver dans íesnouve.uix Maí>res , quedes 
opprelfeurs qui iníultenr a la pudeur , 
qu i violen: les priviléges de la Na-
tion , & raviíTent les fortunes des par-
liculiers. Tandis que íburds aux mur­
mures , les Frangois s'endorment dans 
une imprudente fécurité , les plus 
hábiles Polidques de. l'Europe s'oc-
cupent a tramer leur perte. Alexan-
dre V I voic avec chagr ín des voifins 
fi puiíTans & fi impérieux ; Ies V é -
nitiens efperent dans un changement, 
des OGcaíions de faire des uíurpat ions 
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y ^ - ^ ^ i nouvelles. L e Roi de Caíl i l lc apprenci 
.^i'.'de j'.c,. avec regret que les Fran§ois fe fon: 

emparés á ' un T r o n é que fa mai íbn 
a pofTédé íí long-tems; Maximi l ien 
qu i vient de fuceéder a fon pere 9 
auffi ardent que Frcderic l'étoit peu, 
croit que le tems eíl arrivé de fe 
venger de l'injure que Charles luí a 
faite y en l u i raviíTant fon Epoufe & 
la Brera^ne ; enfin Ludovic lu i m é m e 
q u í vient d'appeller les Etrangers en 
Italie y voic avec peine la domina-
tion d'un peu pie done les Princes ont 
d'inconieftables droits fur le D u c h é 
©u i l régne . Une ligue fecrette fe 
forme entre ees Souverains, & tous 
confpirene pour actaquer Charles & 
l u i óter les moyens de retour, C 'e í l 
su milieu des fétes que donne ce 
Monarque , qu ' i l apprend que tou-
tes les íbrees de r i ta l ie réunies s'ap-
prétenc á fondre íur l u i . En meme-
rems i l re§oit des nouvelles que le 
Peu pie i n ñ r n k du complot , fe fou-
iéve , veut venger les injures qu ' i l 
a recues du Conquéran t , & appelle 
le jeune Ferdinand au T r o n é de fes 
peres» 11 femble qu ' i l ne reíle que-
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cleux partís á Charles , 011 d'attendre —«iiw-m 
les ennemis avec toutes, fes torces, ^g.'dej a 
ou de fe faire jour le fer a la main 
en réuniíTanc fes troupes , & de tra-
verfer les deux cents licúes qu'il doic 

farcourir pour gagner fes froncieresi 
í'ayanc avec luí qu'one pecite ar-

íitée ? le pian le plus vicieux feroic 
de la divifer ; c'eíl: cepeniant celuí 
qu'il exécute. i l laiiTe' BourbpD de 
Montpeníier & Scuarc d'Aubigny 
dans le Royanme de Na pies avec 
quatre milie hommes;ii fe fait fuíyre 
du reíte avec lequel i l marche vers 
le Nord. íl jette en pafíant la ter-
reur dans Kome ,& fe eonrenre de 
forcer les Borgia a fe caeher dans 
Orvietre. 11 reviene á Florenee oü i l 
perd un tems précieux dans des dif-
ruffions inuiiies. La , il apprend que 
fon coulin le Duc d'Orléans qu'il a 
appelié a fon fecours , s'ell oceupé 
vainement a tenter la conquéte du 
Milanés ; que battu par Ludovic , ií 
s'eíl laifíé enfermer a Novare oü ií 
court rifque de fa liberté. Des nou~ 
velles íi fácheuíes réveillanc le cou-
tage de Charles, i l s'avance a gran^ 
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— des journées vers la Lombardie , & 

i6¿áe2j~C. arrive a Forncue , vil la ge voifm de 
Piaiíance. 11 y trouve quarante mille 
hommes qui fermenc le pal! a ge & 
qui regardent le Monarque comme 
une proie qui ne peut leur echapper. 
Jamáis peut-etré la valeur Francoife 
ne parut avec plus d'éciat, que daris 
cette fameule journée. Sept mille 
hommes renverfent l'armée qui leur 
eil oppofée , paflene a travers lesrangs, 
6c fiers juíques dans leur retraite , ils 
voient leurs ti mides ennemis n'ofer 
les fuivre que de loin. 11 ne falloic 
peut-étre qu'un Prince moins négli-
genc pour rendre a Ludovic tous 
les maux qu'il avoit fait tomber íur 
les Francois. Le re pos & les plaifirs 
auxquels' Charles fe livre , loríqu'il 
arrive aux confins du Piémont , íau-
vent le tyran qui conferve fon uiur-
pation a la faveur d'un traite ou i l 
ne donne que de va i n es promeííes. 

Tandis que les Francois regagnent 
précipitamment leur patrie, Ferdinand 
de Na pies recouvre fon Koyaume. 
Alexandre y i l i l i a fourni des trou­
pes , Ies Vénicicns lui onc préié leurs 
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flotees , & ie Roi d'Arragon lui a en-
voyé un pede nombre de fokiats re- ió'4/.de J . Q 
gardés comme Íes meiileurs da Mon­
de , & conduits par ie grand Gon-
zalve. Montpeníier chargé de défen-
dre les Provinces íeptentrionales, na. 
ni l'a£liviré , ni les talens néceílaires 
pour réhíler a des ennemis íi üipe­
ne urs. D'Aubigny qui commande en 
Calabre , plus digne de la coníiance 
de fon Roi , combar avec un courage 
jiéroique , gagne la baraille de Semi­
nare , & torce ie General Eípagnol 
a le renfermer dans une forcerelle. 
Mais la fortune fe tourne biencóc 
contre le Capitaine Fran^ois. Le gé-
nie de Gonzalve qui fait mettre a pro­
ñe toutes les circonílances , redonne 
une nouvelle vigueur a : ion pan i , 
raffemble fes Alliés , aíTame i'ennemi , 
& le défait en dérail, Montpeníier 
enfermé dans une Place oü i l n'a ni 
proviíions ni troupes, cll obligé de 
confentir aune Capkulation honteufe 
qui livre les Provinces qu'ii gouverne. 
D'Aubigny qu i , a forcé de courage, 
recule fa perte , fuccombe en fin fous 
•des ennemis plus nombreux, & fous 

N i 
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¡"37 les taíetis du plus grand Capitaine de 
J.C, ce íiéele. Le Royanme de Naples 

revient a Ferdinand ; la Lombardie 
refte a Ludcvic ; les Vénitiens gar-
aent dans ees deux Etats , les Places 
dont iis fe font emparés fous prétexre 
de les défendre. Alexandre débarraíTé 
de la crainre que lui a infpiré le voi-
ímage des Fran§ois , reprend avec 
vivaciré le projee de former une Sou-
vcralneté a fon fils; le Cardinal a la 
tete des armées de fon pere ,. déploie-
des talens qui , lecondés par des per-
fidies & des cruautes exercées a pro-
pos , le fonc rriompher de petits ty-
rans dont i l garde les dépouiiles. 

L'ltalie fe livre a l'efpoir de gou^-
ter quelque tranquillité , lorfque la 
France qui change de Maítre , \m 
menace de nouveaux orages.. Charles 
^111 aprés un régne auffi court qua-
giré , meurt a la fíeur de fon age , & 
laifíe fon Sceptre a fon couíin le Duc 
d'Orléans. Ce Prince fous le nom de 
Louis X l l ne tarde pas ar reprendre-
les projets de fon prédéceffeur, I I a 
le-, mémes droits au Royaume de 
Ha pies j & i t en ad'autres plus 
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áem encoré íur la Lombardie. Le An 
fouvenir des perfidies de Ludovic, »HS.<ie|v 
íe remplit du défir de le punir , & 
i l trouve un puiíTant aiguillon dans 
les confeiís de fon Mmiílre^ Geor-» 
ges d'Amboife eft un de cê  noms; 
qu'on ne prononce jamáis fans atren-
driíTement. 11 fut Fami de fon Roi; 
& le protefteur du Peuple. Afiez heu-
reux pour gouverner fous un Monar-
que qui faiíoit fon bonheur de celui" 
de fes fu jets ,, i l s'impoí a le devoir 
de nourrir dans le cceur de fon Sou-
yerain , une ir genérenle ambkion,-
C'étoit lui qui preí'emoic a un Maí -
t're tendré , les pleurs des malheu^ 
íeux , & qui lui indiquoit les moyens-
de les eífuyer. L'un & l'aucre furent 
íes délices de la Píation , & doivent 
si ce titre, étre places au rang de í 
^ommes immortels. Mais l'un 3c i'au-
tre avoient leurs défauts ; Louis, gé-^ 
néreux & plein de bonne foi , ne con-» 
But jamáis cette fage méfiance íi n-é-* 
.eeífaire aux Grands; l'autre ambitieiiX' 
& crédule , fut i bu ven t le jouet d©-
ceux avec qui i i traira 3 & rendit le" 
Jrcuple vidiine de Íes illuíion.s..f lejjaj 
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de l'idée de paijvenir au Pontificat , 
Georges le cruc per mis de facrifier 
touc a cet objec , & per fu a.i ó que 
des armées qni feroient a fes ordrcs 
dans le voifmage de Rome , foree-
roient les íuífrages , i l engagea de 
tout fon pouvoir Louis á y poner 
fes a rmes. I d les me fu res fom mieúx 
prifes. Le Monarque , qui comprend 
que les !ucees font irapoffibles fans 
la faveur du Pape, recherche fon ami-
tié & en prend rinfaiilible moyen. 
11 comble de biens Céíar Bórgia l 
& comme i i le voic dégoúté d'une 
pro fe ilion íi peu conforme á fes 
moeurs , i i donne a ce fils chéri le 
Duché de Valentinois. En meme-
tems i l s'atcache les Véniricns , i l 
met Maximilicn dans fes intéréts , & 
ooiicnt de lui rinveílicure du M i la­
ñé;, Ainíi l'ltalie fe trouve une fe-
conde ibis embraíee , & les plus 
granis Monarques conjurene contre 
fon repos. Dans leípace d'un moi? a 
la ville de Milán ell priíe , & Ludo-
vic fe voit forcé d'aller avec fes en-
faní chercher un afyle dans l'Alle-
magne. La fortune qui le rétablic 
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daíis íes Etats , ne l'y rappeile que 
potir le trahir; les Su i {Tes qui l'ont i . ^ ! deje, 
íait vaincre , Tabandonnent , & ce 
malheureux Prince combe entre les 
mains de fon implacable ennemi , 
qui ['enferme dans une horrible pr i -
fon oíi, cec infortuné ne trouvc la 
more qu'aprcs dix ans de mi i ere. La 
fortune du Monarquc femble aíTurée 
dans la Lombardie ; Parme & Plai-
fance paffent fous fes loix , & Genes 
qui fe révolte , ne doit fon falur qu'a 
la clémence du Prince qui la fub-
jugue en perfonne. Les fu cees de la 
France ne l'ont pas moins brillans a 
Naples. Louis traite avec le Roí 
d'Arragon , & confent de partager 
avec lui ce Royanme lorfqu'ils en 
auront fait la conquéte. Ferdinand 
de Naples ne vivoit plus , & Ion 
onde Fréderic étoit monté fur ce 
Troné funeí'e. Commenc pouvoit-il 
réíiíler aux deux Monarques les plus 
puifíans, aux Nations les plus guer-
rieres, & aux plus grands Généraux 
de cet age ? Seiiart d'Aubigny a la 
tete des Frangois, s'empare de l ' A -
bruzze de la Capitale du Royan-
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2-648.de j .c . ieconde d Aneóme de Leve ? loumec 
rapidement la Galabre & la Pouilie. 
Fréderic forcé de piier íbus fon mal-
heur ? dédaigne l'afyíe que luí oífi-e 
le perfide parenc qui le dépouilie , & 
préferanc la prore¿lion d'un ennemi 
qu ' i l croit plus généreux , U vient en 
Franee 011 i l le livre a la coníbla-
tion que iui donnent les Lettres. 

Les deux Nations conquérantes ne 
yeftent paslong-tems unies. Une petire 
Frovince donr les iiijaites n'ont p.oint 
éré fixées avec lo in , devienr robjec de 
Fambition de l5un & de i'autrePeuple, 
On prend les armes de p a r t & d'autre,. 
•& ron fe pouriuit avec plu:? de fureur 
cju'on n'en a mis a dépouilier le Roi legi­
time. Les Fran^ois iupérieurs en nom­
bre pQuiíenc les Efpagnols, les barrenr,, 
les dépouiiient, & d'Aubigny enferme 
encoré unefoisGonzalve. La paroitiene 
tous les ralens du Général Eipagnol. 11 
amule l'ennemi par des négocianons p 
i l fe faic accorder des tréves par le.Gé­
néral Fran§ois qui faic vaincre , mais 
qui ne fak pas uíer de fa vidloire, Peii-

# jpes aBomens piéáe.ux ^ i l gagn& 
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ies partifans, i i groffic ía petite armée 
par desdéfe r teurs , i l fait venir de puif- ^¿á¿Xc*. 
fans fecours de Vénife. Son Maicre le 
íeconde avec les mémes artífices, faic 
avec Louisun traité qui fufpend Faéti--
mié des armes Frangolles, & profite da 
délai que lu i accordc cetre paix í imu-
íée, GoozalveíetrouvebienCGtá la tete 
d'une armée coníidérablc , en écat de 
donner des loix. Alors feignant de re~ 
fuíer d'obéir a ía Cour, i l fond íur 
les Fran^ois endormis par Fapparence 
de la paix, & plongés dans les plaiíirs, 
Anroine de Léve pourfuit d 'Aubigny ^ 
áonc i l triomphe dans cecte méme 
plaine de Séminare óíi quelques ,an-
nées auparavant cet EcoíTois ¡a été' 
Tainqueur. Gonzalve marche íui-mév 
me contre d'Ármagnae & le combac 
a Cérignoles , ou par une de3= plus -
íanglantes victoires , i l mee dans les 
iers la moirié des Fran^ois. T o u t 
plie alors ibus l'Eípagjnol ,, «Se depuis 
ee rems les deux Siciies reñenc í ou -
miíes a certe Couronne. Louis qui 
veut íe venger, fait de vains effíorts 
qui ne font qu'épuiíer fon Royaurae0. 
Ses armées échouent. dans la l^aYarre,. 



^04 T^bledtí de ttíiflcne Moderne. 
font battues dans le RoulFiilon , & 

1 6 4 8 ^ J.c. anéanties l'ur les frontieres de Naples. 
La more d'Alexandre V I deviene 
une nouvelle occaíion de dilg.race. 
De nouvelles troupes envoyées pour 
tenter une feconde conquere , font 
arrétées prés de Rome par Georges 
d'AmboiCe , dans i'eípoir d'en impo-
fer au Conclave. Mais ce Mmiftre , 
dupe de fes rivaux , per i a la fois 
& la Tía re pour lui , & Naples pour 
fon Maítre. Pie 111 placé fur le Saint 
Siége , ne í air qu'y paroí i re , & les 
voeux unánimes le remplacent par ce 
méme Cardinal qui a trompé deux 
foi$ l'ambicion du Fr mgois. 

¿orne a eu peu de Pontifes plus 
étonnans que ta Kovere, fi connu fous 
ie nom de J; les 11. A peine monté fur 
le Troné , i l forme les plus gands 
projers , & les conduir avec aucant de 
fermeré que de prudence. 11 apper^oit 
au ñor i cíe fon Donaaine un Etat for­
mé par Céfar Borgia qui a exterminé 
des ufurpaceurs que ce ryran a rem-
plaeés ; i l trouve les Véi icienc en pof-
feilioa de plufieurs Place - qu'il croit 
ap par ceñir 51 iba Siége ¿ i l Lémic de 



VIIe. EPOQ. CfíRIST. COLOME. ÔJF 
voir ritalie entiere dominée tour- a- í^^ -^^m 
tour par les Eípagnols, les Frangois & ^'g'dc J.'c" 
les Aliemands , qu'il appeile des bar­
bares. Dépouilier le premier , forcer 
les íeconds á rendre leurs ufurparions, 
& chafler les autres , voila ce que Ju-
les le propofe. 11 commence par Bor-
gia qu'il bannit aprés Tavoir obligé a 
rendre les Places qu'il a conquifes. 11 
fait redemander a'ux Vénitiens les V i l -
Ies dom ils le font emparés , & lorf-
qu'il les voic opiniátres dans leur re-
fus , i l forme le deffein d'appeller cen­
tre ees Républicains , les mémes peu-
ples qu'il vcut chaíTer un jour. Les cir­
cón flanees íbnc favorables pour humi-
lier Veniie. La profpéricé de cene 
Ville lui infpire depuis long-tems une 
íiercé qui doit lui devenir fu ale. Ma-
ximilien qu'ils ont empeché d'entrer en 
Italie , brú'e du délir de fe venger de 
cet afiront ; Louis X l l ne peur leur 
pardonner les lecours qu'ils ont fourni 
a fes rivaux; le Koi d'Efpagne guidé 
par le méme intéréc que le Pape , veut 
recouvrer les Villes qu'ils onc prifes 
dans le Royaume de Napies, pendant 
les troubies qu'il viene de termmer. 
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Ardcnt , louple , inrréprde , Jules 

i6$H' dej e, prend íe foin de rafiembler tous ees 
reílentimens , trotive Van de réunir 
pour on racme oh je t , tanc de Prnífan-
ces done les intéréts íbnc fi contraires, 
& cachañe fes deíTeins á ceux méme 
qu'il en faix les mftrumens i ! feint de 
v niloir écraíer le Peuple qu ' i l ne veut: 
qa'abaiíler. Ce l l ainíi que le tráme­
la fameuie ligue de Cambray ou l'on 
volt les quatre premieres Teres da 
Monda, épuifer leurs forces contre 
míe feule République. Maximilien fe 
charge d'aitaquer les Vénitiens au 
Nord ] Louis X I i fe flarre de pénétrer 
dans leurs Etats par le Müanés done Ü 
e l l le Maítre ; Ferdinand doic enyoyer 
ies flotees défoler leur Golphe ; & Ja­
les lancera concre eux Ies foudres de 
í'excommunicarion. Veniíe monere 
d'abord une fierré qui Thonore ¿ elle 
rejetíe les oífres fecretes du Pape qui 
íui oftre de diffiper l'orage íi elle vene 
s'humilicr; elle refale les fecours de 
Bajazet, que le íage Sénat regarde 
eomme dangereux. Réfolue de ne rien 
teñir que d'clle-méme , elle prend le 
partí áe faire face á tout, eudeployaiu; 
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tous íes reflorts- Ses premiéis effbrts 
Jont heureux. Maximiiien , touiours Af ^j V ^ " 
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auíli ient quand 11 raut executcr, que 
prompt quand i i ne s'agk que de déli-
bérer , donne le tems -de garder les' 
fronrieres da cócé de rAllemagne. 
Ferdinand qui ne fon ge jaitiaisqu'a íes 
intérers parriculiers, n'envoie pninc 
les flottes promifes , & je contente de 
xeprendre les Places qu'on luí a enle-
vées. Mais radivicé de Jules change 
ineefiamment la fituation de la Képu-
blique. Le Fontife qu i , dans uncorps 
glacé par les ans , a tone le feu de la 
Jeuneffe 3 fait plus qu'il n'a promis: 
fentant que fes anathémes íont des 
armes infuffifantes, i l leve des trou­
pes , qui commencent les hoftiiités 
& appelle les Fran§ois qu'il regarde 
comme les plus íurs inftrumens de í i 
vengeance. Louis X I I conduic lui-
méme fes Su jets, & i l a -fous fes or-
dres les Nemours, les Foix , les T i i -
vulee, & les la Trimouille ; i'éli¡e des 
Chevaliers du Royanme fu it unMaitre 
qu'on adore , «5c l'on voic par mi eux 
le fameux Bayard regardé comme le 
plus brave Guerrisr & le plus honaéce 
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t^.^Ari ~ñ oppofent á leurs ennemis une florií-
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iante armee, commandee par l Alvia-
ne , un des plus grands Gcnéraux de 
Fltalie. Les lumieres, la Politique , 
les Ares écoient alors le partage des 
"Itáliens ; mais la forcé, le courage, la 
difeipiine militaire ne fe trouvoient 
que parmi les Frangois , les SuiiTes & 
les Efpagnols. Touie l'habileré du 
Général de la République ne peut ré-
parer la foibleífe de fes Soldats , ni ar-
récer cette valeur impérueufe que I ' I -
talie frappée d'étonnemenc caractéri-
foit du nom de rage. L'a mee enriere 
eft renverfée , les drapeaux de S. 
Marc ibnt pris , & TAlviane íauve a 
peine fa liberté. Louis qui fait auranc 
de tonqué es que de pas , marche ra-
pidement vers le Golphe; Maximilien 
animé parles fucces de fon AlUé, ra-
vage les bords de VAdige; Jules femé 
le rrouble dans la Capicale par les ana-
rhémes donr i l eífraie les confeiences, 
tandis que l'Arragonnois menace d'á-
néantir avec fes flottes cette reine 
impérieufe de la Mer. Dans une feule 
campagne, i'Etai; perd tomes les Pro-
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vinces que viennenc de luí acquérir en ^-- ---- - ^ - ^ 
Iralie deux fiécles- de polidque. L'an- 1648.de j .c . 
cicnne Rome , dans des circonílanees 
pareilles, füre de trouver autanc de 
héros que de citoyens , bravoic la 
foudre, & a forcé de fieríé & de conf-
cance , ramenoic la vidoire. Ve ni fe, 
qui ne voit pas les mémes reíTources 
dans le déíefpoir de fes habitans, 
comprend qu'ii faut un autre plan pour 
arréter ía ruine. Julcs eíl l'ame du com­
plot formé contre elle , Julcs done elle 
a irrité la íierté & retenu les poílef-
fions. Elle s'abaiffe devant l u i , & joi-
gnant la reíliturion des Vil!es aune 
foumiíTion néceflaire , elle regagne en 
fecrec le Pomife déji inquiet de la 
profpérité des Fran§ois. Les mémes 
moyens lui ramenent Ferdinand qui a-
Íes mémes vues & des allarmes íém-
blabies. Dclivréc de ees deux puiffans 
ennemis , iécourue méme clandcfti-
nement par eux , la République raí-
fe mble toutes fes forces contre Louis 
& Maximilien, l'un & Tature déja af-
foiblis par les chaleurs du climat & par 
les excés auxquels fe font livrés leurs 
lüldats. L'abíence de Louis qui re-
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&M. I49,. - tourne en Franee , iemant la diviiion 
Jó48.écj4:, parmi les Généráux, tes Vénitiens pro-

fttenc adroitemenc de ieur mefinieili-
gence, & biencót ils fe voicnt au poinc 
de baiancer Íes fuceés : plus heureux 
encoré contre Maximilien, ils repren-
nenc Padoue lur cec Empeieur, triom-
pheut de Ton arméé en pleine campa­
gue , & le foreenc a fe cacher derricre 
les montagnes qui conviene fes pays 
béréditaires. Alors le Pape & le Roi 
d'Eípsgne levenc le mafque & decla­
ren c une guerre ouvei te a i i Franee. 
La République ne tarde pas a recou-
vrer la plus grande partie de ce qu'elie 
a perdu; puis s'uniíiant á fes nouveaux 
Aliiés,elle attaque les Fran§ois& pour-
fuit le Dac de Ferrare leur a mi que 
Jules veut dépouiller. Le Pape marche 
á la tete des armées, trace le plan d'u-
ne campagne , ordonne la difpoíiiioa 
d'une bataille, ailiége une Villc, prená 
d'aíTaut une autre, fe fait porter fur 
unbrancard dans les tranchées qu'il di­
rige, & entre dans les Places a travers 
les breches que fon canon viene de 
faire. Da cóté des Fran§ois, les d'Ars, 
les Lautiec, & fur-touc i'immortel 
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Bayard , fe fignalenc par des faitshé- ^ 
ro'íques, reculent leur perte á forcé de lí^síde j .c ' 
valeur, & fe rendent redourables au 
fein de ieurs diígraces. Tout-a-coup 
eiles paroiiíent fe terminer; la vidoire 
reviene fous Ies drapeaux de Louis. 
Gañón de Foix, Duc de Nemours , 
jeune héros, i'efpoir de ia Franee & 
le neveu de fon Roi , paroíc a la tete 
des armées de ion Onde , & parcourc 
en vainqueur le nord de l'lialie. l i 
fauve le Mitanes par la fageíTe de fes 
manoeuvres, ilenléve la ville de BreíTe 
aux Véniriens, i l chaífe le Pape des 
environs.de Boulogne, & va attaquer 
les' Confédérés fous les murs de Ra-
venne. Une bataiile memorable dé-
cidée par le génie & par iecourage de 
Gaflon , femble diiüper les ennemis 
de la France & ramene les revers. La 
mort du Vainqueur tué au railieu de 
ion triomphe , jecte 11 conílernatioii 
dans l'armée, & la lailTe á des Géné-
raux que l'envie & la haine divifenr. 
Juies, le plus habile des hommes a ré-
parer fes diígraces , accourt pour pro-
Bter du dé lord re , raflemble les débris 
de fes Alliés, & preífe fes rivaux avec 
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i . plus de vivacité que 'jamáis. Louis , 
i^Vde jc" q11^11^5 une juñe indignarion, crbic 

. frappes un ¿oup déciíif en affembianc 
un Concile oii i l fe lime de taire dé-
pofer le Pontife. De concerc avec Ma-
ximiiien, i l indique une de ees AlTem-
biées a Pife, ou Ies Evéques de l 'Alle-
magne unis a ceux de la France, citent 
leur Ghef, & fe preparenc a le juger. 
Mais Jules leur oppoí'e bientót les mé-
mes armes ; i l convoque a Kome un 
Concile , pour frapper d'anathéme fes 
enaemis avec le Synode qui les favo-
rife. En méme-tems fes intrigues íoule-
vent l'Europe contre eux , & féduifent 
Íes Alliés de la France. L'inconltanc 
Maximiiicn déíavoue la convocarion 
de Pife , retire fes Evéques, reconnoíc 
pabliquement l'aucoricé du Concile 
contraire , & la me me invefticure de 
Milán qu'il a donnée a Louis i l l'ac-
corde au fils de Ludovic. Gagnés par 
le Cardinal de Syon , homme fingu-
lier , qui par une éloquence groífiere 
a trouvé l'art de dominer fur les ef-
prics d'un Peuple fuperílitieux, les 
Sai (Tes ramenenc le jeune S forcé & 
chaílent les Fran§ois de Milán , tan­

dil que 
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dis que Ies arméesdu Pape&deFerdi-
n i n i les atcaquenc dans le Duché de ^ - d c í . ^ 
Ferrare. Genes, toujours légeredans le-
choix de fes Mmres , fuir le torrent 
á t la révoiution proferir la garni-
fon que Loáis a mi fe dans la citadeile. 
Ainfi les Frangois, pouíTés au -déla des 
Alpes, ne voienc plus ibas ieur domi-
nation , aucune des riches Proviuces 
q.uils oñt poffédées dans • i'Italie , & 
qui leur ont coiué tant de Cang/Le 
Concile de Pife, obligé de fuir de Villa" 
en Vilie , finir par jouer a Lyon , une 
repréfencacion auffi vaine que ridicule, 
tandis que le Concile de L.uran, conti-
nuant impárieufemenc fes feílians , 
cire Loáis á co.nparoírre, jerte l ' in-
íerdic far fon Royanme , lance les 
anachémes fur fes adhérans , & o fe 
déclarer déchu da Troné , le Roi de 
N i v i r r e que k néceífiré rend Pámi 
conftant des Frangois. Ferdinand , U 
Baile du Pape a la m un , envoie auífi-
toe le Duc d'Aibe dans la Na va r re, oíi 
ceG -néral ravir a Jean d'Aíbret ' un 
Koyuime, qui depuis n'eíl jamáis re-
venu a Os iégicimes Maícres. Jules I I 
forme roas ees orages, & fe fiarte deja 

Tomt 11, 
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r=s=£=s=i du plaiíir de voir renverferle Troné de 
íó i l iy . ' c . fon adverlaire , lorfque la more ter­

mine les jours de Fimpétueux Vieil-
lard. Juks, confidéré comme Pociife, 
eíl bien loin de mériter les refpe¿b de 
la pollérité. L'mtrigue ? la guerre , 
la volupté rendirenc fon Pontificat 
preíquauffi Jcandalcux que celui de 
Borgia: mais en ne coníidérant en 
lui que le Souverain , 011 ne peut 
iui refufer fon admiration. Son habi-
leté , fon adivité , fes talens le firent 
líame des mouvemens qui agite-
rent le miai de i'Italie , mouvemens 
qu'il íit toujours íervir a la profpérité 
de l'Etat qu'il gouvernoit. 11 aggran-
dit les poffeífions de fes Prédéceííeurs; 
ü anéantit le pouYoir d'une foule de 
pecits tyrans qui déioloienc les envii-
rons de la Capitale ; i l embellit Ko-
pie i i l releva fes antiques; i l la de­
cora de nouveaux chef-d'oeuvres ; i l 
fut l'ami de tous les Savans, & le 
protefteur des Ardiles qui rendoient 
alors I'Italie fi illuftre. 

Le méme amour de la gloire? la 
snéme étendue du génie , plus de,-
g.íipíie dans les vues ? un ^ouc pour iss-
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Ans plus pur & plus éclairé , plus d'a- ~ ^ ~ ~ n 
-mémté dans le caradere , plus dedou- u J ^ I C 
ceur dans les mceurs, annoncenc á l ' ! - . 
Míe les beaux jours donr elle va jouir 
fous le luccelíeur de Jules. Né da 
íang des Médicis , héntier du eénie 
des Laurent & des Coime , le (jardi-
nal Juiien s'eíl fait admirer dans un 
age ou Ion „£ donne que des cfpé-
jnces I I a été le confident de tous 
les delTems de fon PrédéceíTeur , & 
fouvent lame de fes fuccés. Les voeux 
unánimes du Peuple qui le défi^nent. 
íont conhrmés par les fuffrages d'i 
Conclave , & le nouvcau Ponrife 
prend le nom de Léon X. Louis X I I 
s eít Hatte de quelque retour de for­
tune ; ce Prince a regagné les Véni-
ticas, & íes armes ont repris pour la 
troifiemefois le Miíanés : mais Léon 
feit bientoc evanouir cette apparence 
de bonheur Le F r a n g í s fe voir preiTé 
avec une ardeur auffi vive & plus réfle-
chic.LeMibnes, perpétuel obier de fes 
aeiirs, luí eíl encoré enlevé : Genes fe 
derobe une troifíeme fois a fon jouo-; 
ies Suiíícs de retour de Novare oü i l f 
mt «ce Yamqueurs, ravagenc la Bou^ 
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s o-oo-Fie & iettent rallarme dani París ; 

í6N48%9J.c,?A7nglois débarqué en Flandre 
vainqueur a Gubcgate, delole les pro-
vinces du Nord ; Jean d'Albret, qui 
tente de rentrer dans fon Royaume , 
eítrepouíTé ;JacquesIV, qui vem faire 
une áiverfion en faveur de Ion AlUe , 
périt dans fa défaite. PouíTé a la íois 
de tous eotés, Louis cede a fes malheurs, 
|c fe voit obligé de s'humiher de-
vant fon ennemi. Le Goncile de Pife 
eft défavoué , les Cardinaux qui ont 
préíldé a cette Aííemblée , vonc im-
plorer la clémence de Léon avec les 
formalités les plus humillantes ; les 
Sforce font Gonürmés dans leurs pof-
fefíions ; Ferdinand refte Maítre de la 
Navarre ; & d'Albret, auffifoible que 
xnalheureux , eíl dépouillé de fon he-
fitage.Louis feconfolede tantde re-
vers par les foins les plus généreux: fes 
projets évanouis le rendant tout entier 
| fon Peuple, i l ne s'occupe que da 
plalfir le plus douxpour un Souverain, 
celui de gagner les cceurs de fes Su-
jets en failanc leur bonheur. Precipite 
au tombeau par fon exceffive complai-
fance pour une jeune Epoufe, i l cm-



porte avec lui les regrets univerfels de A 
la Patrie & la véncration de toute i§¿4|cj"c, 
FEurope. Ce Prince , mauvais Poliri-
que, fut le jouec de fes Ailiés & de les 
ennemis. On ne peut lui pardonner 
cette vaine obñinarion dans fes chi-
meres d'Italie , qui coüta tant de 
fang a l'humanité : on eíl fáclié de voir 
une íl belle ame , fe lier íi étroitement 
avec les Borgia, & proteger leurs cri­
mes : on la voir peut erre avec plus 
de peine encoré , pourfuivre íi cnleU 
lement Ludovic , & condamner a un ' 
gibet deux Sénateurs Vénitiens , parce 
qu'ils ont eu le courage de detendré 
une Ville coníiée a leur foi. Mais ees 
nuages difparoifíent fous l'éclat des ver-
tus qui rendirent Louis les d él ices de 
la Nation. I I foupiroit quand la né-
ceffité le for^oit a mettre des impóts. 
Quelque jaloux qu'il fút de fes con­
queres, i l aimoic mieuxles perdre, que 
de les conferver en foulant fes Peu-
pies. On connoit ees paroles immor-
telles qu'il pronon§a en moíuant fur 
le Troné : Vn ROÍ de Frmce ne venge 
po'm les injures d'un DHC d'Orléam: on 
ne connoít point aífez fa réponfe biea 

0 3 
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1492.-- Píus beile, loríqu on luí apprit que de 

Jó jr.scj c. vils Comédiens avoient joué fapréten-
due avarice , & que les ípedateurs 
en avoicnc r i : J'aime bien mieux quíls 
ftent ds tnon écomm 'te, que sils pleff-
roíent de ma prodlgalicé. Un deuil gé-
íiéral régna á fa more edans la Frasee 
qui lui dosna le nom de Pere du Peu-
pie , nom mille fois plus refpeclabie 
que tous ees tirres pompeux done lat 
Hatrerie a decoré Tambicion. 

Franjáis I , Bis du Gorme d'AngoU^ 
Jeme & de Louiie de Savoie, prená 
le Sceptre de fon Goulln, époufe fa 
filie , & reviene a fes pro jets. Jeune , 
ardenc , avide de gloire , généreux , 
í i e r , incapable de reconnoicre un fu-
périeur , meíuranc tout a la forcé des 
armes5 & le plus brave Prince de fon 
tems; i l volt avec indignation le M i -
lanés ra vi a fon PrédéceíTeur , & i l fe 
fiatte qu'avec les mémes droits, i l 
aura des fuccés différens. La fortune 
lépond d'abord á fa confiance: i l forcé 
leDuc de Savoie a lui livrer paíTageuí 
ecarte Maximilicn qui veut le lui dif-
puter; i l triomphe des troupes Ita-
litnnes que Sforee iui oppofe, & mar-
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«be a Milán que tout promet de ^ ^ ^ ^ ^ 
k i iivrer íans óbílacle , lorfqu'il ren- ^¿M'f.G. 
eontre les Suiies qui , animes par 
Léon , viennene luí oppofer ce cou-
rage & cette forcé íl redoutés depuis1 
un. íiécle. Marignan , petit villa ge de; 
la Lombardie } devient le théátre dk 
les troupes les plus vaillantes de i 'Eu-
í/ope^^ eombattent avec un acharne-
tnent qui a peU d'exemples : labataille 
<áure deux ioors; Frangois pafle la nuití 
fur le champ oü elle s'eft donnée , & 
Faube revenant , ramene un feconá 
combat, Tout ce que la valeur peut of-
frir de prodige , s'exécme dans cette 
terrible iournée. Fran^ois fe montre 
ordonne 3, combat par-tout , triom-
pbe enfin des ennemis qui , plutót 
aceablés que vaincus , battent les Vé--
nitiens en fe retirant , & regagnenc 
fiéremcnt leurs montagnes. Rien alorS 
íie réfiíle aux Drapeaux de la France* 
í'rangois entre triomphant a Milán ; 5c 
touces les Villes fuivent l'exemple dé­
la Capitale. Sforce , eontraintde faire 
une abdisation foiemnelie, va en Fran­
ca terminer íes jours & fes malheurs. 
Cenes arbore k Paviüon Fran§ois, & 

O 4 
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P̂ŵ rOTTrorâ "̂ , depuis les Alpes jutqu'á la Mer , tome 
íóV^e J c" cette Partie de ritaiie , reiombe íous 

le joug du Moiaarque. Léon effrayé de 
tans de í'ucces , diffimule fa hame ; & 
demande une paix dont Fran^ois di£le 
les loix. Les Villes enlevées aux Vé-
niriens leur font reñimées , & la re-
connoiíTance du Sénat confacre les 
bienfaits du Vainqueur, par des hon-
neurs fans exempíe qii'elle accordé \ 
ía famille. L'Europe le regarde avec 
admiración & le nomme deja le pre-
líiier de fes Eois. 

Á«€iF.tsR. L'Aneleterre n'a pas joui long-tems 
1516. du calme que hu a procure la prudence 

de Henri V I I , Un nouveau fourbe 
plus adroic & plus dangereux a paru 
fur la ícéne, & a troublé également le 
repos du Monarque & celui de la Na-
tion. La Duche fíe Douairiere de 
Bourgogne , PrinceíTe du Sang des 
Yorck , vivoit encere dans les Pays-
Bas : apffi artificieufe qu'implacable 
dans fes vengeances , elle imagine le 
Uratagéme le plus fingulier, pour per-
dre Henri dans lequel ía haine hérédi-
raire pourfuit la Maifbn de Lancaílre. 
Perkm, Juif d'origine , né dans une 
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petite ville de Flandre , de parens qui •' " i 
exergoienc un commerce obícur , joi- T|gj ¿¡̂  
gnoiu a une figure inrérefíante un ca-
raftere propre au role d'avanturier. 
La DucheíTe á qui fes Emifíaires fbnc 
connoítre ce jeune homme, jetee les 
yeux íur l u i , & fait iníinuer en fecret 
le forc brillanc qu'elle lui deíline : des 
gens affidés chargés de l'inílruire lui 
apprennent tout ce qui eft néceíTaire 
pour donner quelque vraiíemblance a 
la fable qu'ii doic débiter ; loríqu'on le 
croit fuffifamment preparé, onle con-
duic au lieu de la réíidence de la Prin-
cefíe, ou i l fe donne pour un des fi l i 
d'Edouard I V , échappé au malla ere 
du barbare Richard I I I , D'abord la 
DucheíTe paroíc méprifer ce bruit, & 
rejetter le menfonge ; eníuite comme 
cédant aux importunirés de ceux qui 
l'entourent , elle confenc a voir le 
Jeune Avanturier , & i5interroge en' 
préfence des principaux Seigneurs de 
la Cour; elle lui fait les queftions les 
plus embarraíTantes ; elle iemble fur-
priie de la juíteffe de fes repon fes; elle 
continué cette ícéne pendant plufieurs 
jourp i puis feignant d'étre entraiméf 
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par la forcé de la vcrué , elle le recon-

AN. 1492.— A j r , . 
36-i3.dcj c. noicavec des traníports mclcs de lar-

mes, pour un des íils dTdouard. Perkin 
qui répond merveiileufement aux vueí 
de ía protedrice, fair. retentir l 'Eu-
rope de fes cris , & rédame le Troné 
des Edouard, I I va en Portugal ou i t 
lie réuffit pas ; en Irlande ou tout fe 
declare en fa faveur; en Franceou Ton 
©ffefte d'étre fa dupe , afin d'effrayer 
Henri qui menace les cotes; en Ecoffe 
©ü i i eft traité en R o i , & obtiene en 
mariage une párente de Jacques I V . 
Aidé des forces de cette Couronne , i l 
entre dans le Northumberland qu'il ra-
vage i répand des Manifeñes eontre 
Henr i , mee á prix la tete de ce Prince; 
pafie i'Humber? & jettel'eífroijuíques 
dans la Capitalc. Victime de la paix 
qui fe conciut entre les deux Royau-
mes , i l fe voit forcé de feir dans les; 
Provir.ces meridionales, ou la fortune 
femble le favoriier plus que jamáis. 
Un Peuple mécontent des impots dont 
le charge un Monarque reípeílable , 
mais dont l'avidité eft le vice , s'unif-
fant aux partifans des Yorek , Ies uns 
& les autres proclament Perkin p qui 
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folt marcher íbus fes Etendarcs une ar-
mée nombren fe réfolue de le pl acer fur t ^ ^ e j Q 
le Troné. Tout ce que la fageffe peuc 
Jtrendre de me fu res dans une íi dange-
re ufe occafion^Henri le con^oit & Fexé-
cute. 11 commence par faire rechercher 
avec foin, la naiffance & ies avantures 
du fourbe qu'on luioppoie;il a Fart de 
placer auprés de Fímpofteur des hom-
mes qui gagnent fa confiance , & qui 
étudient íes relations & fes démarches > 
i l parvient a éclairer la correfpondance 
títec la DucheíTe , & ce fif le eonduit 
for le champ a tous les reíTorts decette 
machine. Dliabiles Ecrivains mec-
tent alors au jour ees détails q u i , ré-

fandus a propos , enlevent au faux 
ork pluíieurs de fes partifans. En 

méme-tems Henri le?eune arméé avec 
laquelle i l s'ávancepour cdmbattre fon. 
adverfaire. Cependanr le danger eíl 
encoré extreme ; les Soldats deJbn r i ­
val montrent la plus vive ardeur ; dele 
fuecés d'une bataiile peut donner det 
droits iégitimes a la fraude. Tout-á-
coup le lache Perkin, a la vue da com» 
bat, décéle le fang qui Fa fait naitre, 
Ün§ crainte fubite le faific, & i l abaxi-
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/ ^ " i ^ T T l ^0Rne les parcifans pour fuir dans un 
xó^ .üdc . afyle. Le Monarque qui Ten tire par 

la prometTe de lui laiífer la vie , lui 
faic avouer publiquement fon impof-
ture, & 1'enferme dans la Tour de 
Londresoü, aprés avoir paíTé quclquei 
années , agité de l'efprit de cabale 
qui le fuit jufques dans la prilbn , 
Perkin finit comme tous fes fembla-
bles. Henri plus relpefté que jamáis 
parla fagefe qu'ii a fait éciater pen-
danc ce trouble , frappe le coup décifif 
pour la fu re té des Lancañre , en ré-
pandant le lang du Comte de War-
vick. Cétoit le perit-fils de ce Héros , 
qu'on a vu faire le deílin de tant de 
Kois , & le dernier rejetton des Plan-
tagenets ; jeune vidime immolée a 
Ja cruelle politique de Ferdinand d'Ef-
pagne qui n'avoit accordé fa filie Ca-
íhérine a Artus Prince de Galles, que 
fous la condition de ce facrifice. Des 
noeiids tcints d'un fang fi préeieux ne 
font point heureux, & une prompte 
more enleve Artus a. fon époufe. Elle 
paffe au fecond fils de Henri qui forme 
avec elle un himen qu'on verra la 
íource des plus grands troubles. C'eil 
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avee les qualités des héros que Henri y * ^ " " - ^ 
V l i l monte íur le Troné de fon pere ; u'^Acf.Q, 
i i voit le midi de l'Europe en feu par 
les haines de Jules I I , de Louis X I I , 
de Maximiüen , & de Ferdinand. 
Tous s'adreííent a l u i , & le regar-
dent comme l'arbitre des fuccés. Le 
défir de gagner les coeurs de íes Su jets, 
la crainte d'avoir un voifin trop puif-, 
fant, les liaifons que fon mariage lui 
donne avec la Maifon d'Autriche, 
l'ambition d'aller faire la guerre en 
perfonne & de déployer fes talens aux 
yeux de l'Europe; tout cela determine 
le jeune Monarque , & i l fe déclare 
pour l'Empereur. I I paffe lui-mémeen 
Flandre , prend Térouanne, gagne a 
Guinegate la batailie des Eperons, & 
donne des fuccés déciíifs au parti qu'il 
a embraífé. Mais l'humeur intéreífée 
de Maximiüen le dégoútanc de fa 
confédération , i l rompe tout-a-coup 
avec fes Alliés, faic la paix avec Louis 
X I I , & cimente cette alliancc par Fhi-
men de fa fceurquiépoufele Monarque 
Fran^ois. I I continué la méme unioa 
avec le fucceffeur de Louis, & les deux 
Hations femblenc avoir oublié des 
querelles qui ont duré tant de fiédet. 
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52.^ T f H í f i m r e Moáerm'v 
Tañáis que Fitalie eft boulcverfée 

d^une extrémité a l'autre; que la Frunce 
fe con i u me en projets auffi frivoles que 
fangkns > que l'Angleterre , fous un 
Monarque pruJent, fe repoíe des cri-
fes violentes qui l'ont agitée depuis 
tant de íiécleSj i'Efpagne fe ceuvre de 
gloire par la plus brillante entrepriíc, 
Chriñophe Colombjné á Genes, d'une 
íamiile diítinguéedans la Navigationr 
avoit joinc touce ía vic á un goñe déci-
dé pour les grandes choíes, les érudes 
néceíl'aires pour les exécuter. Habiie 
Cíéographe, favant Aftronome, affidu4 
Kavigateur, excellent Pilote , génie 
vaí le , ame fe ¡ me , infatigable dans 
íes travaux & inébranlable dans les: 
éangers, i l favoit également imaginer 
un grand plan, l'exécuter avec adreííe,-
& iurter contre lesobílaeles que i'igno-
rance & i'envie oppofent toujours aux 
vues fublimes. Animé par i'exemple 
des Porrugais dont l'Europe admiróle 
Faudace, Ghriílophe Colomb con coi: 
une noble emuladon qui lui infpire l ' i ^ 
dée de íurpafíei- ees Navigateurs, en, 
s'ouvrant une route tout autremenr 
liardk. Unpréjugé prefque auffi an* 
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fique que le Monde avoit perfuadé 
que la Terre n'avoic qu'un feui hémil- ^ ' l e j e" 
phere habkabie ; l'imagination favo-
iiíbit cerré erréur j on ne pouvoir fe 
rcpréfenter la poffibilité d'exifíer dans 
la partie oppoíée a celle que nous habi-
tons. La rondeur du Globe fembloit 
rendre le cherain impoííibie ; on fe 
íiguroic les kommes qui auroiem pu 
aborder ees Rcgions, comme ayant la 
tete renverfée , & emporres par leur 
poids dans rimmeníiré des Cieux. De 
íauífes idees de Religión confpiroient 
á accréditer cerré illuíion ; on invo-
quoit en ía faveur des Textes tirés des 
Livres Sainrs, les fenrimens des Peres 
de rEglife les plus éclairés & les plus 
lefpeftables, les fuffrages des Doc-
teurs , les décifions des Papes, & les 
©ráeles des Conciles qui rous avoienc 
regardé i'opinion des x^ndpodes com­
me auffi abfurde que cou pable. Co­
lomb ofe fe merrre au-deífus des ter-
reurs de la fuperílirion Se de la tyran-
nie des préjugés ; 'ú fe perfuade que la 
irime forcé qui rerienr ici lescorps fur­
ia íurfice, dóit les enckaíner de meme 
¿ansrhémifphereoppoiéi i l ta eonelui 



5^S TdkdH de FJÍffotri'lMeJernei 
y "\9.i> que cet hémifphere a vraifemblable-
í í 8 de9 J c" ment des terreS habitéeS » ou <lue du 

4 " ' moins i l a un Océan íur lequel i l eft 
facile de naviger. Dans la premiere 
fuppofition , quelle gloire pour lui áe 
découvrir un Monde nouveau \ Dans 
la íeconde,il aura l'honneur d'appren-
dre aux hommes l'art de faire le tour 
de la Terre, de leur montrer un Océan 
& des Cieux inconnus; de conduire fes 
concitoyens aux Indas Orientales par 
un chemin plus facile, & de rayir ainíi 
á Venife , 1 implacable ennemie de fa 
Patrie , les fources de fa fupériorité. 
Fuñ ique difficuké ( i l s'avoue qu elle 
eft extreme ) , c'eíl de fe jetter au mi-
lieu d'ane Mer inconnue , peut-étre 
remplie d'écueils, certainemenc im-
menfe. Mais que ne pourra-t-il point 
avéc la Bouífole , l'Aftrolabe, & le 
plus ardent amour de la gloire ! 

Le projet de Colomb demande des 
fecpurs au-deífus des forees d'unParti-
cuíier, & fur tout d'un Particulier indi-
gent & obfcur. 11 s'adreífe a fa Patrie , 
qui le traite de vifionnaire ; a Charles 
V I H , qui ne l'écoute pas; a Henri 

qui le chaíTe, a Emmanttel de 
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•Portugal, done le Confeü veuc meteré 
á pro Fu les idees de l'Etranger fans lui j548.de j . ¿ 
en donner l'honneur; en fin i l a recours 
a líabelle <5c a Ferdinand qu'il follicite 
pendanr huit ans. En va i n monrre t - i l 
les plus brillantes & les plus juñes es­
perances a la plus lage des Reines & 
au plus hábile des R' is; le Conleil , 
préíldé par les Prétre^,rejetre des idees 
que l'ignorance déíavoue. Fatigué des 
délai1-, & reboté par les dégoúrs infé-
parable* du role de fblliciieur , i l eíi 
prét a quitrer l'Efpagne, lorfque deux 
protedeuis Tarrétent. L'Evéque Quin-
tinaglia , & le Trélbrier St. Ange, 
malgré les préjugés de leur fiécle, ont 
eré frappés de la beauté du projec, & 
ont réiolu de ne rien épargner pour le 
faire réuffir. Le premier , qui a beau-
coup de crédit auprés de la Reine , 
arrache en fin , a forcé ci'importunité , 
un confentement pour exécutér les 
vues du Gér.ois. Le fecond propofe 
de faire lui-meme les avances; & ra-
nimant i'émulation de Ferdinand, i l 
l'engage a accorder trois pecits vail-
feaux. Colomb trouve a peine quelques 
Avamuriers qui ont le courage de le 
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J r T ^ i : í'uivre, & l'Efpagne lesregarde comme 
i64S4é j .c. téméraires donr ia perte eíl infail-

libie. lis partent de Palos , petit port 
devenu fameux par cette expédition , 
dirigenc leür route entre rOeeident 
& le M i d i 5 & fe tnontrent dans des 
Mers dont on n'a pas méme ibup§on-
né rcxiítence. lis voguent íix femaines 
enrieres, lucrant contre les venrs & 
les tempéies, craignant íes écneils} la 
bouíTole toujQurs íous les yeux , la 
fpnde roujours á la main. L'Equipage, 
au fein d'ime mer imtiienfe , reprend 
les préjngés & la terreur. lis regar-
dent ieur Chef comme un infenfé quí 
va les mener aux extrémités de l 'Uni-
vers d'oíi le jetour fera impoffible. 
lis fe pkignenr d'étre des vidimes que' 
cec étranger va immoler á fes viííons. 
Aux plaintes fuccédent bienioc les 
murmures ? & la plus grande parrie 
des Navigateurs demandenr impérieu-
femenc qu'on les ramene en Eipagne. 
Le reftts irritanc les efprirs , les plus' 

. moderes pallenc a la mutkerie. On 
fe revolee de toures parts contre le 
Génois , on le menace de le cliarger 
¿e fers, on projete dê  le précipixer 
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dans les flots, s'il continué d'étre re-
beíle au voeu general, Colomb volt f^g'g j , ' 
en frémiíTanc le moment oh i l va écre 
forcé de renoncer a fon entreprife. 11 
prie , i l ordonne, i l mena ce ; i l ex-
pofe aux uns la gloire dont iis fcnc 
préts á fe couvrir á jamáis; aux au-
tres, les richeffes infailliblcs qui les 
atrendenc ; a rous, la honte que le re-
tour va leur faire partager avec lui ; 
i l leur rappelle leurs iermens, ceux 
qu'ils lui ont faits a lui , a leur Patrie & 
á leurs Souveraim. Voyant toutes les 
reffources épuilees, i l le hazarde juí-
qu'á leur prometeré inceífamment la 
vue de la terre, & confent au retour , íi 
elle nc s'olíre pas dans un petit nombre 
de jours. Des fignes equivoquesavoient 
donné quélque eípoir a un Navigateur 
confommé dans fon art ; mais ils n'a-. 
voient pu lui fournir que des foup-
§ons qui le laiiloient en proie a tou­
tes fes inquietudes. Le íendemain , des 
Índices plus íúrs commencent a forti-
her íes eípérances. Enfin des marques 
cerraines lui annonecne l'objec de tant 
dedéfns. Monté fur la panie la plus 
bauce dumat de íoimii leau ou depuis 

G. 



512 Tabltau de rfílflone Moderne. 
AN^aoI ' -'r' quelque tems i l piííoic une partie des 
Í648.de J.C. nuirs, i l appergoit une lumiere, & ne 

doute plus de Ion bonheur. 11 attend 
avee impatience la naiffance du jour, 
& loríqu*il coramence a reparoítre , 
i l appelle les compignons de Ion 
voyage , & leur monrre une terre 
couverce d'un b ú's touffu qui leur pa-
roí- une Ifle. Saiíís d'aimiration, ils 
tombent a les pieds, & les baignent 
de leur* larmes. lis environnent com-
me un homme divin celui que la 
veille ils ont voulu punir comme un 
impofteur. lis clevent jufqu'au Ciel 
fon génie & les connoiíTances, 6c le 
faluenr comme le Créateur d'un nou-
vel ünivers. Le rivage leur préfente 
d'abord ees Antipodes íi long - tems 
traites de chimeres. C'étoit des lauva-
ges nuds , rougis & fans barbe, qui 
couroient aux Elpagnols par curiofité, 
& s'enfuyoient auííi-tót par crainte. 
Colomb en fait faiíir quelques-uns, 
& continuant fa route, i l découvre 
parmi plufieurs autres liles celle de 
Cuba dont i l admire la grandeur & 
la fertilité. Auprés d'elle, i l en trouve 
une autre qu'il nomme Efpagnole, oa 
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11 appcrcoic une foule d'habicans ac- ^ ^ ^ s s 

R R 1 • t 1 AN. 1402— courus pour le voir , la pluparc cou- i648 lde j .G. 
veres de plaques d'or, & teñant en 
main des armes & des javelots. Gom-
me i l les jage préts a lui diíputer la 
de icen ce , i l veut jetter parmi eux la 
terreur , en faifant j ̂ uer fon artille-
rie. Ces Feupies qui croient enrendre 
le tonnerre & voir les flammes du 
Ciel lancees fur eux , tombent a 
terre, ou fuient dans les foréts. Co-
lomb qui defeend alors fans obílacle, 
fe faiíít de quelques-uns deleurs chefs, 
diffipe leur effroi en les trairanc avec 
danceur, & leur faic enrendre par 
iignes le déíir qu'il a de connoicre les 
lieux oü íbnt les mécaux qui les pa-
renr. 11 s'y tranfporte avec eux , fait 
fo-ailler les mines , & y, trouve une 
proiigieufe quantité d'or. Enchancé 
de la beauré du lien , & de fa richef-
fe, i l prend le parti d'y fonder une 
Colonie , & d'y bárir une perite v i l -
le. I I donne le nom d'Efpagnole a 
i'Iíle endere, & celui d'Ifabelle a la 
Bourgade done i l eíl íe fondateur. Ce-
pendanc une fermentar ion genérale 
agite les fauvages de Hile. Queques 
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Peuplades pénétrées de relpe¿l pour 

i6¿T.íV]'c, ^cs étrangers que leurs arrs fon: ra­
ga raer comme des demi-Dicux , s'ac-
tachent fonement á l 'Amira l ; d'au-
tres qui ne voient dans les Eípagnols 
que d'injufíes raviíleurs qui cherchent 
a s'cmparcr de leur pays, s aílern-
blenc, mettenc fur pied des armées 
nombreufes, & menaccnc la colonie. 
Auífi lago Polirique , auíli habiie 
Guerrier , qu'excellent Navigateur , 
Colomb protege íes aliiés, marche 
contre fes ennemis, diffipe lesuns, pu-
nit les aucres, faic grace a la pluparr, & 
fe concille leurs coeurs. Méianc ainíi 
a p ropos la fé veri té a la clémence , i i 
tourne au profit de la Colonie les trou-
bles qui femhlent devoir la détruire , 
& remet a la voile pour aller porter lui-
méme la nouvclle d^n Monde décou-
vert. Ce n'eíl plus comme un íimple 
Navigateur qu'il fe montre fur les 
Mers; i l y paroít en Ámiral , en Con-
quérant qui rapporte dans fes vaifleaux 
des hommes d'une autre efpece , des 
produdions d'un autre Univers, & 
«d'immenfes richeífes, les fruits & les 
frcuyesdeíes íucces.L'Europc étomiés 



• VIKEPOQ. CÍÍRIST. COLOMB. 33$ 
apprend cecee merveiile avec enthou- T?~̂ r~rvr**. 
fíaíme. L'envie & la íuperílidon con- A>, 
fondues fe changenc en íentimens de I<Í48,deJ*G" 
vénération. Le Portugal qui a dédaigné 
íes ofires, le regok en triomphe & luí 
prodigue les témoignages de ladmira-
tion. L'Eípagne luí rend des honneurs 
comme a un étre íupéricur aux mor-
teis. Les Villas envoienc leurs Magif-
trats au-deyant de lui9 & les Bonrgs fe 
dépeuplenc pour voler á fon paílage. 
Jíabeile &Ferdinand le placent aupres 
d'eux dans les cérémonies publiques : 
ils le declaren!: Amirai de l'Occident & 
Vice-Roi perpécuel de tous Íes pays qu'il 
pour ra découvrir; ils le décorent des t i -
tres les pluséminens,&lui donnent des 
armes done les pieces & la de vi fe rae-
pelient le louvenir de fa découverte. 

Colomb s'arrache aux honneurg 
done on le comble, pour marcher 
h des expédicions nouvelles. I I 
croir n'avoir rien exécuté , & brúle 
4u défir de faire le tour de la Terre, 
i i commence par aller rejoindre fa 
Colonie, qu'il voic prefque entiéré-
ment détruite. Les compagnons de •ii 
£on premier voyage onc proiité d® 
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—«JB fon abren ce pour tourmenter les fau-

164b'.' dej.c. vages. La íbif de l'or les a portes aux 
barbaries les píos atroces; des milliers 
d'íniiens 0111 étc égorgés, & des Ca­
ciques innocens condamnés aux plus 
cruels íupplices. Le déíefpoir a tenu : 
lieu d'armes a ees malheureux. lis onc 
en fin ofé aíFromer leurs vainqueurs i 
íuppleanc Tinduítrie par le nombre , 
ils ont chafíe les Efpagnols de leur 
Vi l l e , & pourfuivent le refte de bri­
gán As qui s'eíl refugié dans les mon-
tagnes. L'Aaiiral repare en peu de 
tetnps tous ees malheurs. 11 arre te par 
fes armes rimpécuotité des fauvages; 
i i regagne leurs Caciques par fes ver-; 
tus; i l déploie une jufte févérité cen­
tre les oppreffeurs des habitans , & 
renvoie les plus coa pables en E i pa­
gue. Pacificateur de l'líle enciere, ref-
taurateur de la nouvelle Colonie, i l 
ne fonge plus qu'á continuer fes dé-
couvertes. 11 trouve les liles Amilles , 
penetre jufqu'au gol oh e da xMexique , 

» • range toute cene cote qui s'étend de-
puis Panamá jufqu'aux boliches de 
TOrénoque, reeonnoít ce fie uve , & 
doiine a cea Régions des noms qu'el-
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les n'onr point encoré perdus. Revena s s^^^w 
» i'Efpagnole avec l'lionneur d'avoir ^ 4 ^ . - -
ajoucé la découverte da continenc 3. '"'"̂  * C J C" 
celle des l i les, i l y tro uve une fu-
nefte fermentación. Son frere qu'il a 
laiííé a la place, a cté en bucte á une 
cruelle Jabufie, done fa préfence ne 
peuc méme calmar les effets. Un parti 
nombreux le jone de fon autoriré, 
en attaque les principes, & porte les 
plus atroces aecufations au Confeil de 
Ferdinand. 

La calomnie a trouvé des appuis 
en Europe. L'envie qui a d'abord écé 
fubjuguée, na pas tardé á reparoícre, 
&_á déchirer Colomb. Un Evéaae 
puiíTant s'eft mis á la tete de fes 
ennemis, & a medité la pene. Les 
Cours íbnt remplies de ees ames baífes 
qui n'onc d'autre mérite que le faciie 
&jméprifable eípric d'intrigue. Inca-
pables de touc bien , elles Ibnt les 
ennemies nacureiles de ceux qui onc 
le courage de le faire ; toujours prc-
tes a favoriíer i'homme mediocre qui 
les flatte, afin de sen íervir con ere le 
génie quelles haiífent. Fonfeca, un de 
ees hommes odieux , avoic eu i'arc de 

Tome Tí p 
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o-ao-ncr la confianced'une íleine qu'ui 
i i c t t - i i » - ^ - > * i 

S l e j .c . cxcés de zele rendcit trop credule 
pour les Miniftrcs des Autels. 11 avoic 
traverle de tout fon peuvoir le projec 
du Génois; ce n'avoit été qu'avee le 

- plus violenc dépic, qu'il avoit vu le 
rAiccés d'une expedition que fon igno­
ran ce luí avoit fait traiter de chi­
me re. Furieux d'étre forcé de s'avouer 
incérieurement la fupériorité de Co-
lomb, i l cherchoit a le punir de cet 
avancage , en le rendant malheureux. " 
En chanté d'en trouver l'occafion dans 
les plaintes que formoient les brí-
gands que cec Amiral avoit chaííés, 
j l fe charge de porter leurs impoftu-
res aux pieds du Troné , & anime 
tous ceux que leur jalonfie arme contre 
ce grand homme. Súrs d'étre favo-
rifés dans le Confeil, ils font éclater 
leurs murmures, lis préfentent Co­
ló mb , comme un Gouverncur impi-

• toyable qui par fa durecé empéche les 
progrés des découvertes ; ils' le mon-
trent comme un tyran qui oppri­
me les Indiens , & lui prétent les 
crimes contre lefquels i l s'eft armé. 
p5 Vatta^uent par la partie la plus 
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fenlíble, en lui diípucant la gloire r5̂ 55555*9 
de fes travaux. On íeme a la Gaur IÓVS'C. 
& parmi le peuple , des fables qui 
tendenc á lui ravir l'honneur de íes 
décoaverces. Tantoc on íüppofe qu'il 
a énéinftruit par des Navigateurs done 
i l a copié les mémoires. Tantoc on 
va chercher jaiques dans l'aiKiqui.é 
la plus reculée , des témoignages obf-
curs pour ^proiiver que ie nouveau 
Monde a écé trouvé long-rems aupa-
ravant. Des avanmriers voguenc dans 
les routes que s'eíl ouverc Colomb , 
& précendenc parcager avec lui la 
gioire de les avoir frayées. Americ 
Vefpuce , Florenrin , d'un talent mé-
diocre , s'avanee juíques au concinenc 
trouvé dé ja par le Génois, & de re­
ten r en Europe , i l ole fe vamcr d'y 
avoir abordé le premier. Fonfeca fa-
vorife le raeníbiige, l'envie le répéce 
de bauche en bouche , & l'mjulte 
Europe qui donne le nom d'Améri-
que au nouvel hémifphere, accorde 
a un obíciir inpolleur , un honneur 
qui euc flatté les plus grands Kois, 
L'ingrac Ferdinand qui cherche un 
prétexce pour diminuer le prix d'ü% 



^40 Tdleau de Í H l p t r e Moderm* 
Í^-Í^^^T fervice au-deíius de toute récompen-
i64§!de j'.c". fe? appuie en fecret Foníeca ; 1 ta­

belle , éntourée des ennemis de l'Ad-^ 
mi ral, felaifle í'u rprendre, 5c figne l'or-
dre de fa difgrace. Un Commiñaire 
en voy é a riíle Efpagnole , juge Co-
lomb & le condamne a more ; mais 
n'oíant frapper une auffi illuílre vic­
time , i l le charge de fers & le ren-
voie en Efpagne. Ge n'eíl qu'avec 
des peines infinies qu'il montre fon 
innocence , & qu'il confond les en­
nemis qui le noircifíenc auprés de la 
Reine. 11 perd la dignité de Vice-
Koi , & ne conferve celle d 'Amiral , 
que parce qu'on le croit néceíTaire 
pour d'autres travaux. Incapable de 
fe rebuter , i l fe rembarque encoré 
6c va découvrir de nouvelles Régions. 
L'envie qui Ta perfécuté en Europe , 
le fule en Amérique. On lui refuíe 
l'entree de l'iíle Efpagnole , & aprés 
un voyage rempli de traverles, i l eíl 
forcé de relácher dans une lile ou i l 
demeure pendanc un an, réduic aux 

* . plus cruelles extrémités. Son courage 
í'e foutienc au milieu de tant de re-

. irers, & fon génie lui fournit des ref-
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fources qui fauvent la vie aux com- A 
>agnons de fes malheurs. Revenu en i^§*dlj.c, 

Jifpagne , i l en éprouve de nou-
veaux. Toujours envié , toujours per-
fécuté , , objet de i'ingratitude des 
hommes, & des injuíxices des Cours , 
i l termine daos l'agitation , une vie 
dont toos les momens ont été con-
facrés a reculer les bornes de l'efpric 
humain. La mort , qui fait taire la 
calomnie , ouvre les yeux fur fon 
génie. On lui rend les honneurs fú­
nebres comme aux Rois , dont la 
pluparc le méritent bien moins, & 
fon corps eíl porté dans le nouvean 
Monde avcc les fers dont on i'a char-
g é , fers qu'ii eut toujours préíens le 
reíle de ia vie , & qu'il ordonna en 
mourant que Ton mít dans fon tom-
beau. Les Efpagnols attirés .par les r i -
chcíles que íeurs compatriotes rap-
portent de i'Amérique , fu i ven t en 
foule les traces du Génois, & formenc 
de nouvellcs Colonies. Velafqués en 
écablir une fameufe dans i'lile de 
Cuba ; Nicueífa fe fixe dans le conri-
nent fur les bords du golphe de Da­
ñen ; Pedrarias jette les fondemens 

p 3 
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'54S TMeáu de FHijloíre Moderne, 
de Panamá , Ville devenue íi célebres 
Bovadilla reconnoit la Floride ; mais 
Baibao j infiniment plus hardi, fait 
voile vers le Pole du Sud , cótoie 
ce rivage immeníe de FAmérique 
méridionaie qui s'étend jufqu'aux 
Terres Pelaires ; découyre le paíía-
ge de cette vafte Mer qui fépare 1'A-
mérique de l'Afie , pénérre dans 
FOcéan pacifique , & ouvre la roure 
pour faire le tour de la Terre. La gloi-
re de tant d'audace eít ternie par leí 
cruautés qu'exercent ees Navigateurs. 
Des liles cutieres deviennent défertes 
par la barbarie des conquérans ; on 
ne le contente point de donner la 
mort aux Indiens , on invente les 
tourmens les plus affreux pour leur 
arracher la vic ; le rang , i'áge , le 
íexe , íont des titres iiupuiíians au-
prés ele ees barbares ; les parties 
de i'Amérique découvertes nc pré-
fentent en peu de tems que des dé-
ferts ou des liabkans malheureux. A u 
milieu de tant d'horreurs , Fliumanité 
írouve un horome généreux qui 
fe c harge de la défendre. Barthélemi 
de Laícafas eíl un de ees noms qui 
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fonc précieux á tout ame íenfibie. ^ ^ ^ ^ a 
On voit ce Moine vertueux , par ló¿^ej .c . 
fes repréfentations , par fes prieres , 
par fes lar mes , temer d'arracher la 
fer des mains de fes compatriotes; 
on le voit voyager fans ceile d'un 
Monde a l'autre ; taire retentir dans 
tous les deux la voix de la compaf-
fion ; avok le courage de porter au 
Tróne les gémifiemens des m i l -
fieufeufes vidimes de Ta varice eí-
pagnole ; b ra ver la haine des Grands 
& l'autoiité des Miniílres ; aíFronter 
tous les dangers pour fe faire enten-
dre de Ferdinand & d'Ifabelie : con-
facrer a des idins fi généreux fa for­
tune, fes amis & fa plume. On lie 
encoré avec un attcndriííement melé 
d'horreur , la peinture que cet Ora-
teur de l'humanité ofa faire publi-
quement de la tyrannie que les pre-
miers hommes de l'Etat exer^oienc 
fur les fauvages. La bonté de fon ame 
s'y peint a chaqué traic , & la feníi-
biiité de fon coeur rend quelquefois 
éloquenc, cet Ecrivain que la natura 
n avoic pas deíliné a l'étre. On ne fau-

i " 4 
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AK t ^ ~ : roK étre troP ^rpris que i'Eglife Ro-
S64S. dcj.c, mame n'au pomt infcrit fur fes Autels, 

eet illuñre Eccléfiaílique , qui exerga 
toure fa vie la vercu la plus néceííaire & 
la plus refpedable. Les cris de Laica ías 
arracherenc a peine quelqües Edits 
done la tyrannie íe joua. Les Indiens ne 
furent point Ibulagés, mais ils goú-
terende piaifir de la vengeance, Leurs 
oppreíTcurs raffafiés de ieur íkng , 
tournerenc leurs armes centre eux' 
Hiémes 5 ils fe firent desguerres barba­
res, & fe dcrruiíirenc par leurs fureurs 
reciproques. On les voic tous 3 ou pé-
nr les armes a la main , ou moürir 
fur les échafauts , ou terminer dans 
Ies flots une vie uíuie de crimes. 

JTandis que ees émigrations & les 
ícenes atroces des vainqueurs de l 'A-
mérique fonn naitre en Efpagne une 
íburce de dépopulation , la fuperfíi-
tion en ouvre une autre. Le Clergé 
voyoic toujours avec peine les Mau-
res de Grenade & les habitans des 
montagnes voifines, jouir fur la foi 
des traites, du droit d'exercer leur 
cuite. Les Chefs de ce corps animes 
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par Mendoze Archevéque d'e Tole- r-^-i ; 
de, & par le fameux Ximenes, pref- f6NV/̂  
ibienc la Cour d'enlever au peuple C 
conquis, le privilcge qu'on luí avoic 
laifíé. Les remords que ícntoii uneame 
fiamrellement vercueuíe , arrétoient 
líabeile., lorfque les cnnemis des , 
Maures imaginerent un moyen de lui 
enlever Íes fcrupules. lis mdiquerent 
un Concile National ou ils propofe-
rent^cette queñion : fi ion eíl obli­
gó de garder la íbi donnée aux Infi­
deles. Envain quelques ames géné-
reufes prirent - elles le parri de la 
Joftice; la pluralicé des luffrages de­
cida contre les Muíulmans. L'Arche-
yeque, le décret a la naain, va auffi-róc 
implorer la Reine, & a forcé d'inítan-
ces , i l lui arrache un Edic qui ne 
laiffe aux Arabes que le choix ©u de 
íbrcir de leur patrie , ou de renoncer 
a la religión de ieurs peres. lis re-
clament inutiiemenc le traite le plus 
folemnel , Ies fermens d'lfabelie & 
les páreles de Ferdinand. Leurs plain-
tés íont traitées de murmures , & les 
plus legitimes remontrances qui fu-
ICAC jamáis , lonc taxées de erime 
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AN 1402 - ^' Ecat. On ne donne au fils de lenr 
1̂ 48.de j e Roí que le parti du Baptéme ou 

d'une priíon perpétuelle. Le dcíel-
poir arme la main de ees infortunés > 
les -Mavires defeendent en foule de 
leurs monragnes , & un íoulcvemenc 
general annonee la perte de toutes ees 
Provinces. Surpris par TaArnté de 
Ferdinand , vaincus par fon habilecé 
& par le courage de fes troupes , ils 
font forcés de fe foumettre aux loix 
du Vainqueur. Une partie péric par 
la main des bourreaux, outaic en Afri-
que ; Tautre embraiTe en frémiffanc un 
culre que leurs cceurs déteftenc. En 
méme - tems Mendoze & Ximene-3 
éievent le Tribuna! de rinquiíidon, 
D'innombrables efpions obi'ervenc • 
tous les pas des profélyres que la vio-
lence vient de faire , & fur le moin-
cire Índice de rctour vers rancienne 
religión , ou fur te íémoignage du plus 
méprifable déhteur , Ies" nouveaux 
Chréciens font trainés dans des ca~ 
ehots & jettés dans des búchers. Des 
milüers d'Arabes périlTent dans les 
ílámes qu'allument ees deux hom-
mes j tyrans qui y précipkent jaiques 
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lux períbnncs feníibles qui oíenc A 
plaindre leurs vidimes. ti!¿!de j,©I 

Cependant le génie de Ferdinand 
continué d'élever ia Monarchie. On 
Ta vu re coa v re r par Fintrigue le 
Rouffillon avec la Cerdaigne, & íbu-
mettre par la rufe le Koyaume de 
Napies. Ainíi dans Ies deux hémif-
pheres, les armes d'Ei pagne triom-
phantes couvrent degloire Tadminif-
tradon des deux époux. Mais au mi-
Heu de tanc de profpérités, les cha-
.grins les plus cuífans viennent frap-
per de fí puiííans Monarques. lis per-
tiene, a la fleur de fon áge , un filg 
mnique deftiné a reeueiiür un íi riche 
íiéritage. Trois filies íbnt auranc 
d'exemples de raalheur. líabelle, épou-
fé du ROÍ de Portugal, meurt dans la 
plus tendré jeuneíle , & le fils de certe 
Frinceffe qui doir reunir toutes les 
Monarchies des Efpagnes , eft pré-
cipicé avec elle au tombeau. Jeanne 3 
manee á Philip pe d'Autriche, deviene 
folie. Catherine j a peine unie á Ar-
tus , hériíier de la Monarchie A n -
gloife, perd fon époux , & conrradie 
avec ie fxere de ce Prince, un feconé 

V 6 
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hymen qui devient le principe de fes 

xé^de je" i11̂ 0̂ 131165- Tan: de revers ion: répa-
rés par la naiílanee de Charles & de 
Ferdinand , enfans de Philippe , qui 
doivent i'un & i'autre porrer un jour 
la Couronne Impériale. llabclle íurvic 
peu a la joie de cet événement; Prin-
ccííe immorcelle , ame généreufe , 
génie fubiime , a qui Fon a reproché 
fa jaloufie qui étoit Teífec de fa vertu ; 
jfa fierté qui n'éroit que la noble 
convi¿lion de la majeílé de fon 
rang ; mais a qui i'on doit faire un 
crime de ion avcugle fuperllition qui 
arma fes mains généreules, du fer dont 
ie faux zeie immola fes vidlimes. , 

La more d'Ifabelle fait naítre les 
plus grands troubles en Efpagne. Fer­
dinand , le teílament de la Reine a la 
rnain , demande la Régence de Caf-
tiile. Philippe fon gend re , armé des 
droics de fon épouíe , rédame l'admi-
iiiftradon. Jeanne , a qui le Troné ap-
partient, tantót portée pour fon mari 
qu'elle adore, tantót déclarée contra 
lui par la juñe j iloufie qu'il lui inf-
pire, fe décide alternarivement pour 
fon éooux 5c pour fon pere, L'arri-
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vée de Phiiippe fixe le fort des con- • * •» 
currens. La Nation , laílee du carac- A/N-I492T---
tere impeneux de rerdinand , íaiíic 
avec joie l'occafion de íecouer le 
joug, & re§oit avec tranfport le Prince 
Autrichien , qu'une figure heureufe 
& un humeur affable font aimer de 
fes nouveaux fu jets. Ferdinand ren-
voyé dans fes Etats, perd roure au-
torité en Caftille oü Phiiippe régne 
avec un pouvoir abfolu. Le fier A r -
ragonois indigné de la conduite de 
fon gendre , forme le projet de lui 
eniever i'héritage d'íiabelle. La filie 
de Henri IV vivoic encoré a Conim-
bre dans le Cloicre ou elle avoit eníe-
veli fes droits. Ferdinand lui propoíe 
d'annuller des voeux que la violence 
a didés , de lui donner fa main , 
de faire eaffer les ades qui ont fíécri 
fa naiffance , de former un parti 
puiílanr, & de la replacer fur le Tro­
né d'oíi i l Ta fait defcendre. Ce def-
fein que le Roi de Portugal arréte, & 
que la noble fierre de Jeanne fait 
échouer , eíl remplacé par un autre. 
On a vu les outrages qu'ii a faits k 
Louis X I I i i l fonge á regagner ce 
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^ ~ ^ 7 f ! Prince ? & a former avec lui ia plus 
1643. dcj.c. étroite aliiance. Loüis juiqw'aiors Ta-

mi de Philip pe P devenanc jaloux de' 
fon extreme puifíance, feconde les 
projets d'un Prince qui Ta trompé raet 
de fois. Ainfi Fintérét appareHt de ia 
France confpiranc avec le reíTenti-
ment particulier de Ferdinand , FAr-
ragonois époufe ia niéce du Fran-, 
fois, & forme avec lui les traites 
les plus preííans, Cependant Phiüppe 
qui d'ahord s'eíl faic adorer en Caí-
tille , s'en eíl attiré bientót le mé-
pris. On a découverc fous des qua-
lités aimables, un Prince foible , íé-
ger , négligeam les affaires , ne fon-
geant qu'aux plaifirs, dominé par des 
étrangers qui, prodigues du tréfor pu-
Mic , íbnt aviies des biens du particu­
lier. On regretce ce génie máie & ad i f 
de Ferdinand qui élevok la Monar-
chie i l haut , & qui ia rcndoit íi 
floriffanre. Les Grands f indignes des 
oucragcs que leur fonc les Flamands , 
édatent en murmnres, & la Nation 
cntiere eíl prés de fe foulever ? iorf-
que la more ealeve ce Prince á la 
fieur de ion á^e. Une veuve d'uft 
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efpric aliené, & deux enfans dans 
Fáge le plus tendré, écanc incapables u ¿ Á t y , ¿ 
de commander , deux Souverains ré-
ciamenc ia Uegence de Caílille j Futí 
& l'autre d'une puiílance á-peu-prés 
égale, mais d'un génie bien différenc. 
L'inconílant & foible Maximilien y 
ayeul paternel du Prince des A l Ki­
ries , invoque un droit qui femble 
píos legitime ; Ferdinand, i'ayeul ma-
ternei, a pour lui le voiíinage de fes 
Ecats, l'appui de Ximenés , devena 
Archevéque de Tolede & Teñime 
genérale de laNarion. Le voeu unáni­
me fe declare pour FArragonois, & les 
Ecats-Généraux lui confient la .Regen-
ce pendant la minorité de Charles a 
qui l'on défére le nom de Roí. Ainít 
l'Europe qui a cru ce Prince perdu , le 
revoit plus fort & plus abfolu que ja-
mais, ayant fous íes ioixles deux píui 
beauK Koyaumes de i'Efpagne, & le 
feul Troné qui íoit en Italie. Les plus 
grands Gapitaines de leur íiécle, tous 
formes par ce Prince , commandent 
fes armées. Le grand Gonzalve , & 
Antoine de Leve chalTent une troi-
feme fois les Eran§013 de Napies, 
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^=^~--=^ Raimond de Cordonne forcé les V é -
ló+s.dc J.c. n^iens a s'humilier devane fon Roi ; 

le Duc d'Albe lui foumet rapidemenc 
la Navarre ; Fierre de Navarre fecon-
danc le zele de Ximencs, va porter 
les armes de Caíliile fur les cores 
d'Afrique , enleve Oran , & jecte Tal­
larme jufques dans la Capitaie de 
l'Empire de Maroc. En méme-tems 
les Navigateurs Efpagnols continúese 
de déeouvnr d'immeníes régions dañs 
le nouveau Monde, 6c iui en rap-
porcenc les rrélbrs. C'efl au miiieu 
d'une fi grande profpérué qu'une ma-
ladie de langueur conduit au tom-
beau ce Prince, un des plus hábiles 
qui furent jamáis. 11 fut i'auteur de 
la gloire done on va voir i'Efpagne 
fe couvrir , & le Monarque qui con-
nut mieux l'art de gouverner depuis 
Philippe de Macédoine. Sembiable 
preJque en cout a cet ancien, i l en eut 
le génie & les vi ees ; i l ne lui man-

EM p jt R É Clua Clue ^aménité de fes moeurs. 
F R A N G E , Charles d'Autriche a l'áge de feize 
I T A L I E , E S - ans, re^oit dans la Flandre la nou-
G L E T E R R E , velle d une i i nche fucceífion. I L 
depuis iu<5. ajóme aux poffeliions de ion ayeul 
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les dix-íepc Provinces des Pays-bas 
avec la Franche Comté. I I a iefpoiu ^s'dej.c; 
prochain de i'héricage de la Maiíba 
d'Aurriche ; i l eíl done incontefta-
blement le Prince le plus puiiTant 
qui íbit en Europe. Frangois i eíl le 
feul qui puifife entrer dans quelque 
rivalicé. 11 vient d'ajoüter au Royan­
me de fes Prédéceííeürs le Duché 
de Milán dont la vaicur l a rendu 
Maítre , & les lauriers de Marignan 
ÍOHC préíens aux ycux de toute l'Eu-
rúpe. C'eft de ees deux Puiílances que 
cetre partie de la Terre attend fes def-

' rinées, & la haine ou l'amirié de 
deux jeunes arabicieux , va décider 
le calme ou les orages. Deux Frin-
ees paroiífent deílinés a teñir la ba­
lance entre Charles & Frangois. Le 
ROÍ d'Anglcterre eíl aprés eux le 
Monarque le plus confidérable de la 
Chrérienré. Le Pape eíl revetu d'une 
dignité que la religión rend la pre-
miere du Monde/Henr i s'eíl deja, 
illuñré par des vidoires ; la poli t i -
que & les talens de Léon fonc céle­
bres dans touc i'Occident. 

Charles, que de preííans intéréti 
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tsQBSSíesBm reciennenc dans les Pays-bas, ne peiat 
i448.de2j c & tranfporter d'abord en Efpagne, 

& Ximenés la gouverne pendant ion í 
abfence. Né de pareas obícurs, elevé ¡ 
avec cette dureié qui eít inféparable 
de Finfortune , exercé dans les etu-
des- facrées , forcé par ía rigueur du 
íbrt de fe jetter dans le Cioítre, X i ­
menés s'y eít diíHngué par ion zeie, 
par fes venus, & fur-tout par une 
infiexibilité de caraélere que toutes 
les circón fcances de ía vie ont com 
tribué a aigrir. Appellé a la Cour I 
par ífabe'ile, i i a eu la clireclion 
de la confcience de cette Princeífe , 
& s'eft faic admirer par les lumie-
res, & par Irauílérité de fes mceurs. 
Jugé d'aurant plus digne des kon-
neurs, qu^il a paru les dédaigner, ¡ 
t i s'eft vu elevé a la dignité d'Archer 
véque de Toledo. Place dans un rang 
qui n'a au-defius de lui que le Troné, 
i l a faic éclater tous íes talens, & 
en méme-tems la dure té qui les ac-
compagnoir. Son zeie a été perfécu-
teur : fa haine pour les erreurs a été 
fanguinaire j les crimes ont uouvé 
en iui un vengeur inexorable i & ne 
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fe permettant lui-mcrae aucune foi- s. . v , . ^ Ü Í ^ H J L V , C X U V , U I J C l U i - - . " - J » » » » " ^ 

bleiTe, i i les a poorfums impi toya-f^ t ie j "c 
blemenc dans les autres. En méme-
rems un génie puiííant a faic éclore 
miile biens : ceite memo main qui 
plongeoic le poignard dans le Icin des 
infideles , protégeoit le foible, fou-
lageoic le pauvre, effuyoit les lar-
mes des malheureux , animóle les 
íciences, préíidoit a des produdions 
immortelles, décoroic Tolede d'édi- ' 
fices fuperbes & útiles, & répandoic 
ror pour former des établillemens 
oh. i l élevoic avee grandeur les filies 
de ees Nobles done i l réprimok la 
licence, Devenu dépoiltaire de l'au-
torité íupreme , a la mort de Phi-
bppe d'Aatriche , i l avoit montré 
une policique ferme & terrible qui , 
en le faifant ha ir , bayoit fait admi-
rer. Obligó de quitter ladrainiílra-
tion pour la rendre a Ferdmand , on 
i'avoic^ VLI encreprendre une guerre a 
íes frais , foudoyer des troupes , alier 
en A frique a la tete de fes armées , 
y combatrre , va i n ere les Maures, & 
acquérir l'importante vilie d'Oran a 
ia Patrie & a ion Roi. Ce Punce qui 
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íans Faimer , l'avoic toujours eftimé, 

íói/.deic". venoic de le défigner pour Régent 
pendinc l'abíence de fon petit tils. 
C'eíl a quacre-vingts ans que Xime-
nés reprend Ies renes du plus vafte 
Royaume de l'Europe , & qu'il y 
dépioie une vigueur & une politique 
qui mcttent touc a íes pieds. 11 jerte 
la terreur parmi les Grands qui luí 
clifputenr Ion autoricé ; i l retient fous 
le joug les Gouverneurs des Provin-
ces qui tenrent de s'y fouftraire ; i l 
dépioie la févériré des loix contre les 
premieres Teres de l'Ecat ; i l arréte 
les vexations que font les Favoris du 
Prince ; i l íe joue du foible Adricn 
qu'on luí donne pour collégue ; i l 
diminue les impóts & remplit le tré-
for public ;, i l cree une milice qui , 
fans charger le Prince, affure la tran-
quillité ; i l écarte les Fran^ois des 
fronrieres , conferve la Navarre a fon 
Maícre, & lüi acquiert des Villes opu-
lentes en Afrique ; génie vafte , ame 
imrépide , Eccléílaílique irreprocha­
ble dans fes mceurs, Miniílre d'Erat 

- incorruptible , mais non pas grand 
homme, Gardons - nous d'honorer de 
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ce nom un Précre qui donna l'ordre AN"7::-:77Ií 
de fairc un défcrt de la Navarre , ft 1048. dé j.c. 
on ne pouvoic pas la conferver 5 q u i , 
le fer íacré a la riiain , traína les mal-
heureux Mufulmans aux pieds des 
Aucels, profcrivic les uns , dépouiüa 
les autres, & précipita dans i|s flam-
mes des infortunés dont le íeul crime 
étoit un penchanc qui les ramenoic en 
fecret vers le cuite qu'ils avoient recu 
ayec le jour. 

Charles s'occupe a donner a l'Eu-
rope une paix utile a fes deíTeins. 
Le traité de Noyon , qui femble le 
lier á Jamáis avec la France , fait tom-
ber en méme - tems les armes des 
mains de Maximilien & de Henri. 
Libre d'inquiécude du cóté des Erats 
qu'd a re§us de fon pere , i l paffe 
en Efpagne pour y recueillir l ' im-
menfe lucceilion que vient de lui laif-
fer fon ayeul miternel. 11 fait con-
fentir la Nación a luí donner Pau­
tóme que les ioix déférenr a fa mere, 
mais que le bien de l'Etat ne permec 
pas de confier á une femme infen-
íée. Une faute importante trouble le 
commencement de fon régne. Elevé 
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_ dans les Pays-bas, accourumé aux 

1643.dc j c. moeurs des habitans de ees Provinces , 
environne d'un Gouvcrneur & d'un 
Précepteur Fiamands , le jeune M o 
narque fe livre a eux, & comble 
les étrangers de graces dont ils abu-
fenr. Ija fierté Eípagnole éclate en 
dangereux murmures q u i , méprifés 
imprademmenr, deviennent une re­
volee déclarée. Charles déja fidele aux 
máximes de fon ayeul Ferdinand , 
calme ees mouvemens par des pro-
meffes qu'il eíl bien réiblu d'enfrein-
dre , & rc^oic en méme-tems une 
grande nouvelle. 

La fucceífion d'Autrichc vient de 
s^ouvrir 'par la mort de Maximilien. 
Melé dans toutes les affaires de l'Eu-
rope, le premier á les faire naítre 
& a les abandonner ; tour-a-tour arai 
& ennemi de la Franee, de Veniíe, 
des Papes & des SuiiTes ; toujours 
afteur fubalrerne ayec le titre le plus 
éminenr , indigent avee de grands 
Ecats , ame foible avee un efprit 
ardent , & méprifé malgré des ta-
lens & des vertus , Maximilien a ter­
miné une carriere biíarre, par le pro* 
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jet plus biíarre encoré de fe faire élire •'» 
Coadjuteur de Léon. L'Empire qu'il ^S.'dej.c. 
kiíie vacant, a regu für la fin de ion 
régne le principe de ia plus grande 
agiration. L'Allemagne eíl menacée 
d'un embrafement qui doic bientóc 
fe communiquer a I'Europe entiere. 
Le Moine Lucher a ranimé les dog-
mes de Wiclef, i l a atraqué les Sa-
cremens, la Hiérarchie , les voeux des 
Religieux , la puiílance, la jurifdic-
íion & les richeíies des Eccléíiaíli-
ques, & i l s'eíl íbuftrait pubüque-
ment á Fautorité des Pontifes. La 
Saxe vient d'applandir a la hardieífe 
de fon Orateur , & TEledeur Fré-
deric , révéré commc un des plus fa-
ges ^ Princes de fon tems , s'eíl d é -
ciaré hautement^le protedeur des opi-
aions nouvelles. Les mena ees da 
Clergé & les anathémes qu'il a lan­
ces lür la rete da téméraire , n'ont 
faic qu'accréditer fa dodrine. Elle s'eñ 
répandue dans i'ÁUemagne^ & déji 
ce valle corps voit fes membres d i -
yifés par les difputes de Religión, 
C'eíl dans des circonñances l i dif^ 
ficües que les Eledeurs afíembiés 
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déliberenc íur le choix d'un Chef. 

1643^e j.c" ^eux concurrens demandenc leurs 
fuffrages. Francois faic parler en 
fa faveur fa puifíance , fon voifína-
ge , les vicloires qui i'ont déja ren­
da célébre , & ílir-touc celle de Ma­
lignan 011 fa valeur a triomphé des, 
plus redositables guerriers de l'Europe. 
Charles d'Efpagne qui moncre des 
PoíTeffions plus vafles encoré , invo­
que des droits tires de fa famille qui a 
tenu íi loag-tems le Sceprre imperial, 
6c fe préfente comme le défenfeur 
narurel de l'AUemagne contre les 
Tures , par la lituation des Erats que 
lui laiíle Maximilien. Cette raiíbn 
& la vue des grands fiefs réunis ré-
cemmenc a laCouronne de France, qui 
faic craindre un forc pareil aux Prin-
ces de la Germanie, parlanc contre 
Frangois, les fuffrages fe décident pour 
Charles. Le fier Monarque qui frémic 
de la préférence qu'on a donnée a fon 
r i v a l , brüie du déíir de l'en punir , 
& pour aííurer fa vengeance, i i in­
vite Henri a une enrrevue oü i l fe 
flatte d'engager ce Prince dans fa 

querelle* 
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querelle. Le nouvel Empereur pré-
voyanc les deffeins de fon ennemi 
va en Angleterre , s'avance juíqu'a 
Cantorbery, rélolu de prevenir p i r une 
demarche ext raordinaire , les fuites de 
la conférence des deux Rois. La i i mst 
tout en oeuvre pour s'attacher Henrr 
& i l en faiíit i'infailiible mover! 
Woiiey , fils de Boucher, né avec des 
talens, quelque génie , & beaucoim 
d adreffe , a eu l'arc de franchir Fin-
tervalle iminenfe que la naillancc a 
mis entre lui & la Cour. A forcé de 
ioupleffes sil s'eíUpproché du Tróne 
i i a ataré les regards , i l s'eft concilil 
rapidemenc la faveur, & bientót i l 
a éré comblé de graces: Devcnu A r -
chevéque d'York , decoré de la Pour-
pre, confidenc de fon Roi , princi­
pal dépoluaire de fon autoricé 
Frecre volupcueux, Prélac faflueux ' 
mxis Mimítre habilo, & Gourtifan-
le plus déhé qui fut jamáis , ü eíl 
parvenú a prendre fur i'eíprit de fon 
Maure un empire qui na plus de 
bornes, & régne delpotiquement fur 
un PeuP^ q^i le déteíle. C eíl á ga-
gner ce Mmiilrc que Cíurbs appli-

Tom e IL O 
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g " " " q u e fes vues. 11 Hatte cct homme , 
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i648.de j .c , vain par des déte ¡enees mouies ^ 
i l fait briller aux yeux de ecc am-
bídeüx , i'éclat de la Thiare qu'ii 
íie balance poinc a luí prometrre , & 
fúr de trouver dans ce Cardinal un 
ppiffanc a mi , qui rom pra les mei'u-
res des Fran^ois , i l paite en Allema-
inagne oü i l fe fait couronner. L'entre-
vue des deux Kois , tournanc au gré 
des voeux de Charles , Fran^ois 
cíl reduit a lutter avéc fes fe ules 

. forces contre la puiiíance de l 'Au -
triche. Ccpendanr Tefpéranee n'a-
bandonne point le Monarque. L'Em-
pereur , obligé de ménager le Pape , 
a condamné Liuher , & ceice proícrip-
tion a indiipofé contre luí les Princes 
qui favorifenc ce Se£taire. 11 a con­
fié rEíbagne a fon précepteur Adrien, 
Se ce r r é l a t , auííi foibie que pieux , 
voic le Royanme armé contre luí , 
fe jouant de fon autorité , & fe l i -
vranc a tous les déíbrdres de la licen-
ce 5c de la révolte. Franjois, qui ie 
flatce de tirer partí des troubles qui 
agitent ees deux Etats, engage íceré-
£pmenc le Duc de Bouülon á at:tag,uei 
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fEmpereur du cocé de la Fiandres -
tandis qu'ii envoie Lautrec dans ia ÍX^lej 'c 
Navarre pour la rendre á Jean d 'A i -
bree. Charles qui juge que des enne^ 
mis Jl foibles n'oferoienc fe melurer 
avec l u i , s'ils n'étoient íbarenus en 
fecrec par une main puiOante s teni 
a fon toar , les reííbns qui peu-
vent íixer l'orage fur la tete de fon 
rrvaL 11 appaife PEfpagne par des 
coadeícendanccs; i l conrienc les L u -
thériens par des promeíTes ; i l s ar-
tache plus que jimais Wolfey, & 
gagne avee Léon , les Puiffances d ' l -
raiie. I I s'avance lui - méme con­
trete Dac qui l'a outragé , fe rend 
maítre en peu de jours de fes Etars, 
entre en France , prend h Citadeile 
de Mouzsn , & envove Naííku pouc 
affiáger Mezieres. Fran§ois marche 
en méme-tems contre ion r ival , & 
ees deux Princes pour la premiere 
ibis en préfence Tun de l'autre , 
font préts á décider leurs querelles 
par une fanglame hataille. Henri, qui 
veuc avoir la gloire de paciíier l'Eu-
ro.Pe y fe porte pour médiateur, & 
.^che au momenc du fuccés. lorí-
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• " • " • " i " " "-a> que les flacieurs de Fran^ois rompent 
X/deJC toutcs les melures. Ainíi la diicorde 

renaít plus que jamáis, & la haine de 
ees deux grandes Puiffances , tient en 
agitation tout l'Occidenc. 

Ici commence cecee guerre fi Ion-
gue, íi fanglante , fi funeíle a la 
France , & la fource de la profpérité 
de rAutriche. Fran§ois & Charles 
fembleni au premier coup d'ceil faits 
pour fe balancer. Les Etats du der-
nier íont plus étendus, ceux de Fran-
£ois íont plus raííemblés , fes fujets 
Ibnr plus dóciles, & ía NoblelTe plus 
guerriere. Charles montre deja une 
prudence fupérieure; Fram^ois eíl con-
nu par une valeur éclatante. L'un & 
l'autre onc des troupes ñombreufes , 
difciplinées, aguerries & conduites par 
de grands Généraux. Fran§ois a Lau-
trec, Bayard & Bourbon a qui/ i l 
vient de donner i'épée deConnétable ; 
Charles a Profper Colonnc , Pef-
caire , Lannoi, & Antoine de Léve 
|iie fa valeur a élevé du rang de 
imple foldac aux premiers grades 

líiiliraires. 
L l i a l i e deviene le premier thca-; 

f 
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tre oü fe iignalent les armees des ^ - ^ S Í 
deux rivaux. Une ligue puiffante l6^gI|ej.c! 
formée par Charles , s'intéreíTe en 
faveur de Sforcé , & envoie Golonne 
pour récablir ee Prince dans cette 
Souveraineté de fes peres. Trop in-
férieur au General qu'on luí oppofe', 
Laucrec eíl battu en détaii, & la moi-
tié du Milanes échappa a fon Maitre. 
La mort de Léon X qui rend quel-
quc efpérance a Fran^ois , nc ferc 
qu'a aggriver fes pertes. L'habüe 
Charles-Quint, au mépris des paroles 
qu'il a donnés a Wolfey r fait dé-
cider l'éleclion pour ion Précepteur; 
& le nouveau Pape qui garde le nom 
d'Adrien , devient Tefclave des volon-
tés de fon pu pille. En va i n Laurrec 
á la tete des Suiiíes a t - i l paru réca­
blir les affaires; Favarice de la mere 
du ROÍ qm retiene i'argenc deñiné 
aux troupes , jectant le méconteme-
ment dans Tarmée , les revers revien-
nenc plus que jamáis; & Colonne , 
qui mee a pro lie les circonftances, 
achev̂ s la révolution par la fanglante 
bataille de la Bicoque. Le Mitanes 
eíi perdu, & Genes toujours prompte 
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_ á thanger au gré du fort , reprencí 

1648= ácj c. encoré un nouveau joug. Le reííen-
timent de Wolfey donne envain un 
nouvel efpoir a Fran§ois. Charles a Part 
de calmar i'ambineux Cardinal en 
redoublann fes flatteries , & en luí 
montrani: une feconde ibis la perf-
pedive de la Thiare. Le Miniftrs 
plus uni que jamáis a TEmpereur^ 
íeílerre les liens qui lui attachenc Hen-
3"i , & FÁngleterre fe declare ouver-
tement centre la France. Vcnife, al-
üée 11 fdelle a cette Ceuronne, eft ga-
gnée par les mémes artífices. Le Con-
líécable de Bombón eñ le feul homme 
qui puiffe ramener les fuccés Louife 
de Savoye dont i i a dedaigné la mains 
engage ion fiis a i'accabier d'outra-
ges 3 & forcé cet habiie Général a 
le tourner contre ía Patrie. Une conf-
piration fecrerre fe trame par les 
intrigues de ce Prince , & la France 
touche au momenc d'étre démembree. 
L a découverte du crime, en lauvant 
FEtat, lui ravic Bourbon qui va of-
frir fa valeur & fes talens á l'enne-
mi de fon Makre. Une. charne de 
severs eíl la íuite ele Fim pru-
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áence de la Cour, Bonniwet, fourd = 
aux confeils de Bayard , eft ehaflé j^g^c j c. 
du Milanés, & cet illuflre Chevalier 
yef t ravi a la I1"ranee, l lenri qui dé- . 
fole la Picardie , s'avance a vinge 
lieues de la Capítale ; Bourbon , qui 
brúle du défir de la vengeance, pé-
nécre avec Pefcaire , dans le fein de 
la Pro vence , a (Ti ¿ge Maríeilie , & 
; me na ce de faire íbulever les Provin-
ces méridionales. Mais Fran^ois qui 
s*eft endormi dans la profpéri é , fe 

, réveille dans le danger , fait face a 
íout , chaíTe Bourbon , forcé l'Angiois 
a regagner Ton lile , & deven 11 en 
étac de défendre fes fronrieres , i l 
reprend le pro jet de porcer la guerre 
€n ícalie. La fortune femble alors 
favorifer le Monarque. A la teie 
d'une floriffaate armée devane la-
queile touc piie , i l volt fes rivaux 
fuir devant lui , & i l conrraim A n -
toine de Leve a fe renfermer dans 
Pavie. La paroit tome l'habüeté du 
Généfai Eipagnol qui s'immortalife 
par fa dé ten le , & come Fimprudeo-
ce du Roí qui fe laifle cblouir par 
fes fucces. Perfuadé qu'il n'a plus vkm 
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AN. a cramdre , i l dmfe fes íbrces , en-
i64b'.dej.c. voie dix mi lie hommes vers Na ni es 

quatre miüe a Genes, & dédaigne 
de fe fortifier dansTes rctranchemens. 
Tandis qu'il s'obftine au fiége de 
Favie , Bourbon qui a été en Allema-
gne cherchcr des recrues, repaífe les 
Alpes , defcend dans la Lombardie 
& s'avanee contre fon Koi. Lannoi 
fe^joinc a lui , & Peícaire fuit de 
pres ees denK Généraux. Envain le 
Confeii de Fran§ois lui montre-r-il 
avec Ies dangers de fortir de fes re-

• tranchemens , la faciliré de miner 
míeníiblement l'ennemi qui manque 
de vivres, & done les troupes mal 
Iqudoyees menacent: de fe révoher. -
Le Monarque qui ne confuiré qué 
fon courage, croit indigne de lui 
d atrendre l'Efpagnoi , & marche au-
devane de Bourbon. Ceft dans les 
plames voiímes de Pavie que les deux 
armees fe rencontrent & qu'elles fe 
donne cette Batailie qui íait rant 
d íionneur a la valeur du Roi , qui 
en fau fi peu á fes taiens, & qui 
aevient fi funeñe á la France. L a r -
aeur du Monarque qui fe moncre en 
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Peros dans tous les endroits c-ü ie 3 
danger eíl 1c plus preííant, céde a .̂̂ .de j .c . 
rhabileté des trois Généraux qu'il a 
a combatiré. Les Francois lont en-
foncés de tomes parís , & le Monar-
que combattant en íoldat , couverc 
de íang & de pouffiere , deviene le 
captif de fon füjct. Le Hoi de Na-
varre a ie, méme ibrt , & la moiiié de 
la Noble fie Fran§oiíe fe volt dans les 
fers, ou périt íur ie champ de ba-
tailie. 

Une aliarme genérale fe répand dans 
TEurope. L'animoííté contre Frai^ois , 
fait place a rínquiétude que donne 
la puiflance du Vainqueur. Les fages 
Vénidens font les premiers a fentir 
le péril qui menace la liberté publi­
que, Mcdicis qui y fous le nom de 
Clémcnt V i l , a remplacé Adrien , fe 
contemple avec effroi , environné des 
PoíTeí'üons de TEmpereur. Wolfey , 
trompé une feconde fois , joinc la 
vivacicé du reífentiment aux intéréts 
de la politique, & montre Charles; 
córame un ambitieux qui n'ayant pluf 
de contrepoids va opprimer fes-
Alliés memes", & donner des chai-

«2> 
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A ^ f ^ f l neS ^ I'Eu.roPc- Dans i'elpacede qücP 
Í&48.¿'C'ÍCI <lues mĜ s >• 11110 ligue compofée de 

tomes Ies Puifíances d'ltalie , conf-
pire en taveur du Captif. La con-
fédération eíl appuyée de toures les 
forces derAngleterre. Charles eíl éton-
né ; & Fran§.ois,. apres un an d'une-
dure captivité j recoirvre fa liberté a 
des conditions rigciireufes: i l renon-
ce a Fliommage de TArtois & xle la 
Slandre ,. i l abandonne fes préten--
íions fur le Mitanes & promec de 
ceder la Bourgc'gne. Pour gage de 
fa parole , 011 i'eblige encoré a don-
ner fes deux fils ; rnais a peine 
a t i l brifé íes fers , qu'ii protefle 
contre des promefTes arrachées par 
la \ i (,1er. ce , redemande fes fils, & : 
invite i'Enrope a le feconder. Henri. 
fe declare ouvertemenc en fa faveur , 
Clément y intéreííe i'Iraiie , Sforee 
lui-méme que i'Empereur a rétabli , 
fe ton me centre un Bienfaiteur done, 
le pouvoir lu i par oír redoutable. ]Frañ-
y is eíl fecondé puiííammcnt fur mer^ 
le Gcnois Dofia s'eft decide pour ce 
Fnnce ; & cet Amiral r le premier de 
iba fiéde 3 rend k -Pg^iUpii Fiangois 
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íeáoutabié dans la Méditerranéc : fes L-.I1 :::,,|rii>Ii|r 
Luthériens iaitiüanc l'occaííon deTcm- ^oHí¿i~¿ 
barras 011 ie rmuve i'iimpereur , mena-
cene de prendre les armes , tandis que 
les mécontens en Efpagne reparoiílenc 
ávee plus d'audace que jamáis. Le 
géme de Charles ne i'abandonne: 
point au milieu da tant d'orages. I I 
montre a fes {ujers une fes mete qui 
les rerient ; i i fait agir en Allemagna 
une foupieííe qui la calme i i l rend 
un décret fulminant contre Sforcé, &-
gagne fecrétement 1c Duc d'Urbin 

" Général des Confederé-. Ses Géné-
raux le fecondenc avec autant d'ha-
bileré que d'ardeur. Lannoi retiene 
Kaples prérea échapper; Ántoine de 
Léve challe Storce , & fe rend maítre 
du Milanés; Bourbon a la tete d'uii' 
ramas d'avancuriers compofé de toutes-' 
les Nations , adoré d'eux paree qu i ! 
leur permec toures fortes de licences ? 
parcourc 9 ravage, pille le nord de' 
i'Italie , paie. fes troupes avec le' 
feudn qu'il fait dans les Etats de Ve~-
ni fe, du Pape" & de Fiorence ; pu'is 
par un mouvemení imprévu s.il rourne-
ters Romc , & fe préíénte lubire»-
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ment devane fes muís. Tué en pla-

i 6 4 8 Í e j c . gant une échelle avec laquelle i i veut 
avoír l'íionrieur de monter ie premier, 
i l eñ vengé par fes íeldats qui entrent 
l'épéea la main dans cette Vi l le , inon-
dent les raes de iang , pillent les Egli­
les, metrem le feuaux edificespublics, 
6 forcent Clément a. fe réfugier au 
Chacean S. Ange. Tomes les horreurs 
que Kome a eífuyées de la pare des 
Ala ríe & des Amia , elle les éprouve de 
ía pare des Vainqueurs, & le Pape aprés 
avoir eíTayé une vaine défenfe, tombe 
entre Ies mains de fes ennemis. Des 
fuccés fi étonnans uniíTent encoré plus 
etroitemenc TAngleterre a la France ; 
Henri prodigue l'argent a fon Allié 
qui envoie Lautrec en Italie , pour 
délivrer Clément, pendant que Doria 
s5avance pour feconder le General 

, Frangois. La fortune promet d'abord 
les fuccés les plus brillans. Les I m -
péri aux font cliaffés déla Lombardie 
le Pape eft reláché, Rome devit^t 
l ibre, & Lannoi lui-mémc céde a 
Fimpétuoíité Francoife. Maítre du 
sord d@ i'Icalie , Lautrec: s'avance 
vera le Midí^ arriyc daos, le Royaume 



VII'.EPO.Q. CHRIST.COLÓME. 575 
de Naples , pénécre jufqu'a la Ca- i — •" - ^ i . 
pítale qu'il affiége , &^ l'habileté de ÍN¿ d'ej.?. 
Doria qui attaque en meme-tems cette 
Viile par 111er , peut en rendre la 
prife infaillible. Tandis que cec i l -
loftre Génois combar avec tant d'ar-
deur , l'envie le noircit a la Cour; de 
vils Courtifans qui attaquent ib úrde­
me nn i'étranger ? luí font donner les 
chagrins les plus cuilans, & finif-
fent par arracher du crédule Monar-
que un ordre de l'arréter. Doria, inf-
truic du complot, n'écoutanr plus que 
la voix de la plus juñe indignation , 
confacre a Charles fa valenr , fes 
talens , fon crédit & fes vaiífcaux. 
Tout change par la defeftion d'un 
feul homme. t a Ville re§ok des 
fecours, la difetre décruit les affié-
geans , la contagión la fuit , ác la 
mort du brave mais imprudent Lau-
trec mee le eomble aux revers. Doria 
dont le génie a écrafé les Frangois 
a Naples , revolé auffi-tóc a Genes 
fait ibulever la Ville , & fe rend 
maítre du fort de fa Patrie. Charles 
enchanté d'avoir acquis un homme 
d'un talcnt fi éminent, le met a la 
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téce de toutes fes íioctes , le comblo 

s64¿í,dejc. d'honneurs & lui donne la So uve-
raineté de Genes. Ic i paroít nn des1-
plus béaux craics que nous oíTrc i'hií-
foiré. Doria qui peuc affervir ía Pa­
trie , garde ion aucoricé tant qu'il 
croir néceflaire de la conferver pour 
appaifer les fa¿tions , réconcilier les 
familles , & faite recevoir un Gou-
vernemetic íage & modéré. Quaná 
i l a joui du ptaríir d'avoir affuré le 
bonheur de les conciroyens , i l fe' 
dépouiile Ibiemneilcment de roure 
prééminence , & rend a Genes cétte-
íiberté qu i , devenue fiable par la' pré-
voyance de ce. grand homme , y 
fégne encoré de nos jours. 

Du lein d'une agitarion genérale ?. 
1'Euro pe volt naitre tour a coup le 
calme. Charles inquieté du coré des 
Tures qui onc im Héros a Icur 
tete , des Luthériens qui cabálent e & 
cíe Henri done i l pénétre les vues t 
íuge que la paix lui eíl néceíTaire ^ 
& Paccoráe au Pape dans Barcelone 
Se a Frangois par le traité de Cam-
bray qui laiííe la Bourgogne á ía 
í rance . La íbeur de Charles épbufe 
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í7raneáis , & CQ lien qui unir íi ^"^^^s ' 
étroircment les deux Monarques, iem- i6¿ 'dcj '¿ 
h\e cunenter entre eux une durable 
récoiTciUition. Pacihcateur de la 
Chrérienré , aprés en avoir été le con--
qüérant , i'Empereur va en IcaUe, &: 
en regle le íbrr, 11 reni le Milar.és 
k Frangoi-í Sforce , i l connrme la l i ­
berté a Genes, i l forcé les Venitiens 
ai fubir les condítións qu'il leur dicte 

, & fixe pour toujours i'eiciavage a 
Florence. 

Les mouvemens de TEmpire le 
íappellent en Allemagne. Ce n'eít 
flus avecmyílere & en la déeniíanr. 
quedes partííans de Luther annoncent 
feur Dodrine. Des Princes puif-
fans les foutiennenr.- Le Lanigrave* 
de H.ííle, le plus coníiJérable apres 
les Eieíleurs, s'eít joint au Saxon 9 
Se ees deux Tetes en ont entraíhé 
mille. lis prcíentent a Auíooürg kur 
rioteilion de ten , & demandent 011 
plutór exigent h liberté Je la fuivre 
ouverrement. Ge n'eíl qu'en ufane de 
foutes les reíTources de l'artifice que^ 
Charles aura int-rér de m - n ^ - r fe 
* sge & qui a" beíoia de ca pavee' 
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... les luffrages des Luthcriens , tient 

lóisílTc line íone de balance entre ees irré-
' conciliables ennemis, arrete pour un 

tems les eífets de leur animoíité , & 
engage les deux partís a élire Fer-
dinand Roi des Homains. H rafiem-
ble aulií-tót toutes les forces de l'Alle-
magne , & marche avec elles au fe-
cours de ce frere. 

Ferdinand , a qui Charles a déja 
cédé l'Autriche, eft encoré devenu 
Maitre de la Hongrie ; mais i l a 
trouvé un redoutable ennemi qui veut 
lui enlever ce Troné. Solimán , iiluf-
tré par vingt conqueres , eft entré 
dans ce Royanme a la tere des Jan-
niííaires , & menace l'AUemagne 
entiere de fa ruine. Les deux Cuites 
qui partagent la Terre , voient alors 
les deux Princes les plus puiíTans 
qu'elle poffede , préts a décider de la 
deílinée de l'Europe ; Charles qui 
combat pour íauver la Chrétienré de 
l'efclavage ; le Sultán qui accourt 
pour lui donner des fers. La fortune 
femble balancer entre ees grands 
Monarques qui paroifíent fe craindre 
V m ^ Ymwe * ^ Chaces pas 
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la gloire de vaincve Solimán , i l a sssísssss^ 
du moins celie cié le forcer a la ^4/.dcj.c", 
retmite. Une partie de la Hongrie eíl 
délivrée , rAliemagne raffuréc, & 
l'Europe appkudit á fon Héros. 

En méme - tems la fortune opere 
en fa faveur des prodiges dans un 
autre hcmifphere. De limpies Parti-
culiers lui acquierent d'immcnles 
Empires, & des fonrees inépuiía-
bles de richeíTes. Cortés découvre le 
Mex i que, y pénérre a la tere de 
quelques eentaines d'hommes, mee 
en fui te un million d'Indiens, dé-
tróne un puiflant Monarquc , & íbu-
met fix cens lieues d'un pays auffi 
opulcnt que fertiíe. Fizare , páfíanc 
la Ligne , s'avance dans le Pérou , y 
montre le méme courage , av les 
mémes fuccés , & fubjugue un Em-
pire qui n'eíl pas moins vaíle , & 
qui eíl plus riche encoré. D'intré-
pides Navigateurs voguant bien loin 
au-dela des bornes connues, vont a 
travers les flots d'une Mer nouvelle 
chercher i'Afie , & en ibumettre les 
liles. Les mines dn Potofe & du 
Ciüli s'ouvrenc pour l'heurcux Em-
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pereur. Les aromares & les diamaííf 

ié48.d'e J c ¿e I Aíie íont voiturés dans íes porrs, 
& Íes richeíTes du ñouveau Monde 
deviennent de nouvclles armes, con-
tre rancien. 

Cepcndant un chagrín domeftique 
vient frapper Charles au faite de la 
gloire & de la puiilance. Henri que 
la policique a uni a Catherine d'Ar-
ragon , n'a pas tardé a concevoir du 
dégoúc pour une époufe qui avoit 
toares les venus j & aucun agrément.. 
La Princeííe Marie , fruit de leur 
unión, en a fuípendu les efFets , tant 
que le Monarque n'a point été íen-

les charmes d'Anne de 
Boleyn réveiliant toute la vivacité 
d'un Prince naturellement volup-
tueux , & cette femme adroite ne laif-
ianc eí'pérer ta poíTellion qu'avec celle 
de fa main , Henri a frémi des noeuds 
qui l'ont actaché a Catherine. 11 a 
cherché des pretextes pour les rom-
pre, & i l a cru les trouver dans 
le premier mariage de la Reine. 
\v olfey qui ne peut pardonner 

;•. a Charles de s'écre joué de ion 
ambición, enchanté de fe vengef 
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en dégradanc la tanie de i'Empereur, 
a íktcé les précendus remords de u ^ í t ' f c , 
Henr i , & s'eft chargé de lui donner 
des armes. En va i n Catlierine a-c-elle 
proteílé qu'Artüs n'ayanc jamáis en 
que le nom d'époux , les licns qu'elle 
a formes avec lui íbnt devenus nuls j 
prefque toutes les Ecoles de Théo-
iogie , échos du redoutable Wolley , 
onc decide qu'on devoit diííoudre 
un hymen contrafté avec la ve uve 
d'un frere. Une affaire íi importante 
porree au tribunal de Clément dans 
le moment de fon. inimitié avec 
Charles, y a pris un tour favorable; 
mais la fécondíiation du rontife avec 
l'Empercur , changeanc les inréréts , 
Clémenc tombe dans la plus étranp-e 
perplexke. Incertain entre Henri qul 
menace de rompre toutes liaifons-
avec Rome, & Charles qui montre 
la ruine des Médicis inevitable , le 
Pape- ne faic que diiíerer un juee-
•ment íi dangereux y & fe fiatte que 
le tems lui fournira les moyens de 
Féluder, Mais Henr i , le plus ferme 
& le plus violent des homraes S: 
poulTé encoré par le Primat Crani;-
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mer qui favorife le Luthéraniíme en 

f ^ g j - J fecret, s'irrite contre les délais de 
Kome , établit un Synode partí ulier, 
y fait caíler fon premier ma-.iage, 
en contraje un íecond avec Anne 
de Bolcyn , & ne tarde pas a le pu-
blier. Clément qu'anime la fadion 
Eipagnolc , fe plaint de ion aiuorité 
vioiée , & mcnace de iancer fes íou-
dres. La médiation de Fran§ois qui 
les fufpend , amene Talfaire au poinc 
d'étre accommodce, loríque la len-
teur d'on courrier & la précipiradoa 
du Conclave rendent váines les me-
fu res de la Frsnce. L'anathéme ful­
miné contre Henr i , cnfiammant ce 

' Prince , 11 rompe toute communi-
cation avec Rome , fouílrait fon 
Royanme a ce Siége , & fe fait re-
connoííre le Chef fu p re me de i'E-
glife nationale. Alors la forme da 
cuite antique efl entiérement changée. 
Les Evéques re§oivenc de nouvclles 
commiffions , & exercent leur auto­
ricé comme une émanation de la 
puiffance du Souverain. Les Monaf-
teres fonc abolis, les Reliques font 
brúlées 3 di le Luíhéranifme qui s'efu 
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glilié dans le Royaume , fe flatte d'y 1 
dominer a fon tour. Mais fon ef- i648,4e J.G, 
poir eft bientóc déchu. Le bifarre 
Monarque paffionné pour les dog-
mes de Rome , en méme-tems qu'il 
en brife le Seepcre , profcrit cga-
lement les partifans du Pape & 
fes enncmis , & les búchers fonc 
chargés á la. fois du Cadiolique le 
du Luthéricn. La fantaiíie du Prince 
regle tout ; la Nadon oubliant fa 
fiertc , fe foumet en efclave aux or-
dres les plus infenfés. Touc tfemble 
íbus Tmexorable Henr i , & par un 
prodige qui n'a pas d'exemple , can­
dis que fa main renverfe les Autels, 
fait eouler le fang des hommes ver-
tueux, & fe joue des loix au gré de 
fon caprice , l'Etac relie tranquille au 
dedans, & ne perd rien de fa con-
íiiération au dehors. 

Pendant que l'Anglecerre eíl bou-
le ver lee par fon tyran , la F ranee fe 
volt embellie par un Monarque ja-
loux de touces fortes de gloire. Fran-
§ois, qui a difputé a l'Efpagne la fu-
péaorité des armes, veuc que fa 
Nauon .partage avec Flcalie l'hon-. 
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— : ' neur de le diftingüer par le génie. 

s6.¡i 4dej c. ^ dorine á les íu|ets i'exeraple de 
culíivcr les Leí tres ; i l appeile Íes 
étrangers qui peuvent éclairer fes 
compatriotes ; i l eleve de magnifi­
ques afyles aux Sciences ; i l montre 
dans íá Capitale les premiers batí-
mcns qui en annoncent le goút , i l én­
eo urage le Pinceau & le Ciíeau; & 
mélant les libéralices aux honneurs , 
i l fait luiré dans íá Franca l'aurore 
des beaux jours que íes fucceíTeurs 
doivent lui procurer. Heureux s'il 
n'euc poinc éclipfé la gioirc de le 
livrer a des oceupations li reípecla-
bles , par une barbare inrolénnce ¡ 
On fremk quand on voic ce Prince 
ligner les arrees les plus ligoureux 
con:re des hommes qui n'étoient 
coupibles que de 4e livrer a des dif-
pure> auffi indiiférenres qu'obfcures , 
.& bruler ees mémes Lurhéiiens dont 
i l fe deelaroic le protedeur en Alle-
iBagne. Cependañt la guerre ne carde 
pas a Je renouveller. Le láche afíaí-
íinac que le Duc de Milán commec 
fur un Ambañaieur de Fran§ois 
deviene le íigual d'ane íangUíitc rup-
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ture. Le Monarque fe íl.ute d'avoir —~ — J 
pour toujours Hcnri dans íes intéréts , ló^.de j . ¿ 
& les outrages que Charles iui a faits 
& en a re§us, paroiffent un infaiiiibie 
garaec de leur haine. Le calme de 
quelques armé es a rempli íes tréfors , 
& le nouvel ordre mis dans les trou­
pes , les rend plus redourables. Les 
commencemens repondenr a cerré con­
fian ce. Le Duc de Savoie qui s'eíl de­
claré pour rEmpereur, ell challé de 
fes Erats , & rhahilecé d'Anroine de 
Leve ne peut fauver la Capitale. 
La mort de Sforcé ouvre les pones 
de la Lombardie , & pour comble de 
bonheur, Charles eíl abfenr de l'Eu-
rope. Ce Prince embarqué pour TA-
frique , eíl alié combarcre le fameux 
Barbe Rouííe qu'appuient toutes les 
forces de la Turquie ; expédition té-
méraire qui paroíc n'annoncer que 
des revers. Ainíi toures les circonf-
tanees réunies en faveur de Fran^ois, 
fcmblent d'infáillibies préfages de la 
viiftoire. Tour a coup' la face des évé-
nemens ehange; l'Europe apprend que 
Charles s'eft couvert de g'oire; Barbe-
lícuííe vaiacu, a écé obligé de luir s 
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le Roí barbare , pour qui l'Empereur 

i643.de j .c . s'eft intéreííé , a été replacé í'ur le 
Troné de Tunis, & ce Royanme eíl 
«devenu tributaire de TEípagne ; la 
Religión Chrétienne s'y eíl vu ériger 
des auteis , & les fers d'une mul­
titud e de Clirétiens , briíés par le 
Vainqueur , ont orné fon triomphe. 

> Charles qui reviene a Naples , s'y 
montre fuivi de vinge mille eíclaves 
qui lui doivenc leur liberté , & Rome 
le re^oic comme le libérateur de la 
Chrétienté. Pendant que les armes a 
la main i l a triomohé des InEdeles. 

Í. _ _ ' 

i l a fait agir les plus vives intrigues 
contre fon rival ; des levées nom-
brcuíes & fecrettes lui ont aíTuré des 
armées toutes preces a paroítre; fes 
artífices lui ont attaché encoré les 
Vénidens ; fon habileté lui a rega-
gné juíqu'a Henri dont la haine a 
paru implacable. En méme-tems une 
profonde dilfumilation a couvert fes 
démarches ; & fon ennemi , maítre 
de pouífer les fuccés , s'eft endormi 
fur une vaine apparence de réconci-
liation. Sur de tous les reíforts, le 
Monarque Eípagnol dévoile fes pro­

jets , 
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jets, & toutes fes torces qui fe dé- ~ 
pioienc á la fois, menajenc la Franca t ? » 1 ? ^ 
ae la ruine. NaíTau entre 'par les 4 ' a 
ordjes dans la Picardie, prend Guiíe, 
affiege Perenne, & porte le fer & 
ie feu juiqu'aux portes de París. 
Charles íui-méme, accomp ignéd'Án-
tome de Léve , penetre en'provence 
a la tete de la plus flonííame armée , 
& fon Canon foudroie déja íes portes 
d̂e Marfeiile. La more préctpirée da 
l^auphin , l'objec des plus jufte; eí-
perances, ajoure aux roalheurs de la 
t rance, & I'Europe la croic pedue 
i . a fe rmeté , í'intrépidité & i'aaivité 
de fon Roí la lauvenr. Frn^ois joi-
gnanc enfm la prudence ais vde ^ -
fortifie les Villes, dévaíte le P -y - * 
arrete l'impétuofité de fes trompes * 
refufe le combar, & iaiíTe i 'Erran^r 
depenr fur un Jol ariie & rava^é. 
La contagión qui naíc de U diíbtre, 
íe glifle dans Je camp des í ^ p é -
naux. L'armée fe diffipe, & Charles 
qui voic fon ennemi le combactre 
par fes propres artifices, regao-ne 
avec peine l ' l talie, apres avoir perdu 
-la momé de fes forces, & le 

Tmn 11 xi 
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.r,.~~ leur de fes Généraux. La révoliuion 

>N-T^Vc na pas été moins favorable en Vi -
J64 cardie. Le Duc de Guife que le M o : 

marque y a envoyé , s'eft momre 
tiierne detaHt de héros dont i l a re§u 
i e V ^ > & NaíTau obligé de lever le 
•íéo-e de Peronne , a eííuye^les 
mémes revers, & éprouvé le meme 
íort qne ion Maítre. La France íem-
ble alors reprendre l'aicendant. Une 
alliance publique faite avec Solimán , 
confirme tanc d'avamages, & Fran-
coismenacé, i l y a quelques momens, 
de fa perte , paroir plus puiffant que 
iamais. L'Artois , le Piémonc, la Ca-
taloone , deviennent á leur tour les 
chéáíres de la guerre & en proie a 
ees ravages q u i , fans erre útiles aux 
deux partis, ne fervent qu'a faire des 
malheureux. 

Lorfque les animofites lemblent 
plus enílammees que jamáis , elles 
rombent tout-a-coup i & deux Pnn-
cefles qui fe rendent médiatnces , 
redonnent la tranquilliié á l'Europe. 
Pentoc aprés, le Pape, Charles & 
Fran^ois fe réuniffant a Nice , ¡e 
Moyide Chrétien fe flatte d'ung 
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coneiliation fincere entre ees trois -
grandes PuiíTances. La plus tendré ^ST.. 
aminé paroíc animer l'Empereur Se " 
le R©i , l Aiguemortes ou ils fem-
Went oublier dans leurs embralle-. 
mensmutuels, des querelles fi longues 
& íi funeñes au bonheur des hom-
mes. On les croic éteinres á jamáis 
loríque ees deux illuftres rivaux fe 
donnenc les marques de ia plus ^ 
néreufe confiance. Charles, obligé^ie 
paffer par la France pour allcr punir 
les^Gantois re volt é s , refufe les gages 
qu'on veut luí donner pour la fure?é, 
& vient fe remettre avec une noble 
fécurité entre Ies imins d'un ennemi 
q u i l a retenu dans une cap ti vi té ñ 
rigoureufe. Frangois rejette a fon 
tour les allurances que TEmpereur luí 
offre pour le Milán es dont i l luí 
a promis l'invefliture. Les honneurs 
dont on comble l'Etranger , & les 
marques d'amitié que fe donnent les 
deux Princes, confirment l'efpérance 
d'une unión perpétuelie. Mais Charles 
parvenú a Gand , fait bientót renaitre 
la haine. íl revele á Henri les con-
Mences que Franjois luí a faites ? 
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~r~<-*?~s & i l mftruit les pioceílans d'Alle-
tó^s'dejc" magne des projets que l'imprudenc 

Monarque a formes concre eux. L al-
faffinac de deux Ambafladeurs Fran-
§ois, faic par l'ordre d'un des Gé-
néraux de Charles , augmentaíit ees 
fujets d'animoíité, les démends, les 
déíis , les ir. jures les plus groílleres , re-
commencent de part & d'autre , & la, 
guerre fe rallume. Fran^ois fe flatte 
d'avoir crouvé le moment d'humiliei! 
fon adverfaire. Charles a faic a Alger 
une ex pedidon aufii imprudente que 
malheureule. Bactu par les Turcs, 
obligé de revenir avec les débris de 
fon armée , i l paroíc avoir perdu une 
partie de la confidération que tant 
de fuccés luí ont acquife en Eu-
rope. Solimán aide de tomes fes 
forccs les projets de la France , «Se 
fes flottes réunies a celles du Roi , 
menacent les portsdes deux!Siciles. Ea 
méme-tems les Janiffaires ravagent la 
Hongrie, & les Proteíkns que Fran-
90ÍS a eu l'art de regagner, mettent 
FAUemagne en feu. Le Duc d'An-
guyen, P rince Je la M ai fon de Fran­
ce , faic triompher le pani de ion 
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Maícre en Italie. Toute rexpérience " ^ ^ ^ s 
de Duguac, cede a la vivacké de ee ^ ¡ t á l T c . 
Jeune héros, & une vidoire eom-
pletre remporrée a Ce rifóles , ouvre 
la porte du Milanés. Frangois preffant 
ainfi fon ennemi de touces parts > 
touche au moment du triomphe ; 
mais le génie de Charles ne tarde 
pas á le luí ravir. 11 cnvoie contre 
Solimán des troupes qui tonjours fur 
la défeníive , affoibliffent rimpétuo-
ílré Turque; i l promet rout aux L u -
thériens} & les tient ainfi dans i'inac-
tion ; i l ariete les flotees de Barbe» 
RoníTe par l'habiíeté de Doria ; ü 
tire Henri de fon lile , & le fait 
venir en France a la tete d'une puif, 
fante armée , tandis que lui-meme 
7 entre par la Champagne avec i'é-
lite de les troupes. Le Monarque 
Anglois & FEmpereur doivent s'a-
Vaneer rapidemenc vers Paris, & fg 
Joindre íous les mu rs de cette Ville. 
La prife de Boulogne par Henr i , 
celle de Sr. Dizier par Charles 
iemblenr réalifer le projec de la con-
quéce. Charles s'avance vers Soiífons, 
fes troupes légeres portenr la délo-
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- lation juíqu'a Meaux t & Paris qui 

i5|8. dcJ.C croit voir i ennemi a les portes , eit 
deja abandonne en foule par fes ha-
bitans. Frangois accabié a fon tour , 
ne fe fauve qu'a la faveur des divi-
iions qui naiífent entre les Alliés , 
& fe croit trop heureux d'acxepter 
la paix de Crép i , paix oü l'Allemand 
donne la loi. Charles qui en eft qtdtte 
pour la promeíTe d'une chimérique 
inveíHmre , tourne alors fes armes 
conrre les Lurhériens Ailemands qu'ii 
a amufés pendant fes dangers , candis 
que Frangois va chercher fa con-
íoíacibn dans les Arts , & termine a 11 
iniUeu d'eux fa earriere. Eclairé ¿ 
bienfaifant , doué d'une grande ame , 
plein de vaieur & de tranchile , ce 
Prince ne doic point ét re con fonda 
dans le vulgaire des Rois; mais c'eíl 
le juger tiop favorablemenc, que de 
•croire qu'ii ne lai manqua que d'étre 
heureux. 11 lui manqua l'applieation 
aux atfaires, la netceté dans le projet 
& la conflance dans l'exécution. 11 
lu i manqua de favoir choiíir fes Con-
fdens , de connoítre mieux le mé-
jrite f & d'avoir plus d'ecoBomie-,. 
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Les difgraces de Bourbon & de 
Doria , la faveur de Bonnivet, les l64S< ¿ j [ ¿ 
Gonfidences faites a Charles, fes im-
prudences commifes a Pavie, l'into­
le ranee qu'il déployá contre les er­
re urs done les partifans pouvoient étre 
fes amis , la vénalité des Charges 
qui s'introduiíit fous ce régne , les 
impórs exceffifs fous lefquels gémif-
ibient les peuples , & dont le pro-
duit tournok plus au profit des plai-
íirs qu'a celui des affaires; tout cela 
ne permet guere: de placer Frangois 
au rang des grands Rois. L'amouc' 
éclairé qu'il eut pour les Lectres a cou-
vert íes défauts , & la France qui 
lui dut le retour des lumieres, a touc 
pardonné en faveur d'un préfent B 
précieux. 

La mort dé Frán§ois femble ou-
vrir a fon rival le chemin de la 
Monarchie de TEurope. Les Luthé-
riens qui eraignent cet excés de puií--
fance , réuniíTent leurs efForts ; cent 
mille hommes marchent fous les éten-
darts de la nouvelle fede ; TEmpe-
reur qui a d'abord Tare de les divifery 
íes vok revenir plus nombreux , dá-

R 4 
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conduits par des Souverains relpec-

3^4¿3¿j,c taWeSi L'Eiedeur de Saxe , & le 
Landgrave de He ¡Te , font a la tete 
des Rebelles 5 & menaeenc de prof­
eriré rancien cuite : Charles qui les 
Joint a Mulberg , a des troupes moins 
riombreules , & lout paroic devoir fe 
roiirner contre lui. C'eíl ici que fe 
monrre pour la premiare fois le Duc 
d'Albe devenu dans la fuite fi célebre. 
Les taicns de ce jeune Général 
étomient les deux armées ; les L u -
tbérien-T voient leur nombre devenu 
inutile , & i'Elccteur , pris les armes 
a la main , efl menacé de perdre la 
tete fur un échafaut. La France hu-
miliée , les Luihériens éerafés, l'Italie 
dominée par í Fmpereur , femblent 
mettre le fceau a la grandeur de 
Charles , lorfque la jaloufíe que tanc 
de íuecés excitcnt, réveille contre luí 
toute TEurope. Le con fe i 1 d'Edouard 
V I , nouveau Roi d'Angleterre, releve 
Íes Luihériens; Ies Eiedeurs les plus 
dévoués a Charles, Ce déclarent pour 
eux ; Solimán reparoít en Hongrie ; 
Henri 11 , nouveau Roi de France 
leprená ¿'importantes Vüles en Lor-
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raine. Le Pape lui-méme aliarme de 
tanr de profpérités, fe tourne contra xe^At'i.Ci 
l'Empereur , & favoriíe en fecret fes 
ennemis. Le Luthéraniíme niomphe. 
Charles malheureux devant Merz , 
vaincu a lílcbe , forcé de fu ir devane 
fes fu je es , eíl obligó de chercher une 
retfaite dans les rochers des Alpe . Sa 
grande amenel'abandonnepas; ilíutte 
contre le ibrr , & a forcé de lageífe , 
de célérité & de prévoyance , íí rap-
pelíe la vi^oire & la paix. Lorfqu'ii 
en jouit purement , Maítre de tant 
d'Etats dans les deux hémifpheres , 
Chef du Monde Chrétien , au faite 
de la grandeur & de la gloire, i l y 
renonce , & iaiífe l'Empire avec fes 
Etats d'Allemagne , a fon frere ; l'Ef-
pagne , l'kalie , les Pays-bas, & le 
nouveau Monde a fon fils. I I ya 
chercher le bonheur dans la retraite, 
& dans l'obfcurité; & aprés deux ans 
dé tranquillité , i i termine le régne le 
plus agité qui fut jamáis, par le repos 
du Philoíbphe. Une pénétration pro-
digieuíe , une foupleíTe étonnante 
dans le caradere , une applicarion 
infatigable aux affaires, une profonde 



ÍP4 ^ < ¿ ¿ l'HlftVtre Moderm. 
AN. I Í ^ C O N N O I ^ A N C E fe* hommes , & l ' a r t 
*6<$At.hC. te \QÍ placer; une ame calme dans 

Ik profpériré 6c inébranlable dkns les 
revers i une adivicé qui le portoit 
íans ceffe d'ane extrémité de fon 
Empire a Táucre ; voiia ce qurcarac-
térire-Charles,: & qui i'éleve au pre­
mier rang de ceux qui onc gouverné 
le Monde. Ihférieur pour les qua-
lités de Tame a fon Rival , raais bien, 
fupérreur en talens , irétoic faic in -
dépendammencde la difparité de puif-
iance , pour en triomplier, Ambitieux,, 
adroi!:, prudent, peu- fcrupuléux fui 
la Kcligioii , & en préfencant tou-
jours í'ápparenee prodigue de pro-
meífes dans le dangcr, & préíéranEí 
a rhonneur de les teñir , l'utilité de 
les enfreindre , afFable & ouvert avec 
fes fujers qui l'adoroienc , diílimulé 
avec íes ennemis qu'il ne fíattoic que: 
pour les perdre ; ce Frince avoit touies 
les vercus & tous les vices néceffaires 
pour conquérir FEurope s i l l'eút fuB-
giguee íans le courage de Frangois 
& le génie de Solimán» 

^sfu-iéi»« L'Italie montre dans le cours de 
ccuc diviíion r des ehangemens mh*~ 
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morables. A Rome , l'odieux Ponti- isuLissmm* 
ficat d'Alexandre V I a écé fuivi du ^'g^e j'c"; 
régne turbulenc de Jules I I . Celui-ci 1 4 ' 6 ' ' 
a été remplacé par les beaux joürs de -
Léon X , grand Ponrife , grand hom--
me , a qui la Religioft reproche une1 
coupable incrédulité , & un penchanc: 
exceílif aux plaiíirá ; mais done les; 
Lettres & les Arts qui le regardoiénc-
comme leur pere, conlacrenc le goúc 
Se immortaliíenc les bienfaits. Adrien-' 
V I , qui a ceirit la Thiare par le pou-" 
voir de fon eleve , a livré aveiíglé-
ment fon aütoriíé aiíx incérécs de ce* 
Prince ^Efpric étroit , ame foible 
i l na joué qu'uri role dépendanc': 
des volontés de TEmpereiír: Clé-
menc V I I , bátará des Médicis , & 
ileveu du grand Léon , a été bien-
lóin de póíTéder les talens de fon 
oncle , & n'a en de vertu que fon 
amour' pour les Lettres , iiéréditaire •' 
dan5 fa farriille. Paul I I I , de la Mai--
fon de Farnefe , a móntré du gouc, ÍQ-
la fermeté & des talens ; mais ac-
coutumé aux négociadons fubahernes -: 
qui i'ont é-kye , fon eíprit plus fiip 
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qu'étcnJu , a été moins propre aux 

1648.deJC importanres arlaires au Gouverne-
ment: d'aillcars la tendrefíe pour des 
pedts-fiís ingrats, L i a faíc diriger 
les vues a leur grandeur , & i l a i in ­
molé a ce but , les grands objets de 
fa place. Jules 111 , dans un obíbur 
Pontificar , n'a montré ni talens ni 
vertus, Marcel I I qui avoit les uns & 
les autres, precipité au tombeau peu 
de jours aprés fon exaltation, n'a pu 
donncr que des efpérances que Fierre 
Caraffe , couronné íbus le nom de 
Paul I V , a chancees en .regrcts. 

Une nouvelle Souverainete s cíe 
élevée en Itálie fous le Pontificar de 
Paul 111. Les Duches de Parme & 
de Plaifance, annexés long-tems au 
Duché de Milán , revenus en fu iré 
au Siége de Rome , en.ont été fe-
parés par les intrigues du Pontifc , 
en faveur de fon petit-fils O ¿lave. 
Envam les nouveaux fuje ŝ de ce 
Prince , ont-ils voulu fecouer un joug 
devenu infupportable ; envain oni-i!s 
vengé dans le fang du tyran , l'hon-
ireur de leurs femmes & la vie de* 
lenrs pías vertueux Citoyens* Paul 
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qui a intéreíTé l'Empereur , & qui 
a lancé les foudres de i'Eglife en r l J X ^ ' c , 
faveur de fa famiíle , a renda Ha­
ble la domination de fon petit-fils 
OAaye , & depuis ce tems la Mai -
fon de Farnefe a figuré parmi Ies 
Souveraines. Les Ducs de Savoie en-
fermés entre les deux Puiflanees les 
plus confidérables de la Chrétienté , 
& vidimes de leurs querelles , ont 
été expoíés a des malheurs dont route 
leur prudence n'a pu les garantir. 
Charles 111, vivemenc períécucé par 
les Frangois , foibiement íecouru par 
les Impériaux, a été le perpétuel jouec 
du fort , & l'afcendant de l'Empereur 
n'a pu réparer fes difgraces. Enrichi 
de l'acquiíition du Montferrat, mais 
dépouiilé de la Savoye & du Fié-
mont, challe méme de fa Capitale , 
i l a tranímis a peine quelques foibles 
débris d'un fi bel héritage a Philibert 
fon fils, que fa valeur va inceífam-
ment rendre íi illuílre. 

Genes , qui a recouvré fa liberté 
par les bienfaits d'un grand homme , 
s'eft vu prés de la peidre par les in­
trigues d'un jeune ambitieux. Ua 
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140i - f ^ang iiiuílre , de grandes richeíieS-

ii543.dc j .c. ¡Se l'appüi de la Franee , ihfpirant a 
de Fieíque une fierté qui lui a faic' 
dédaigner d'avoir fes conckoyens 
pour égaux , i l a voulu régner fuf 
ía Patrie , a la faveur d'une confpi-
ration tramee avec la plus étonnante" 
Jiabileté. Un aceidem qui a noyé le 
fadieux, au momenc ou tous les ref-
forts fe déployant a piropos, lui al-
loienc livrer la V i l l e , a fauvé leá 
Doria , & rafíermi la liberté. Ce-
pendant Genes, dans le eours dé 
eette diviíion , perd toute fa confi-
dération aü dehórs , Se dépouillée 
de fes aütres Colonies , elle lutte 
avec peine contre lá Gorfe qui lui 
reíle encoré ? & qui la déiaigne pouír 
B.eine. 

Ve ni fe retabiie par fa policique , 
des coups de la ligue de Cambray r 
repreiid dans rftalié Tempire'de fon 
Goiphe j elle faic de vains eíForts 
pour recouvrer le commeree de l 'O-
lienc, qué f Occideiic viént de lui1 
ravir ; tandis qu'attaquée par un fbf-
líiidabie voifin , elíe fe voit enleveie 
fes. plus précieufes peífeírions ^ & JÍS-



m 

fe iauve du naufrage que par íha-
Dilete des manoéuvres. An- 1492. ••VLC ucs manoeuvres 1402— 

Des révolutions auffi fubites qu'é- I$48, ^ 
tanges onc cñangé ie fort de Fio-
rence.̂  On a vu cette Ville chafe 
fes Medias avec le iecours de Charles 
V l l l ; ees Princes íonc revenus fouá 
fes aufpices de Loms Xl í . Banms 
wne íeconde fois, iis onc repris ie 
Oouvernemenc par ladreífe de Léon 
A. Les malheurs & la capnvité de 
Cxement V I I rendarte l'audace m& 
ennemis de cette Maifon , les Mé-
dlcls íe /onc vus proferits de nou-
veau , 8c Florence a recouvré fa l i ­
berte- par la protedion de FEmpe-
reur. Mais bientót aprés , ce meme 
innee la ietir a ravie pour touiours. 
Alexandre , neveu de Clémenc, & 
i indigne deícendant de tant de lié-
ros , ayant épouíé la filie naturelle de 
Charles, reíciavage de Florence éñ 
devenu le pnx de cen hymen , & de-
pins ce tems, la liberté a di i partí pour 
toujpufs. Alexandre, fons le nom & 
IJuc, a commandé en tyran ; & Ik 
oaiffance la plus illüftre n'a pu mee-
ut*ia P^deur k couvnert des • crimes 
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plus voluptueux des hommes. Le 

AK. wqr.-- meurtre de ce Prince maíFacré au 
íá4S.deJ.C. m-|-eu ¿e |-es plaifírS} a donné quel-

que eípoir de voir revivrc la Ré-
publique. Philippe Strozzi a íbuícnu 
fes Concitoyens de fes richefícs, de 
fes talens, & de l'amour le plus ar-
dent pour la liberté. Mais forcé de 
fuccombcr fous la puiílance de rEra-
pereur , appliqué aux tourmens les 
plus honteux , contrainc de íe donner 
la mort , pour en éviter de plus 
cruels, i l a emporté avec lui la l i ­
berté au tombeau , & les Médicis 
devenus triomphans , ont rétabli dans 
leur Patrie une domination aufíl ab-
foíuc que fixe. 

AK6LB. En Angleterre la Religión con-
-*RKE- tinue d'arrofer les Autels de fang , & 

la jaloufie en baigne également le 
Troné, Anne de Boleyn, aprés avoir 
donné a Henri la fameufe Eliíabeth t 
fe voit aecufée de proílitation & 
d'incefte , & perd la tere fur un écha-
faut. Jeanne Seimour qui lui íuccéde , 
meurc en accouchant d'Edouard par 
une opération violente qui termins 
íes jours. Anne de CUves qui k 
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remplace eít répudiée aprés fept mois. 
Catherine Howard , convaincue d'a- *Ó48ACJ, 
dultere, périt ious la main d'un bour-
reau. Catherine Parr, femme íage 
& adroite, mais Luchérienne cachee, 
evite á peine la mort done la dé-
couverte de fes fenrimens la menace. 
Les favoris n'ont pas un fort moins 
effrayant. Wolíey, accablé des humi-
liations les plus dures, eíl more de 
ehagrin au moment qu'un procés in­
tenté par les Communes le menagoit 
du íupplice. Cromwel, déclaré Vicaire 
de fon Roi dans le fpirituel & dans 
le temporel, l'objet de fa confianee , 
Se rinílrument de toutes fes innova-
tions, a eré proferir par le Monarque 
& immoléa fon capriee. Fisher eílimé 
par fes talens , & refpedé de fes en-
nemis me me par des vertus, a ter­
miné par le ínpplice une captivité 
aufli longue que rigoureufe. LeChan-
celier Moras, que les moeurs les plus 
douecs, une feience prodigieufe , les 
vertus les plus eminentes, & mille 
ícrvices rendus á l'Etac, faifoient re-
garder comme riionneur de l'Angle-
íerre , eíl more iur un échafaut, Toua 
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• les amis du Monarque tremblans fur 

¡^s'dlj.c' leur forc , voienc íans cefle le fer 
fufpendü fur leurs tetes. En méme-
tems les ioix les plus bifarres émanenc 
du Troné , & la lache complaifance 
d'un Parle me nr, tremblant devant fo» 
Prince , donné la Sandion de fon au-
torité aux capaces-du tyran. A u mi -
lie u du bouleveríement general qu'il 
fait díns l'ordre civil & lacré , l'Etac 
relie tranquil'e ,. ou les taclions qui le 
troublent, íbnt appaiiees avec autanc 
de lageffe que de vigueur. La, juílice 
eil adminiftrée avec une rare équité ;• 
les Ecoííois íbnt repoufíes , & les 
intrigues du Monarque Anglois les 
font eraindre pour leur indepen­
da ncc. L'Angleterre eít regardée 
comme l'uaique contrepoids que l'Eu-
rope voie entre les deux grandes 
Pniñances qui décident fon íbrt. 
C'eíl au milieu de ce mélangs con-
tinuel de prudence & de folie , 
qu'une more paifihle termine les 
jours de Hcnri ; Prince íingulier, 
aífortiment bifarre de policique & 
d'inconduite , des vertus les ^ plus 
b-iiliames & des ykes les plus odisux-i 
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un de ees prodiges ou plucóc un de rr= 
ees m o n í t e de la nature , ou elíe 
le tait un piaihr de réunir ce qui ca-
radérife Íes meüleurs Kois, & ce qui 
forme Ies tyrans íes plus féroces.. 
Trois enfans, un fils & deux filies , 
furvivent á Henri; María née d'une 
mere répudiée ; Eliíabeth fortie d'une 
mere qui a péri en crimiuelíe; tou-
tes deux déclarées illégitimes par un 
Scátuc nacional qui na poinc écé re­
voqué, tomes deux déclarées capa-
bies de fuccéder par cette Nación el* 
clave alors de fon Mucre jufques 
dans fes contradidions. Edouard V I , 
le feul done la légicimué n'a aucun 
nuage, íliccéde a fon pere íbus la 
tuteile de fon onde marernel Eiouard 
Seimour , créé Duc de Sommerlec. Ce 
Seigneur , Zuinglien en lécret , & 
Crammer , Luthérien declaré, fe ü-
guenc concre íes Catholiques, en iní-
pirent la haine au jeune K o i , écar-
tenc dles Charges les partiian? de-
ce cuite , donnenc íes Dignicés a 
fes ennemis, & appellenc íes Frédi-
cans de la Réforme. Accoucumé a 
ployer íous les. volont-és des Giiefsx 
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le Parlement emprunte les dogmas 

t^^.de j c ^e toures les lectes, & en compofe 
une Religión parriculiere ou aucune 
ne fe reconnoic. La Melle eft prof­
eriré , les Précres font mariés , les 
Images détrukes, & 1'Office Divin 
fe célebre dans la langue vulgaire. 
L'ambicion toujours préte a íe fervir 
dvi maf'que de la Religión , trouble 

• • l 'Etat, & faít naítre une importante 
révolution. Tandis que Sommerfet 
eíl tout occupé du foin d'ciablir fon 
autoriié & fon cuite, i l eleve impru-
demment i'Auteur futur de la perte. 
Dudlcy , homme d'une nailíance me­
diocre , & créé Comre de "Warwik , 
gagne la confiance du Régent , fe 
rend néceffaire par fes lumieres, & 
cher par Tapparence du zele le plus 
défintéreíTé. Devenu certain de ía fa-
veur , i l forme le projet de fon cle-
vation fur la ruine de fon Bienfai-
teur. Le perfide brouille le Régent 
avec fon frere , le Lord Seimour , 
Amiral d'Angletcrrc ; i l femé entre 
eux la haine & la defiance , excite 
rimpétuofiré de l'un , aigrit les foup-
§ons de l'autre , engage Sommerfet 
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a tremper les mains dans le fang 
de rAmiral que le Duc faic con-Is4SI/aej'c". 
áamner par le Parlement ; crimc 
qui rend le Régent a jamáis odieux 
áux amis de Tin fortuné Seimour. En-
fuite Warwik s'approche d'Edouard, 
Je gagne par fes artífices, & jette dans 
Teíprit de ee jeune Monarque , des 
ombrages dangereux contre fon 
onde. Lorfqu'il voic les fuccés de 
fes artífices, i l fe montre a découvert 
l'enncmi de Soramerfec , l'accufe lu i -
meme , le forcé a fe démettre de la 
Kégence , fe mee a fa place fous le 
ticre de Duc de Northumberland , 
gouverne avec la plus artificieufe ty-
rannie , 5c parvienc a faire trancher 
la tete a fon anclen proteíleur. L'am-
bition du nouveau Régent efl bien 
loin d'étre fatisfaice. L'honneur de 
placer fon fils fur le T roné , deviene 
Fuñique btit de fes démarches. 11 in-
llinue au Roi que fes deux foeurs ne 
doivent point lui fuccédér ; Marie' , 
comme née d'un mariage inceílueux ; 
Eiifabeth , comme i (fue d'un adultere. 
Marie Sruart Reine d'EcoOTe , héri-
liere du Troné apres ees PrinccíTcs a 
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—— eíl prélentéc comme entécée de fes 
ió48I.íej.c, préjugés pour rEgliie Romaine , pré-

jugés augmentes par fon éducation 
en Franee , & conféquemmenr préte á 
employer toute i'autoriré de la Cou-
ronne au renverfement de la Re­
forme. Jeanne Gray , petite-fille de la 
íosur de Henri V I H & da Duc de 
SufFolk , éroit la quatrieme Pretén­
dante ; femme aimable , d'une beauté 
rare, d'une vertía éminente , d'un ef-
pric fublime, éclairée de toutes les con-
EoiíTances iktéraires, attachée d'ail-
leurs a la nouvelle fe^e qu'elie trou-
voit plus conforme a la Philofophie. 
C'eft celle-ci qu'il propofe a Edouard 
comme une Princeffe qui doit main-
tenir une Réforme fi chere au jeune 
Monarque , & qui doit faire la fé-
licité de fon Peuple. I I l'engage ainíi 
a exclure de • la fucceífion les trois 
autres, & a leur fubílituer cette der-
niere. En méme-tems, par fes intrigues, 
fes promeffes & fes dons , l'artifi-
cieux Northumberl md gagne les pa­
re ns de Jeanne qui la marient avec 
fon fils. 11, voit done la route ouverte 
au Troné pour fa famille ? & la vie 
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feule d'Edouard en retarde reípérance. 7^ 
S , . . t AN. 1402. — 

oír que la nature lerve les vues du 164S.dc j c. 
Régent , foit que le crime aíTure 
íes projets, le jeune Roi expire dans 
Ja íeizieme année de fon age, re-
gretté d'un peuple qui a cru voir 
briiler dans cec enfant un efprir juñe , 
.& un araour pour l'équité , objets 
des elpérances publiques. Northum-
berland touche cnfin a la gran-
deur fupréme. Les nuages répandus 
fur la légidmité des deux filies de 
Henri , les ont écartées du Troné. 
La Religión a été l'arme qu'il a em-
ployce conrre Marie Scuart ; Eiouard 
a été précipité au rombeau ; Jeanne 
Gray a été appellée par les dernieres 
volontés du Piince , & certe Prin-
ceíTe mariée au Lord Guilford fils 
du Régent , aííure a. fa famille la 
poíTellíon de la Couronne. Incapable 
de s'effrayer d'aucuns crimes, i l cache 
quelque tems la more du Monarque , 
& i l invite les deux Princeffes a 
venir auprés de leur frere , dans l'ef-
poir de les furprendre, & d'en faire 
fes vidimes. Mais Marie , inílruite 
par Rufíel , appel fes partifans auprés 
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s d'elle , & fecondéc par Elifabeth qui 

o 1!T' r> vient la lomdre a la tete de miiie 
1048, dcJ.C. , n •> j 

chevaux , elle s avance rapidement 
vers Londres. Ses droits incontef-
íables , l'amour qn'on a pour la mé-
moire de Henri V I H , la haine qu'on 
porte a Northumberland , touc cela 
ciéconcerte les entrepriíes de ce fac-
tieux. I I eft obligé lui-méme de re-
connoítre la legitime Souveraine ; & 
Jeanne Gray voit au bouc de quel-
ques jours le Sdeptre qu'elle n'a pris 
qu'a regret, tomber de fes mains que 
Fon charge de fers. La mort de Nor-
thumberland íignale le nouvcau régne, 
& le cri de la Nation confaere les 
droirs de la Reine. On a vu , fous 
Henr i , une revolución généralc dans 
la Religión, faite fans obílacle; Marie 
en opere une contraire , fans eíTuycr 
plus de difficultés. Indifferenc fur les 
cuites , le docile Parlement femble 
n'adopter que celui du Prince, préc 
a abolir les feftes ou a les confacrer 
felón les caprices ou la volóme de 
fon Chef. Les Evéques de la Com-
munion Romaine font rétablis , les 
Prédicans de la R-éforme font ban-

nis. 
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nis ; Crammer , Tappai du Llichera-
mfme, efl diígracié : ie Cardinal la IÓV-^J.G" 
Pole que fon aíliance avec les Rois 
rend encoré moins venerable que Tes 
venus , Gardiner le Préiac ie plus 
favant d'Anglecerre.l'un&l'autre mar-
tyrs de ia Gommunion Romaine , 
font places dans le Conieil , & pren-
nenc le timón des affaires. Le ma-
riage de la Reine avee l'Árchiduc 
Phiiippe , íils de TEmpereur , mee le 
íceau a certe íubite révolution , & 
deviene lepo que du rriomphe des 
Catholiqucs. Les Froteílans s'allar-
ment, & perfuadés qu'ils touchent a 
leur pertc, ils onc recours a la conf-
piration , dangereufe reffource du dé-
iefpoir. Un complot qui tend a re-
placer Jeanne Gray fur le Troné , 
éíl découverc, & ne fait que hacer 
la perte de cecee PrincelTe. Touces 
les Sedes fe réunilTenc ici pour faire 
i'éloge de la maiheureufe Jeanne , 
& pour donner des larmes a. la 
more. Contente de cet empire que 
donne la fupériorité de Teíprit & 
de la vercu , 'elle étoic montee á re-

Teme 11, $ 
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-r: gret fur le Troné , & en étoit def-

tó^s.'áefc. cendue fans peine. Condamnée aa 
milieu de fes plus beaux jours , elle 
parut fur Téchafauc avec une douceur 
& une fermecé qui lui .valurent les 
pleurs de fes perfécuteurs mémes. 
XJn époux digne d'elle fubit le méme 
forr,5c le fang de ees deux vidimes dé-
veioppant le caradere de Marie, on 
ne vic plus qu'un zele outré & une 
cruauté fans bornes, diriger les opé-
rations de ce régne. Ce t i par les 
tortures 6c les büchers qu'elle & Phi-
lippe fe flattent de faire triompher 
leur parti. Des Savans eílimables, 
des Prélats révérés, des femmes , 
des enfans font jet tés dans les fiam-
mes par de barbares perfécuteurs. 
U n Evéque de Londres porte lu i -
méme le feu qui doit confumer les 
vidimes , infulte aux malheureux , & 
anime les bourreaux. 

L'Ecofíe offre d'abord le régne 
de Jacques I V , que des talens & des 
vertus ne peuvent préferver des fureurs 
de la fédkion , & qui aprés uneadmi-
mñration orageufe , péric dans un© 
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bataiile oü fon courage baiaace la for- -
tune des Anglois. La mmorité de fon t ^ S ^ 
his Jacques V augmente les divifions 
qui ne fe terminenc qu'au moment 
ou le Fnnce peuc gouverner par iu i -
meme. Connu dans les faites de fa 
Patrie , par fon amour pour la juf-
tice , ce Monarque eíl célebre dans 
les anuales de la France par fon zeia 
pour les Alliés. Ce Royaume ad­
mira un ROÍ écranger qui , fans en 
avoir été follicité , fur le feul bruk 
du danger que couroic fon arai, s'ar-
racha de fes Erars , paíTa les Mers-
a la tete de fa NobleíTe , & vine oíFric 
fes fervices & fon fang á Fran-
gois 1 , que menagoiene Ies armes 
de Charles & de Henri. L'Ecolfe 
cñ replongée dans les troubles ; ils 
deviennent extremes pendanc la 
minorké de Marie Stuart, née Imit 
Jours avant la mort de fon pe re. La 
Reine Mere, foeur de Fran^ois de 
G ;ife,trouvedans l'Etat deux fadions 
qui le déchirent. Les Frangois qu'elíe 
favorife demandent que la je une Sou-
veraine , forme des le berceau del 
íioeuduvec ^uelqu'unde bursPrince» 

5 a 
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^ ^ = 3 Henri V I H dont les armes effraient 
ÍSsíKj.c" la Nation , exige qu'elis íbk accor-

dée a Edouard. Cette guerre civile qui 
paroíc fe terminer par la précaution 
que prend la Cour d'envoyer Marie 
en Franca , nc faic que changer d'ol>-
jet. La Religión foccéde aux intérets; 
politiques , «5c le fanatifme , le plus, 
cruel des tyrans , mee les armes aux 
mains de tous les Ecofíois. Les Pré-
dicateurs du noweau Cuite , ont pé-
nétré dans le Royaume>.& de nombreux 
parciians fe font armes pour leur 
Dodrine. Wisharc, accrédité dans la 
populace , s'eíl dévoué a précher 
concre les Catholiques, & fon en-
thoufiafme gagnant tous les jours 
le peuple , le Comte ' d'Arran , ^6 
le Cardinal Beatón' , favoris de. U 
Regente , proteárice zélée de Ro-
me , croienc néceífaire de faire un 
exemple fur ce féditieux. Arran plus 
timiie , invoque le fecours des loix; le 
Cardinal plus impétueux faiíit, juge 
Wisharc , & le condamne au feu com-
me hérétique. La, plus terrible ven-
geanec fuirde prés cefade de rigueur'. 
Le palais dú Cardinal eft enfoocé; 
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le Prélat eíl maífacré de fang fmid, ^ ' '. ' Ul"̂  
& ce meurtre devient le íignal d'une ^ ¿ í e i c i 
guerre barbare. D'un bouc de j ' E -
coíTe a l'aurre, 011 s'cgorge fous les 
bannicres les plus íainces, & le fá-
natifme érale ees ravages, ees perfi-
dies , ees parricides done lui ícul eit 
capable. , -

La Religión échauffe íes efprits dans s u í s s 11* 
toure i'Europe , & íes querelles crou-
blent les Etats les plus paifibles. Les 
SiiiíTes battus a Marignan, s'écoient ré-
conciliés avec la France > par une paix 
que la durée jufqu'a nos jours a fait 
nommer i'éterneile. Depuis ce tems , 
.paifibles dansleurs montagnes, indifíe-
rens poür touíes les Puiffances ^.ils fe 
concentoienc de la gloire de íígtialetf 
au dehors une valeur & une ndélicl 
qui les faiíbient reeliercher de touces 
les Nacions. La fureur des difpu-
tes théologiques vient troubler cette 
tranquille Nation , & armer fes 
dilTérens corps. Zuingle marchant: 
fur les pas de Luther 5c plus au-
dacieux encoré , a ole précher a 
Zurich fa patrie , des opinions qui 

S3 
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tendent a anean ti r toutes les for-

lo4g.de J c, 1Tles ^e l'ancien Ciake. Envain Íes Ec-
cléíiaftiques ont-iis voulu écouíFer fa 
voix ; une avide populacc s^íl ar­
ta chée a renteFidre , & biemóc fe-
condée par fes Magiílrats , elle a 
profcrit toutes liaifons avec Rome, 
& donné le fceau de la Légiílation 
aux fenrimens de fon apotre. Qiiel-
ques Camons voifins trouvant una 
milité íeníible dans cette innovation , 
íe font hárés de fuivre cet cxemple. 
l<es aurres, íideles a la Religión de 
leurs peres , ont déte fié ce change-
anent, & animes par le zele le plus 
impétueux , ils ont tenté de rétablir 
les céiémonies ancienncs , par la forcé 
& par le carnage. Une fanglante 
fcataille , ou Zuingle a fait les fone-
tions de Capttaine & de foldat, 

qui lui a coú.é la vie , a paru 
abattre les partifans de ce Se£laire. 
Mais l'afpeft des malheurs que le 
fanatifme réciproque alloit faire fon-
dre fur la Patrie commune , faiíant 
revivrc le bou fens , li famüier a 
cette fage Nation , les deux partís 
onc jetté les arraes i chaqué Can-
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ton a accordé a fon voifin le droit AN • . 

v " ~ _ . . AN. 140a.--
de fe choiíir un Cuite , & la paix re- 164S.dc j.c, 
venue dans leurs montagnes, y a 
ramerrc la concorde & le bonheur, 

C'efl dans le méme-tems que Ge- GENEVE. 
nevé s'érige en Répubiique. Domi-
née jufqu'alors par fon Evéque & 
par le Duc de Savoye, elle fecoue a la 
ibis le joug de l'un & de l'autre , 
brife les chaínes civiles & íacrécs 
dont l'accabloient ees deux Puifían-
ces , confacre le nouveau Cuite , 
& rétablit dans fon feín la douceur 
de la Démocratie, Efclaves unique-
menc des loix , heureux par leur in -
dépendance , riches par leur induí-
trie , relpedés par leurs feiences, 
les Genevois fe font depuis ee tems 
confervés dans la précieufe préroga-
tive d'étre libres , & ont donné a 
leur patrie, fi petite & íi peu peu-
p l é e , une célébrité que n'ont point 
eu de vaftes & de puiffantes Na-
tions. 

Le méme principe a fait éclore de Bvcs DI 
nouvalles dominañons dans le Nord. d3EUC u íi-
Alberc de Brandebourg , Grand-Mai- L A N D E. 
iré de l'Ordre Teutonique, recevanc 

S 4 
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AN. i4:9z._- avee Íoie une doarme qui le déga-
^-iS. deje, geoic du joug de fes voeux , a 

quitté le títre de Cheí de i'Ordre 
qui l'avoic éiu , & conícrvaiu Ies r i -
ches Provinces foumifes aux Chcva-
liers done i i étoit le Muí [re, i l a 
jetté dans la PruíTe les fondemens 
de cette Monarchie éievée i l haut 
de nos jours. Godeñ-oi Ketler , 
Chef des Chevaliers de TEpée , écablis 
en Livonie iur le modele des Teu-
toniques, a imité Albert, s'eíl emparé 
délaCurlande, Province appartenante 
á fon Ordre , & Ta faite ériger en Du­
ché a la faveur de Thommage qu'il a 
rendu a la Poíogne. 

rwocNE. La Pologne obfeure fous Tean A l ­
bert , r.e fe montre póint fous Alcxan-
dre , & brille fous Sigifmond I , frere 
de fes deux prédéceiíeurs. Gontinuel-
lement aux mains avec les RuíTcs , 
elle triomphe de la multitude de ce 
peuple toiijours brave , mais qui aléis 
étoit encoré barbare , & dans trois 
guerres confécutives , elle le chaíle 
jufqu'au centre de la Mofcovie. En 
méme-tems, la Mazovie eíl aíTii-
Jettic au T r o n é » les Yalaques fous 
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reprimes & les7 Tures fom tenus en ff-^1 v* 
íe lped. Sigifmond I I , qui fuit les tra- f^'g j~a 
ees de fon pe re, combat les mémes peu- 1 
pies avec les mémes fuccés; la fertila 
Livonie deviene une des Provinces de 
fon Empire ; & les nouveaux Ducs de 
Curlande&de PrufTe, íbnt obligés de 
fe reconnoítre fes Vaffaux. 

La Ruífie triomphante ibus Jean R^ssis; 
Bazilowitz 1 , ce digne libérateur de 
fa patrie, fe foutient íbus Bazile 
fon í i ls , aequiere i'importarue yüle 
de Smolensko , lutte avec avantage 
eontre les Cofaques , & moins heu-
reuíe coacre les Polonois , elle com-
penfe fes revers par les vidoires con-
tinueiles qu'ellc remporte a i'Orienr. 
Cecee Puilíancc commence á étre 
coníidérée dans toute l'Europe, fes 
forces fom dé ja redoutées , & Maxi-
milien trakant avec le Czar , lui donne 
Je titre d'Empereur. Grand Policique, ' 
.grand Guerrier , mais un des tyrans 
les plus cruels qui fu rene jamáis, 
Jean Bazilowitz 11 eíl également l'ef-
i r o i de fes fujets 3c de fes voiííns. 
.Sous ce régne , la.Ruffie accrue des 
Koyaumes d'Aílracan & de Cafan. 

' S i 
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a.cheve de dévorer les reftes de Vim? 

j^s.S J.c". nienfe Monarchie des Tartares , & 
s'écend des bords de la Saltique juf-
qu'aux extrémités de la Caípienne. 

s v E B E» La Suéde préfeme les plus grandi 
fpeftacles. Elle a renoncé encoré une 
ibis au craké de Calmar , & rompant 
toute unión avec le Dannemarck & 
fon Roí Jean , elle a rétabli la d i -
gnité d'Adminiílrateur, Suante-Sture 
qui en a été revém , a paffé les ef-
pérances de fes compatnotes. Vain-
queur des Danois, des Polonois 65 
des Ruífes , foumis aux loix , pro-
tedcur des peuples , i l a gagné toui 
les cosurs, & a laiífé en mourant ua 
fouvenir précicux de fes vertus & 
de fes vidtoires. La Nation , qui a 
voulu récompenfer le mérite du pere , 
a revéru Sténon fon fils de la méme 
tíignité, & l'a foutenu contre la faĉ -
tion d'Eric-Troli , vieiilard vénéra-
ble j , máis dont on a craint l'atta-
chement pour les Danois. Cependant 
©n a conféré au fils de ce Sénateur 
l'Arclievéché d'Upfal , dignké fu* 
préme que d'immeníes riclieííes p 
une autorité exccífive fur le- Clergé , 
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& l'honneur d'étre le Chef du Sénat , ej!L_j_!jL _g 
rendoient prefque égale a celle d'Ad- A?-0r f Y , ~ 
mimítrateur. Jeune, íans expenence , 
généreux , plein de candeur , charmé 
de faiíir roccaíion de s'attacher les 
T r o i l , Sténon a fermé Tareille aux 
défiances que fes amis ont taché de 
lui infpirer. Elles partoienc de la con-
noiffance qu'ils avoienc du caradere 
du nouveau Prélat; caradere remuant, 
inflexible , préc a tout facrifiec 
á fes reííentimens & a fon orgueil. 
Le jeune Troll n'a poinc tardé a fe 
dévoiler. Indigné que Sténon l'ak 
emporté fur fon pere , i l n'a pu 
diffimuler le dcllein de le venger , & 
n'en appercevant les moyens que dans 
les troubles de l 'Etat, i l a travaillé a le 
bouleverler. Les Danois voyoient tou-
jours ávec le plus v i f regret, un íl 
beau Royaume échappé a leur Scep-
tre ; leurs Rois genes par les l o i x , 
íbupiroient aprés la poffefllon d'une 
Couronne qui les fíat tole d'une 
autoricé plus indépendante. Chrif». 
tiern I I , fucceííeur de Jean ^ 
dévoré d'ambition , & capabl© 
4e tous les crimes qui pouvoien$: 
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AH. I492T: la hervir , concevoit de fortes efpé-
1648. dej e, ranees. 11 avoic un puiffant parti ; le 

Clergé lui écoic roujours dévoué,& les 
Evéques regrectoient íur-tout une do-
mination qui avoit affermi la leur. 
Les Emiffaires de Chriíliern éntrete-
Eoient ees fatales difpofitions, & at-
tiíoient par ees mains révérées, le fea 
caché d'une difeorde qui devoit em-
fcrafer tome la Suéde. C'eíl ce moyen 
de fe venger qu'embraííe l'Arche-
veque. 11 excite les Eceléfiafliques a 
déclamer eoncre Sténon ; i l pratique 
des inrelligences . avec Chriíliern ; i l 
fortifie fes cháteaux , aíTemble fes 
VaíTaux , & fe prépare a une re-
bellion ouverte. Sténon qui voit fes 
deífems, les diffimule , veur le ga-
gner, & le rrouve inflexible. T r o l l , 
devenu plus hardi par la douceur da 
Chef de i'Etat , fe faific de deux 
fortereífes les plus importantes du 
Koyaume ; & candis qu'il invite le 
Danois á defeendre en Suéde , i l 
demande a fa patrie qu'on caííe l'é-
kclion de i'AdminiíIrateur. Pourfuivi 
avec vivacité, vaincu ? reíferré daná 
ia citadelle } i l cñ obligé de fe ibu-
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mettre aux ordres de la Diecte géné- KSaesssss 
rale qui renvoie au Sénat le juge- i^síckj.c" 
mear de ce rebelle. Condamné, dé-
poíé de fa dignité , on le confine 
dans une retraite. Scénon fe croit 
tranquilíe & l'Ecatrefpire.Maii le Pape 
& Chriftiern iui íafeitent bientót de 
nouvéaux orages. Léon X qui croit fon 
autorité violce par la dépofition de 
l'Archevéque , lance fes foudres. 
Chriftiern entre en Suéde , brúle , 1 
ravage la campagne ; & vient mec­
eré le íiége devane S ockhoim. L ' A d -
miniílrateur volé a lui , bat fes 
troupes , le renferme entre la ville 5c 
la mer , & prés d'accabier letran-
ger , i l préte imprudemment l'o-
reilíe a une paix qu'on lui propofe. 
Sténon avoit dans fon eamp Gullave 
Vaía , jeane Prince iiTu du fang des 
aneiens Rois, & que mille qualités 
rendoient dé ja Fefpoir de la Nación. 
Le Monarque Danois qui demande ce 
Jeune homme íur ie prétexte fpécieux 
de conférer de la paix , fuit avec 
fa proie que le crédule Sténon cher­
che envain á lui rayir. Maítre de 
Guílave, 6c de retour dans fon lile , 
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H Chriíliern s'appréte á renouveller 

%64¡iAej~c. g^erre. La France lui fournic de* 
troupes , & rAUemand Othon les 
commande. La dcfcente fe faic avec 
fucces, & les dégáts les plus affreux 
marquent les pas du Danois. La ba-
taille fanglante qui fe donne fur les 
glaces du lac Veter , déeide le fort 
de la Suede. L'Adminiftrareur 9 
aprés avoir agi en héros, fuccombe 
fous les talens d'Othon, & meurt 
dans la déroute» U n fecond combat 
qui acheve le malhcur des Suédois , 
ouvre aux Danois la route de Stock-
holm. La Nación tremblante , déferte 
les Villes ; les Prétres triomphans 9 
appelient les féditieux ; l'Archevéquc 
íorti de fon cloitre , reprend fa di-
gnité , & fe mee a la tere des étran-
gers. Les Etats tenus a Upfa l , pré-

. lides par Trol l 5. intimidés par Othon , 
font revivre le traite de Calmar , & 
déférent la Couronne a Chriíliern, 
Ce Prince qui paffe en Suéde, aceepte 
folemnellement le Troné, . & marche 
a Scockholm y da la Veuve de l 'Ad-
miniílrateur foutienc encoré le p artt 
de la Nation. 11 preile la Vülc > me-
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nace , promec, & amene les aflíégés — J 
a une capitulation. Toutes les condi- i^sÜe j . c 
tions que demandent les habitans fonc 
accordées , Chriíliern voic avee la 
Capitale, le refte du Royaume tombes 
a fes pieds. Des flatteurs, une mai-
treíTe obícure & cruelle, perfuadant 
aifément a un Prince naturellemenc 
barbare, de fe défaire de tous les 
Chefs du parti contraire , Chriíliern 
invite a une féte brillante , le Sénat , 
les Eréques & les Chefs de la No-
bleífe. Au milieu du feílin & de la 
joie qu'il infpire , l'Archevéque en­
tre tout-á-coup, 6c les larraes aux 
ycux, i l demande vengeanee des a£-
fronts dont on Ta couverc. Le M o 
narque feignant de refufer la dé-
eiíion d'une afFaire ou i l prétend 
que la Religión s'incéreffe, deujc 
Prélats Danois nommés pour com-
milfaires & vendus a leur raaitre, font 
chargés d'inftruire le procés. Les ca-
chots font remplis , & on ne les 
ouvre que pour envoyer fur des écha-
fauts dreífés au milieu de la place 
publique , des Evéques , des Séna-

des Gcntilshommes, des fem^ 
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mes du rang le plus iliuílre. Tandif 

¿ é ^ d e j c . ciue lQs bourreaux frappent, le canoa 
tonne, les íoldats , le fer a la main , 
fe jettenc fur le peuple, & baignenc 
les rúes du fang d'un miliion de 
malheurcux. Chriftiern croit enfin 
avoir aflís folidement fon Troné ¿ 
fur les corps de tanc de victimes ; 
une feule iui manque , 6c i l ordonne 
de l i pouríuivre. 

Gkiftave, íurpris par le Monarque 
Danois , & confié a un Seigneur 
de cette Nation , a gagné le coeur 
de ce Gentilhomme , & ce bonheur 
lui a procuré les moyens de brifer 
fes fers. Doué d'une figure heu-
reule , efprit vañe , ame grande , 
plein d'amour pour la patrie & 
d'horreur pour les tyrans , animé 
par une noble confiance qui dit á 
fon coeur qu'il eíl faic pour comman­
dar á la Suéde & réparer fes mal-
hcurs , le je une Gu llave forme le 
projee de la délivrer des Danois, 

•Libre , mais encoré fur les terres 
de fes bourreaux & recherché par 
miile Emiífaires , i l fe déguife en 
payfan , marche a pied pendapt deus 
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Jours , paffe au milieu des Vüles -~ > 
Danoifes & fe rend a Lubec. 11 de- í^'s 4de2j c' 
mande envain des fecours á la Ré-
gence de ceue Yi í lc , s'embarque & 
aborde a Calmar, cu reconnu par la 
Garnifon qu'il a crue dans fes inté-
réts , i l le voic menacé d'étre iivré 
á Chriftiern. Forcé de traverfer l'ar-
mée ennemie , dans une cha-
rette chargée depailie, i l arrive dans 
la Sueonie, oü i l eílabandonné par fes 
parens , menacé par fes amis , rebute 
par fes Vaflaux , renvoyé par des 
Chartreux que fon pere a fondés. 
U n ancien domeílique de fa mai-
fom le cache dans une gran ge , & ^ 
c'eíl la qu'il apprend que fa tamille a 
péri par la main des bourreaux. Trem-
blanc d'étre découvert dans fa re­
traite , i l paffe dans la Daléearlie, fuivi % * 
d'un guide qui le volé , & l'aban-
donne. Egaré dans les montagncs á 
i l ne voic plus d'autres reíiources 
pour vivre , que de fe louer pour 
travaiüer dans les mines. Une 
femme qui le reconnoic, le conduic 
chez un Gendlhomme oü i l tro uve 
quelquc zele & plus encoré de ter-
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An I49a reur. I I va chez un autre qui l'ac-
x04g.de j .c . cueille, le trahic, & i l n'échappe a 

fon malheur que par la pitié de Té-
poufe du periide. Un Curé de cara-
pagne , le recéle , partage fes deíleins 
pour la parrie , & l'engage a s'a-
dre(ler aux payfans. Un juiir de Noel 
oü la íblemnité de la féte attira 
un grand concours , Guftave les 
raíTemble , excite leur cu rio fi té , 
áévoile fon nom , fa naiffance , 6c 
tache de faire paiTer dans ees coeurs 
groífiers,- les fenrimens de la liberté 
6c de la vengeance. 'Sa figure , fon 
éloquence , la nobkíTe de ion lang, 
íes maiheurs, le vent du Nord qui 
foufle pendant fon difcours, regardé 
comme un préíage favorable par ees 
hommes fuperílitieux j tout cela de-
terminant les payfans , ils l'invo-
quenr a grands cris, comme leur L i -
bérateur. Guftave qui fenc l'impor-
tance de proiiter du moment de 
l'ardeur , fe mee aufli-tót a leur tete , 
marche conrre l'ennemi, voic groflir 
fon armée a chaqué pas , & par des 
prodiges de valeur & de politique , 
i i challe les Danois des Provmces , 
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done i l íefait déclarer Adminiílrateur. ^ =-
La i l apprend que Chrifliern , rendu i6¿4deiG. 
furieux par les difgraces , a faic 
noyer la mere & la íceur du héros 
qui le combat. Animé par le déíir 
de venger un fang qui lui efl fi eher , 
Guílave ne garde plus de meíure , 
faic un carnage horrible des fujets 
du tyran, & les pourfuit juíques 
fous les muís de Stockholm. De-
venu maitre de cette Ville , i l voit 
la Diette lui déférer le Seeptre 
ppur prix de fes vidoires & de íes 
fcienfaits , tandis que Chriftiern va 
chercher dans fes Erats de femblables 
malheurs , & que Troíl va exciter 
d'autres troubles en Norvége. 

Libérateur & vengeur de fa patrie, 
le nouveau Roi íonge a la rendre flo-
riíTante, I I introduic dans fa Cour , 
une poli te líe & une magnificence 
inconnues jufqu'alors ; i l y appelle 
des Savans 3 qu'il honore & qu'il ré-
compenfe. 11 profite des difg races de 
Chriftiern 5 pour faire avec fon fue-
ceífeur , une paix qui rend la Suéde 
tranquilie. l i mee un ordre nouveau 
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dans les íinances , & une nouvellc 
difcipline dans fes troupes. Deverni 
plus chcr á íes íujets , & plus re­
veré par ees travaux qui le montrent 
un aufil grand Légillateur , qu'un i l -
luílre eonqucrant , i l fe fe re de cec 
amour ponr lá plus importante & íá 
plus difficile de toutes les révolutions. 

Le Clergé avoit toujours été Tame 
des fatlions. Sa puiíTance bravoiü 
celle des Souverains , fes rieheffes 
furpaííoient celies du Troné. Guf-
tave fe perfuade qu'il eft néceílaire 
d'humiiier ce eorps, & le triompha 
du Luthéranifme luí en parole la 
yoie la plus fure. I I emploie ayec 
adreffe ee moyen qu'il cache long-
tems 5 & quand , aidé des Dofteurs 
9e cette íedle , i l a gagné les efprits 
du peuple , i l propofe ouverrement 
d'en adopter les dogmes. Le Clergé 
fait jauer envain tous les refforts de 
la Religión ; la fermeté du Prince 
diffipe les obílacles , le cuite Ro-
main eft proferit , la Reforme 
devient la Religión de l'Etat ; Olaus 
Petri , fondateur de cette Eglife naií-
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fante , en eft declaré le Chef; & les "•••'ffl;-. 
biens immenfes des Moines deyicri- lóiiXehG* 
nene les reiTources du Troné. Les re­
volees que ce changemenc occafionne , 
ce font que FaíFermir ; les viftoires du. 
Roi le rendenc immuable , & le fang 
¿'un petit nombremet tout aux genoux 
du Souveraino Maitre du Clergé ? i | 
tourne fes vues fur la Nobleffe , ' & la 
forcé a reílituer a la Couronne les fiefs 
qu'clle a uiurpés. I I acheye de fe ren-
dre redoutable par de puiíTances al-
liances, & fe ferc de fon autoricé pour 
faire déclarer le Troné héréditaire , 
nouveau pouvoir qu'il emploie au 
bonheur de fes fu jets. 

En Dannemarck, Jean I qui a recou- D A N N 1-
vré le Scepcre de Suéde, fe le voitenle- « A R es., 
ver une feconde fois. Aprés de vains 
efforts pour le reprendre 5 i l eíl obligé 
de tourner fes armes pour réprimerles 
revolees qui agitent les Provinces fous 
un régne done la foibléíTe invite á tom 
pfer. Chriíliern 11 y tyran du Danner 
marek comme de ' la Suéde , ch'affs 
de ceile-ci par .Guftáye, eft hientot 
ápres afraclié'dü Troné par fes iujeLS 
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^ 7 - _ • qui le mépníenc & l'abhorrenc. Laché 
1648.de j,c~ ctans la difgrace, i l s'y íbumet baf-

fement , abdique , prend des fers, 
s'évade, fe rétrade , demande des 
fecours a FEmpereur qui le dédaigne, 
& atraque vainemenc fon oncle de-
venu fon fucceífeur : vaineu, pris, 
enfermé dans un cháteau , i l y relie 
dix ans , & n'en forc qu'a la faveur 
du mépris qu'il infpire. Fréderic éla 
a la place de fon neveu , fait d'inu-
tiles efforrs pour conquérir la Suéde , 
6c finir par reconnoícre Guílave. La 
guerre qui recommence a l'occaíion 
d'un Rebelle qui s'eíl foumis l'Iíle 
de Gothland , n'offre que des évc-
nemens obfcurs, & fe termine par 
Fenrrevue des deux Rois. Une paix 
avanrageufe a Fréderic ramenant la 
tranquillité extérieure, ils'en fert pour 
repoulTer les cnrreprifes de Chrifiiern 
q u i , aprés avoir brifé fes fers, reclame 
le Troné que lui onc fait perdre fes 
fureurs. Ce tyran , aidé de ion fi-
dele T r o l l , s'eíl flatté d'excirer une 
révolre en Norvége i mais l'habileté 
ne fecondant point ees aífreux amis , 
O-rou pent 
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Chriíliern devenu une íeconde fois le - =i 
captif de ion fucceiTeur , laiffe le ^ g d ^ c " 
génércux Fréderic confacrer fon régne 14 * * * 
a la profpérité de fes fujets. Chrif-
tiern 111 a qui les peuples déférent 
le Sceptre de fon pere, fuic les mé-
mes vues , montre les mémes vertus , 
Se profite du calme pour faire en­
coré de plus grands biens. Le Dan-
nemarek deviene par fes bienfaits un 
aíyle de plus pour les Ar ts , & l'ha-
biíe Monarque tourne a leur proíic 
les maux qu'il fait á la Religión. 

Le Portugal s'éieve de jour en jour ; PORÍTÍGAÍJ 
fes Navigareurs continúen: leurs dé-
couvertcs, & fes Amiraux leurs con-
quétes. Jean I I , meprifane les t imi-
des avis de fon Confeil, anime plus 
que jamáis les eíforts de fes fujets 
par fes dons & par fes proraeííes. 
Vafeo de Gama parti de Liíbonne , 
fous les auípices de fon R o i , s'avance 
jufqu'au Cap des Tourmentes , & 
bravanc les temperes qui ont effrayé 
ceux qui ont couru avant lui la méme 
carriere, il double ce Cap , pénétre 
dans l'Océan Oriental , montre 
pour h premiere fois áuis ees Mer| 
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• les pavillons de rOecidcnt , par-

A-N. 1492.— r .... . j L 
1648.de j.c. courc iix mille iieues de Cotes, yo­

gue vers les Inies, & arrive a Calicut , 
011 i l fait refpeder le nom Portugais. 
Almcída qüi lait les traces, pouííant 
encoré plus loin fes découvertes , 
commence a ravir a l'Egypte le com-
merce qui i'enrichir. Les progrés s'ac-
croiffeHt íbus le grand Emmanuel, 
le pere de fon peuple , l'ami des 
Arts , & le Prote¿leur de la Navi-
gation. L'iliufh-e d'Alburkerque , 
digne dépoíltaire de Taucorité de ce 
Monarque, va découvrir les extré-
mités íes plus éloignées de l 'Af ie , 
loumet le Malabar , fonde Goa , 
trouve les liles de Ceylan , de la 
Sonde , des Molucques, y arbore 
les étendarts de fon maicre , envoie 
a Lifoonne les diamans, les per-
Ies , Tin digo, & ees précieufes épi-
eeries que le luxe a rendu d'abon-
dances íburces de richeffes. íl repouíTe 
par d'éclatantes viftoires, les I n -
diens qui s'indignent qu'on vienne 
d'un aucre hémifphere leur apporter 
des chaínes , le Soudan d'Egypte 
'qui frémit de voir qu'on lui enleve 
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principes de ia profpériié de les — — • 

fctacs, & les Vénidens conjures con- Ax -
tre des íuccés qui. vonc tarir en Eu-
rope la fource de leur opulence. En 
meme-tems, Alvarez de Cabral vo^ue 
da coré de i'occidenc, & aborde^u 
•Preíii , nehe Province de i 'Amé-
nque, oü naiíTent en abondance l i s 
produaions les plus prédeufes , & 
quiei l encoré aujourd'huila plus puif-
íante colonie du Portugal. Cependant 
hmmanuel fe ferc de Ta gloire pour 
taire ia féliciré de fes fu jets, & mente 
autanc par fes talens que par fa for­
tune ; qu'on donne á fon gouverne-
ment le nom de régne d'or. Ce ré^ne 
feroic fans tache , fi l'aveugle compíai-
fance de ee Prince pour une épouíe 
qu'il adoroit , ne luí eúc faic chaffer 
de fon Royaume , les Maures qui en 
cultivoient la glebe. Jean 111 marcha 
dans ia carriere que lui ont ouverc 
fes ancétres, & fon peuple découvre 
d'immcnfes Empires. La Chine , cette 
Monarchie fi antique , fi peuplée, fí 
fertiie , qui oífre une Religión l i éton-
nante , une morale fi puré , Sí le 
modele d'un l i beau gouvernernent, 
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494 Tdleáu de l'Hljiotre Moderne. 
eíl connue parles Pormgais, &étonne 
roccidenc par fes merveille?. L ' l í k 

J,C' d 'Hainaneílconquiíe, & Macaobátie 
dans fon fein , áevient un des cn-
trepóts du Commeree. Le Japón , in-
connu julqu'alors a tout l'Ünivers ? 
eíl la fource d'un Négoce prodigicux , 
í:omme le théácre du zele de Xavier, 
qui y fonde une Eglife floríñame. 
Les Philippines, limicrophes des deux 
liémiípheres , réuniffcnt les yaiffeaux 
de Liíbonne qui font yenus par l 'O-
j ient, avec les pavillons de Séviile qui 
parviennent par l'Occident, & l ' in-
cercimde de leur poíTeffion faic naicre 
de langlantes difeordes. 

Le foible Bajasec, apres un régne 
obfcur , fe voit arracher le Sceptre 
n u i l deshonore: la brave milice qui 
o-arde le Troné , indignée du repos 
dans lequel fon Souverain la tait 
lan^uir , couronne Sclim qui com-
mence fon empire par la mort de 
fon pere & de fon frere, Perfide , 
violcnt 3 cruel , le nouvel Empereur 
fe fait tout pardonner par fes fujecs ? 
\ m ne cónnoilTant d'autres venus 
aue le cqurage, regardeiu avec admi-



Víle. EPOQ. CHRIST, COLOMS.43$ 
ration, un Sulran done tous les pas -
fonc marqués par des vidoires. I I 
enle /̂e aux Chrériens une partie des ' 
liles qu'ils poíTédoienc dans l 'Ar-
chipel ; ü diíperfe , dans la Sy-
m * des armées nombreufes, fou-
met certe vaíle Región & en faic 
une de fes Provinces. 11 atraque 
1 Jigypte , mee en ilute Ies M u n -
melucs fi redoutés jufqu'aíors , ren-
verfe le Troné des Soudans , üvre 
au_ íupphce le dernler de ees 
rrmees, ajoute a fon Empire ce 
puiílant Royanme. Jaioux de mar-
cher fur les traces d'Alexandre & de 
Gefar dont i i medite íans ceííe la 
vie , i l repaiTe en Alie , s'illuílre par 
de_ nouvelles vidoires , anéantic Ies 
Fnneipautés quifubíiíloient encoré fu? 
les bords de la Mer noire , revolé 
en Europe , & rneurt lorfqu'il medite 
la conquéte de Rhodes & de Fita-
lie. Solimán I I qui l e remplace , voic 
en montant fur le Troné , s'élever une 
fédition dangereufe. Gazelle,Gouver-
neur de Syrie , veut faire revivre k 
régne des Mammelucs, & ce Corps a 
deja regagné une partie de i'Egypte 
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Solimán y court , combac , punic l 

tó^ íae j c" paráonne ; & dans une Campagne , 
met les rebelles a fes pieds. Tran-
quiUe dans fes Etats, i l veut en af-
furer les frontieres, & fe procurer 
une porte qui luí ouvre les Royau-
mes Chrétiens. Bellegrade, Capkale 
de la Servie , eíl la cief de la Hon- . 
grie & défend toute la rive du Da-
nube. Cette Place eíl auffi forte qu im­
portante , & Mahomet I I a été forcé d'y 
renoncer.Le jeune Sukan y conduit lui-
méme les troupes, & malgré la plus 
vigoureufe réliílance, i l emporre la 
Ville , & s'ouvre ainfi un chemin dans 
le coeur de l'Europe. Rhodes poííedée 
depuis cent cinquante ans parles Che-
valiers de Jeruialem , eíl un objet tout 
autreraent confidérabie-. Cette lile eíl 
íituée au milieu de l'Empire Ture 
dont les Chevaliers font les impla­
ca pies ennemis. Leurs Galeres dé-
folent la Marine Ottomane ? & leurs 
ports font des retraites aífurées pour 
tous les vaifleaux qui s'arment contre 
.Conílantinople. L'honneur du Sultán, 
¿5c ia iureté de fes fujets; Tinvitent a dé-



VIP. &bQ> CHRisr. COLOMS. 457 
truire cette pépiniere de Guerriers; 
mais lentrepiiíc ne paroít pas poffible. fr48.dej»"¿ 
Des Chevalicrs , l'élite de la No-
bleíFe Chrécienne , éievés dans i'hor-
reur pour les Infideles, exercés des 
Fenfance dans les combats , animés 
par le ibuvenir de tant de vidoires i 
une lile défendue de toutes pam , 
remplie de munitions , fourmiliant 
de foldats ; na ture, art, courage, 
índuílrie , le double enthouíiaimc de 
la Religión & de i'honneur ; voiia ce 
que Solimán fe p ropo fe de vaincrc,-
!Les exemples paiTés lembíent de-
voir TeíFrayer; toutes les forces Ot-
romanes y ont échoué récemment fous8 
fon invincible Ayeuí, Tant de dif-
ficulcés ne font qu'animer Solimán, 
I I réíbud le fiége , préíide lui-mém& 
a la defeente & a tous les ouvra-
ges , fe montre dans tous les al­
ia uts , méle utilement i'intrigue a la 
forcé , & réduit au bout de íix mois-
la Ville a capituler. Gouvert de 
gloire par cette' coUquéte , i i en ré-
leve Féclat par fa fidélité a' teñir les* 
eonditions , par l'humanité qu'il h i t 
fcntir aux fugitifs &• par- les ref--
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A^TÓT?- Pe t̂s ^onc ^ coníble Íes malíieurs 
IÍ48.«,C j.'c. tiu Grand-Maitre. Aprés avoir affuré 

fes Etats du cóté des Chrétiens , 
il veut fermer ion Empire du cote 
de la Pe r íe ; & pour ne laiífer aucun 
embarras derriere lui, il propofe une 
treve a la Hongrie. 

MCNGRSE, La Hongrie n'a pas joui d'nn mo-
ment de tranquillité íbus le régnc de 
Ladiílas. Excellent Particulier & foi-
ble K o i , ce Prince s'eíl vu attaquer 
a la fcis par fon frere Albert. & par 
FEmpereur Maximiüen. Ses armes 
lieureuíes contre le premier y par le 
courage de fes fujets qui ont com-
battu avec ardeur pour un Maitre 
qu'ils chériffoient , ont forcé Albert 
a renoneer au projec de troubler la 
Boliéme. Un traité fait avec la Mai-
fon d'Aurriche , a rendu le calme a 
la Hongrie ; 6c le Monarquc peu 
eílimé , mais airné de fes peuples , 
a eu le bonheur de mourir dans le 
Jein de la paix. Ses deux Couronnes 
ont paffé a fon íils Louis 11, jeune 
Prince dont le courage donne de 
grandes efpérances aux Hongrois 9 
mais dgnc les flatteurs conompcnt 
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tous les jours le caradere. C'cft a A 
ee ROÍ que Solimán envoie une A m - 1Ó48. d' 
baíTade folemncile pour l'invicer á 
iuípendre au moins fes querelles, & 
méme a ieur faire fuccéder ramirié 
& la paix. Louis,qui ne fe conduit que 
par les confeils d'un Cordelier que 
i'iHtrigue a élevé a i'Epiícopar 5c au 
Miniílere , fuit les avis de ce.c Ec-
cléfiaílique , repond avec mépris. aux 
offres du Sultán , & lui renvoie fes 
Depures mudlés & couverts d'outra-
ges. Solimán entre aufíi-tóc en Hon-
grie le fer & la flamme á la main $ 
prend Bude le bouievard du Royan­
me ? & y venge íes Ámbaffadeurs f 
par le fang des habiians de cette 
Ville : 11 íoumet dans une Campagne 
toute la BalTe-Hongrie , envoie dans 
la Turquie deux cents millé captifs, 
& trouve le Roi fuivi de toute la 
NobleíTe HoDgroife qui l'attend dans 
la plaine de Mohats. Envain le Con-
ieii de Louis repréíente-t-il le danger 
de livrer un combat avec des forces 
inégales , a un Sultán animé par la 
vengeance, vainqueur de Rhodes, & 
conduiíaiu Íes troupes Ies plus aguer-

T 4 
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ries du Monde ; envain lui moncre-

Ss.de j:c t'on ês avantages que le tems peuc 
' doener , les fecours qui font en 
marche, & i'efpérance de miner i'en-
nemi qui ne peut plus le íbutenir 
dans un pays ravagé par lui-méme. 
L'Evéque Cordelier fait décider l'at-
taque & i l en donne le íignai : 
douze mille Hongrois reflent íur le 
ehamp oü s'eíl donné le fatal com-
bat ,; la plus grande partie de la No­
ble fTe y périt , & le Rol qui , em­
porré par fon counge, s'eíl precipité 
témérairement au miliea des rangs 9 
foulé aux pieds des chevaux , entraíné 
par les fuyards, eíl englouti dans un 
gouffre oaonle retroovequelques jouri 
ap;és. Le Sultán vainqueur parcourt 
rapidement le Royanme , faiíant mar-
cher devane lui les incendies & le 
carnage, & ne fe retire qu'en emme-
nant des tmlliers d'e(claves. 

Les Hongrois, qui eíTuient tous 
Ies malheurs d'une guerre écrangere , 
fe voient en méme-tems expoíés a 
toutes les fureurs d'une guerre civile. 
L'infortuné Louis n'a pomt láiffé 
d'liéntiers de fon fang ; Eerdinand 



d'Autnche qui a épouféfa foeur, s'em-
pare de la Bohéme comme d'une fue- An i^2 - -
ceffion , rédame la Hoagrie avec l64S dcLC' 
le méme tkre. La Nation invoque 
inurilemem le privilége qu'elle a de 
choifir fes Chefs; Ferdinand appuyé 
de fon frere Charles-Quint, fe flatte 
de faire taire les loix. La Nobleífe 
obligée de plier d'abord , tente bien-
tót de rappeller fes droits, & dans 
une aflemblée eompofée de la plus' 
grande partie de ce Corps , elle élit 
pour fon Monarque Jean Zapolski p 
deja Vaivode de Tranfilvanie. Jean1 
pourfuivi par fon rival , incapable' 
de réfiíler a toutes les forces de VAM* 
tíiche , fe voic dans la néceffité d'in-' 
voquer un puiífant protedeur. Sen-
liman aecouranc auífi- toe pour foutew 
mr le Chrétien qui i'implore , tout 
fe ^range en peu de joursVous le Rol 
qu'il favorife. Les Allemands battus 
cédenc la Hongrie i Jean eíl cou-
ronné au milieu de la Capitale dii; 
Koyaume en préfence du Sultán , qur 
refufe de faire payer un íl grand* 
bienfait par le plus léger ade de dé- ' 
peadance. peu contenc de Tavoir r ^ -
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_ -^u tabli , i l veut encoré le vencer , & 

AK 1492.-- R . A , , ,. O ' 
i^s.dej.c a ia ^te de 1 eme de les troupes, 11 

penetre dans rAutriche , difperfe tout 
ce • qui s'oppofe a fa marche, & va 
meetre le íiége devane Vienne. L 'Eu-
rope qui croit deja voir un Maítre 
dans ce nouveau Conquéranc, fufpen-
dant fes animoíués , la réumon de 
tanc de Fui fían ees , oblige le Sultán 
de lácher fa prole. C e ñ cependant 
en vainqueur qu'il fait fa retraite , 
& i l ne regagne fes frontieres qu'a-
prés avoir affermi la Couronne fur 
la tete de fon protégé. En méme-
tems Barbe-Roufíe, Amiral des flottes 
de ce Prince , rend le Pavillon Ture 
redoutable fur toutes les Mers , ra-
vage ll talie & FEfpignc, fubjugue 
les Cotes de TAfrique , impofe le 
joug a Tunis , & s'éíeve a lui-méme 
dans Alger un Royanme qu'il met 
fous la protedion de fon Maítre. 
C'eíl au milieu de tant d'expéditions qui 
oceupent Solimán en Europe , que ce 
Prince reprend fes projets fur l'Aíie. 

TERSE. i ja perfe a ¿té le théátre des plus 
grandes révolutions. La mort de 
Seich Eidar a été vengée , & Ruílan 
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a péri par les mains de fes propres 
amis. Un bouleverlement générai a t^s.de J-C*. 
fuivi ce crime , & le Royanme íans 
avoir de véritabíes Maítres , a eu 
des tyrans qui fe fonc égorgés ré-
ciproquemenr. Ifmaéi, élevé avec foin 
par les amis de fa maifon , héritier 
des talens de fon pere, & beaucoup 
plus ambitieux , a cru que le mo-
ment éroic venu de réparer fes mal-
heurs , & de faire triomphcr la Sede 
de fes ancétres. Proñtant de la con-
fufion publique , i l a fait reparoitre 
la do ¿trine de l'ancien Ifmaél , ií ¿ 
réveillé les anciens parrilans, i l en 
a gagné de nouveaux, & quand i l 
s'eñ vu a la tete de nombreux dif-
ciples , i l a joint les armes á Pim-
trigue & a l'éloquence. L'Árménie, la 
Méíbpotamie , ont été rapidement 
foumifes, & fes fu cees ont été pouf-
fés jufques au centre du Royanme. 
Álors i l a fait parler les droits que 
lu i a tranfmis fon Ayeule foeur du 
f imeux UíTum^CaíTan ; 6c la Perfe 
déférant le Sceptre á fes vertus en­
coré plus qua fon fang , Ta reconnu 
pniverfeliement pour fon Roí. Le 



4̂41- Tahleau Je V.Hifioire Moderm, 
Troné a acquisune nóuvelíe fplendeuE 

^•48,45fous ce' Monarque philoíbphe. Tañ­
áis que fes foins ont veillé a la fe­
licité de fes fujets , fes armes ont' 
reculé les frontieres de l 'Empire, & 

\ l'ancienne Monarchie des Cyrus a 
paru revivre fous le defcendanc d'Alú 
Selira X» jaloux de raggrandiiTemenr 
d'un voifin íi puiífant, a voulu en ar-
réter les4 progrés ; raais ce Sultán íi 
vidoricux, a été arreté fur les bords 
de l'Euphrate ; fes armées ont été 
Hattues autant par lá prudence que 
par la valeur de fon eñnemi , & i l -
a été forcé d'allér ailleurs cherchef -
des conquetes, Soliraan^ jaloux de ven- -
ger fon pere- , reprend fes pro jets 
centre le Sbphi. Des bbrds du Da-
nube , i i amene fes troupes fuf les -
rives de rELiphraíe , oh i i aífiégé 
Bagdad 3 la plus forte & la plus 
importante Place de i'Aíie. La priie 
de cette Vilie luí ouvranf la Méfo-• 
potamie , i l íiibjugueavecüne rapidité. 
incroyable toutes les Provinces qui 
fe trouvenf entre" les deux fteüves 
i l paffe le Tigre , & divifant fon ar-
mée l i i en;- condpt \%-m§m.Q une-
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pirtie vers le Nord , oü marchanc de ¡ T 
conquetes en conqueres , i l foumec le ^ s : ^ ^ . 
cours de l'Oxus ; tandis que la fe-
conde, conduite par des Bachas , pé-
iiétre dans les Provirices méridiona-
les, & fait reconnoítre les loix de: 
fon Maitre jufqu'au golphe d'Ormus, 
Chargé de bütin & de trophées, So-
l iman, de retour á Bagdad , s'y fair 
couronner Roi de Perfe, & y re_ 
goit les Kommages d'une partie de 
i'Orienr. Au miiieu dé fes rriomphes 
i l apprend que les Vénitiens, proíi-
tanc de fon abfence , & féduics pae 
Charles-Quint, ont atraqué fes vaií-
feaux & menace fes políeífions : i l " 
revolé auífi toe en Europe , & touc 
changa a fon arrivée. Les flóttes de; 
Solimán reprennent Tafcendant, & 
quatorze liles font enlevées á la Ré-
publique. Bravée dans fort Golphe ^ 
tremblante pour fa Capitale méme^ 
elle implore la paix en fuppliante , 
& ne l'obtient que par un traité qui : 
laiffant a Solimán fes conqueres , lu í 
donne encoré trois cens mille ducats. -

De nouveaux troubles fe font élevés 
m tíongrie 3 di j rappellent If^ 



44^ l ' d k a u de VH'íftolre Múdeme. 
, •, Sultán. Fatigué d'une guerre oü i ! 
A» 1492.— voyoic contre lui de puiílahs ennemis 
2648. dcj.c. faifoient un chme de fes a 11 lan­

ces , Jean s'eíl reconcilié avec fon rival 
par une paix qui a partagé le Royanme 
en deux parties, & qui a aífuré a Fer-
dinand la poílefiion de toutes les deux 
pour Favenir. Leschagrins qu'ont don-
né au Traníilvain fes fu jets indignes 
d'un accord honteux, ayant conduii ce 
Prince au tombeau , l 'Amrkhien a 
réeiamé les conditions du traite; mais 
les Hongrois perfuadés que l'honneur 
de les commander n'eft pas un Pa-
trimoine done le caprice ait droit de 
difpofer, ont élu & eouronné le fils 
de Jean , né huit jours avant la mort 
de fon pere. Ferdinand armant tou­
tes les forces de fa maifon pour op-
primer la Reine & l'enfant , cette 
PrinceíTe imite fon mari & tend les 
mains vers Solimán. C'eíl íous le beau 
titre de protedeur de la Veuve & de 
rOrphelin , que le Sultán reparoít fur 
les bords du Danube. Le bonheur de 
fes armes répond a la yuílice de fa 
caufe; i l prend Bude une feeonde 
fois, bat un Géüéral de Ferdinand , 
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tnomphe de Ferdinand lui - méme 
le íuu á Preíbourg, & envoie fes ^ ¡ ¡ t V j c 
Bachas portcr la terreur jufques íur ' 
les frontieres de l'Aurriche; candis 
que fe liant d'un aucre cote avec les 
F r a n g í s , i l ordonne á Barbe-Rouffe 
d'aíiiéger Nice; tandis que Piali , au-
íre Amiral Otcoman , chaííe les Efpa-
gnols des Cores de l'Afrique, & gagne 
une baraille qui met dix milie Chré-
tiens a la chaíne. 

L'Afrique eñ le théátre de rapides AFRrQüE¿ 
& langlanres revolurions qu'enfante 
la rivalicé des deux Cuites, Trípoli 
enlevée aux Maures par les Efpagnols, 
paffe fous le joug des Tures qui y 
ramenent l'AIcoran, revient á Charles 
V qui en faic préfent á l'Ordre de 
Malche, & retorabe fous Solimán 
par la valeur de Sinan , fameux Re-
néga t , qui ravic cette Place aux Che-
vaiiers. Tunis qui eífuie de fembla-
bles vicisitudes & les mémes raya-
ges, deraeure aux Chrétiens qui per-
dent Bugie & confervent Ovan. Le 
vaíle Empire des Miramolins, divifé 
€n P^ufieurs Royaumes, eíl penetré 
par les CaíUUans & par Íes Poftugais 



448 Tatiedti de tMftotre "Mohmfl' 
^ ^ ^ s . q u i vaincus & vainqueurs tour-a-tour,-
fó^.dcj c" défolent ce fertiie pays, pendant que 

les tyrans qui montent fur ees Tro-
nes , places &• ehafíes par des erimes p 
n'y paroiíTent que pour les enfan-
glanter. 

Alger , plus agitée encoré , appelle 
Horuc ; & Schcredin Barbe-RouíTe st-
ion fecours, & trouve dans les deux 
freres de barbares oppreffeurs, qui 
égorgent fes Princes, outragent fes-
femmes , mafíacrent fes citoyens , & 
la chargent de fers plus rigoureux qua* 
ceux de la Caílille. Horuc, qui étran-
gle de fa propre main le defeendanü 
des anciens Roi'S', s'érige un Troné 
qu'il baigne de fang , <5¿ qu'il entoure 
¿'aíTaífins. Auffi grand guerrier que-
tyran cruel, i l chaífe les Efpagnois r 
recule les frontieres, foumec les peu-
ples voifms, & porte la terreur juf-
Cjti'au centre de rAfrique. Surpris ?. 
váincu, immolé par un corps de-
Chrétiens , que les Algériens onc 
invoqué dans leur défefpoir, fa more' 
ne fait qu'aggraver leurs malheurs, 
Seheredin , qui fe faifíc auffi-tót dif 
Sccpíre de fon fxerê  le yenge-p^ 



d'éclatames vidoires qti'il remporte ' ^ ^ ^ n ' 
au^ dehors , & par les fiots de íang f^g^l j .c* 
qu'il verle dans la Ville. Prés d'étre ' * 
accabié par une mulntude que i'ex-
cés de íes maux a rendu invinci-
bles , i l appelíe les flottes de Soli­
mán , & livre l'Etat a ce Priace qui 
le crée fon Amiral. C'eít fous ce titre 
que Barbe-RouiTe remplit la Médi-
terrance de fon nom, ravage Uta-
lie & l'Efpagne, fecourc la France,-
triomphe de Venile , & balance les-
iuccés de Doria. L'Europe contemple 
ees deux hommes fameux luttant avec 
toutes les torces de l'Autriche & d© 
la Turquie ; tous deux íi différens par 
leur naiíTance & par leurs moeurs j 
Barbe-RouCe né dans la plus baile 
condition des humains Se fon i lié de-
tous les crimes ; Doria joignant a 
Téclat de l'origine celui des plus hé-
roiques ver tas ; tous deux fembla-
bles par le génie , par la valeur , par 
l'expérience, dignes l'un & l'autre 
de lancer les foudres des deux plus-
guilTans EmpereuM du Moiid§o-
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f^dej . c ' R E F L E X I O N S. 

REÍICIONS. \s1 révolution prcfque genérale faite 
dans ie Cuite exige nos premieres 
réflexions. L'autorité des Papes ab-
foíue dans le fpirituel, triomphoic 
dcpuis huic íiécles des ennemis qui 
avoient ole rattaquer. Empereurs , 
Kois , peuples, forcé , fanatiftne , 
feience 5 tout avoit échoué contra 
elle. Un Moine, du fond de fa cel-
lule , brave ce Troné , arrache a 12 
Souverain une moitié dejbn Erapire , 
¿c ébranle i'autre, 

Léon X , qui veut faire batir l 'E-
glife de S. Fierre de lióme , ouvre le 
tréfor des indulgences ; des hom-
mes a vides en afferment le prix dans 
i'Áilemagne , & chargenc les Domi-
nicains de les faire valoir. Les A u -
gufíins, j.iloux de certe préference , 
engagent un jeune Moine de kur 
corps á les venger; i l y réuffit , & 
fon fuccés fait dans i'ordre civil & 
facré un des plus grands change-
mens que nous monrrent leí aenaks 
des Keligions. 
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Lucher naquir a 111 eb en Saxe, de 

pareas obfcurs & pauvres. V í n á i - ^ f c . 
gence l'avoic appeüé au cioítre, la 
fuperílition l'y détermina. Effrayé 
d'un coup de foudre qui avoic tué un 
de íes amis a fes cótés, i l fe jetta 
á vingt-deux ans dans un Con vene 
d'Auguíiins. Laborienx , pénétrant , 
plein de feu, doné de imeflimabie 
taient d'une expreílíon animée & fa-
cile , i l fe livra á l'écude avec ar-
deur , & ne tarda pas á fe taire un 
nom. Son Corps, qui le regardoic 
comme un fujec précieux, luí confia 
la chaire de Phiioibphie étabiie a 
Wirtemberg , & biemóc i l le fie paf-
fer a celle de Théologie oü i l s'ac-
quitla plus grande reputación. Re­
veré comme l'oracle de fa Patrie 
par fon érudirion & par fon clo­
que n ce , c'eíl fur lui que fes confre-
res jettent les yeux pour décrier les 
nouveaux Prédicateurs. Fiarté d'une 
diílinclion fi glorieufe, enchanté de 
trouyer une occaíion de le iignaler 
par des idees haraie; & nouvelles , 
ie jeune Moine fe charge avec jóle 
d'un emploi l i dangeieux. Des íc¿n-



4 j ' i T M á 0 deÍ*Btfto¡r& Moderne,-
í ^ ^ ^ ^ 9 dales réels ne prétoient que trop af 
n¡6MÍ'c, íes traits. Les Indulgences que l 'E-

gliie Romaine difpeníe comme le 
fruit du fang d'un Diéu , étoient dcw 
venues une Marchandife qu'on ven-
doit publiquemeuc avec la defniere 
indécence , & dont on alréroic les vé-
ritables caracteres. On ne' les an-
nongoit point comme des graces 
propres a remettre les peines tempo-
relles d5un crime effaeé par le Sa-J 
crement; on les préchoit comme des 
faveurs céleiles qui aboliffoient par 
elles mémes les foriaits les plus enor­
mes , & qui ne laiffoienc plus lieil 
a une lalutaire terreur. Ainíl ceice 
Confolarion accordée a la vertu pé-
niienre , étoit traveílie par l'igno-
rance ou par Tintéret, en une gra­
se deftinee aux vices, • & en de-
venoic l'encouragement. L'éloquent 
Luther tonne contre ees máximes y 
& ramenant les vrais principes, ú 
ffalentit le zele des acheteurs. Fier 
de ce fuccés, i l va plus loin , & at-
taque la doclrine me me des Indul­
gences : enfuite fe laifíant emporter' 
^ ía vive imagmation ̂  i l jecte- ie^ 
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farcalmes du ridicule fur Ies opinions -
des Scholaftiques: fon audace croií- t ^ J ^ Y r 
íant a proportion des lacees, i l porte 
ies coups fur les dogmes les plus 
révérés, fur ia Hiérarchie , fur les 
Evéques, fur le Pape lui - méme,. 
Borne qui le meprife , fe contente 
d'abord de menacer; mais voyant 
l'orage groífir, elle lance fes anathé^ 
mes, & demande le coupable pour 
lui faire expier fa témériré. Le Ré-
formateur irrité par cette condamna-
t ion, protege par fes compairiotes 
.& par fon Souyerain, redouble fa 
liardicfie. Armé du flambeau de l'hif-
toire, i l prétend renverfer de fond 
en comble les autels du Vatican 
& le Troné du Pontife. Sa main 
íéméraire tire le rideau , & fe porte 
fur les Myñeres vénérables, que l'Eu-
rbpe a adorés juiqu'alors. Les dog­
mes les plus précieux a l'Eglife fonc 
attaqués , la Hiérarchie efl ébranlée , 
& les plus auguíles cérémonies fonc 
traitées avec mépris. L'Empcreur or-
donne au Nóvateur de venir rendre 
compie de fes fentimens ; Luchei: 
comparoít, parle avec fierté? méprifg 



43̂ 4 TMeatt de rtíifioire Modernf, 
^ N - ~ l e s menaces, & juíques dans fon re-
1550.dc j.c. tonr, íaic une foule de proféíytes. Le 

Clergé ailarraé invite Charles-Qüinc 
a imicer Sigifmond qui , maigré la 
foi d'ua fauf-Gonáüit, a immolé Jean 
Hus; mais Charles rejettanc avec hor* 
reur le crimede manquer a ía parole, 
on con 1 pire contra la vie de celui 
qu'on regarde comme un dangcreux 
perturbareur. Luther fe cache dans 
une forterefíe , & joignant le reífen-
íiment de la vengeance aux "idees de 
i'ambidon , i i s'occupe dans eette 
retraite a rédiger le fyílcme de fes 
innovations, Seion lui , lJAntear dft 
Chrifliamfme ninfiltua que deux Sa-
cremens , le Bapteme & U Cene, 
Les nutres ne Jont que des inven-
tions diclées par tintéret & adop* 
tees par la faperfiition. L'invocation 
des Sa'mts eji non feulement inutlle , 
mais criminelle 3 pnifadelle traníhsrts 
a aes etres crees un hommage qm 
n eft du quati premier de tous les etret. 
Les prieres pour les morts font m 
f iéjre tendu aux Fideles, & le Pur-
gatoire fur lequel elles fom fondees, eft 
me chimere qH'invental'aymcsdes F^f: 

• 
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teurs. Cefi une erreur de croire que le '--'"tr^Li^iií 
paln difparo'ílfe dans le Sacrement de f^dejc". 
i 'Amel ¡ J. C. ne fau que sy intro-
duire aune maniere inlntelíigible , 
que Lmher appelle impamtion. La 
CwfeJJion efi une ridkule cérémonie , 
qrn^, impmjfmte pour remettre les pe-
ches amiens , en occafionne trop f m -
vent de nonveaux. Ce nefl ni par elle , 
pt par les mortifications que prefcrk 
l'Egltfe Roma'we, ni par un repen-
Úr fondé fur la cra'mte qui ne fau que 
des hypocrites , OH meme par aucunes 
fortes de honnes oeuvres, que les hom-
mes peuvent etre abfous. La fot fe:4s 
jujlifie y cefl a-diré , la vive confíame 
dans la miféricorde du Rédempteur, ^ 
mê  intime perfuafim qu'il mus a appli* 
qué les mérites de fon fang.M.tis ce fang 
na été ve fé que pour les prédsftinés : 
Piem qui na su en vue que le honhsur de 
pe peth nombre d'Elus , a prepare' de 
tome ¿ternité les mojens infaiiUbles 
de leur f a íu t , comme i l a pré-ordonné 
¡'inevitable damnation ds$ autres. L u -
ther n'épargnoit pas plus le gouver-
aemenc de l'Egliíe que fes do^mes; 
Le Papsne luí paroiíioit q u m Evéqus. 



45^ Tablean de fHiJloire Moderne. 
—7̂ —~ comme ês aHtr€S i n'a d'autorite 

rjjó^e J.c. dans Vétendite du Diocefe de Kome. 
ha ÍHYtjdtíHon des Prélats avoit m i -
qnement Ja fource dans le choix 
que faijaient íes Fideles. La phpart 
des diftinÜions qm forment les d'tf-
férens ordres ^du Cler¿é , étoient pré-
femees comme les eff'ets étane odie ufe 
tjrannie , er VcpnUnce des Eccle* 
Jiaftiques traitée d'fífurpation crimi­
ne lie ; le célibat montré comme me 
fource d'abus; les VCXHX Religienx 
comme contraires k la Nature & a VE** 
vangile ; les cloitres comme des gouf-
fres OH la parejfe va englontir la pof-
térité. En conlequence le Réíbrraaceur 
ouvroic Íes portes des Monaíleres s 
marioic les Prctres , dépouilioit le 
Clergé , exhortóle les Princes á s'em-
parer d'une partie de ees richeffes 
lacrees ? & indiquoit de l'autre l'u-
fage le plus raiíonnable. 11 vouloic 
qu'on s'en feryít pour fonder des 
Colléges , conílruire des Hopitaux , 
animer i ' induílrie, & réparer les 
ronces publiques. Ainíi Luther me-
lant habilemeKt des réformationi 
pleines de iagejTe aux uouveautés 

gu'il 
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qu'il vouloic introduire , engao-'ea 
plus ^ que jamáis fon Souverain a^b ^ ¿ V c X c * 
proteger. I I appcrSut le momenc ou 
i l pouvoic reparoitre en liberté , & 
la Saxe le re^ut avec des tranfports 
de joie. Ce fue alors qu'il jome du 
plaifir le plus flatteur pour un Chef 
de Sede. 11 vit fa patrie confacrer 
fes dogmes & adopter fes reformes. 
De la Saxe ., fes opinions gagnerem la 
HeíTe, & bientóc une partie du nord 
de TAllemagne. De nombreux dií-
ciples qui fe joignirent á lui , le fer-
virent de leur plume & de leur voix. 
Mélanaon fue le principal appui 
de la Sede , Mélanclon le plus ha-
bile homme de TAl l emagneun des 
plus beaux génies de fon tems, & le 
Sedaire le plus paifible qui fut. ja­
máis. Luther devenu fupérieur á fes 
ennemis , fe livra alors tranquille-
menc a des inclinations qu'il avoit 
cachees avec foin. I I dépouilla le 
Froc, & fe maria avec une jeune 
Religieufe qu'il aimoit depuis long-
tems. Trois fils, gages de leur amour, 
mirent le comble a fa profpérité 5 
dle augmentóle tOü$ les jours. De 

Z m f J L y 
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. zélés Apotres alloient portería doc-

^ ' / i r í c ' tr™e ^e ^eur ^a"re dáns-toute l 'Eu-
v ^ i ' 6 rope. Bacer , forti du doítre comine 

Luther , la répandoic dans les Villas 
Imperiales qui font du cote du Rhin r 
Olaiis la faifoit triompher en Suéde 
ja patrie , avec une rapidité qui lui 
foumic en un an toute cette Monar-
chie. Le Grand Guílave rep t le 
Cuite nouveau , & le fage Chrifliern 
I I I en fít la Religión du Danncmarck. 
En méme tenis FAngleterre & une 
grande partie de la Suiííe renonce-
ferit'a TEglife Eomaine. Les nou-
^elles opinions fe répandoient en 
Ecoffe , & commen§oient a percer 
dans la Franee. Luther voyoit touté 
la . Chrédencé foulevée a fa voix , la 
inoitié de TEurope fe détachant du 
Troné de fon ennetni , des Royaumes 
entiers adoptanc íes opinions , un 
puiíTant paui le confuitant , ; & re-
fceyánt íes décifioíis avec relpe£l. Cf 
fue ainíi 'quau railieu de íes triom-
pbes , i l mouruc paiiTolement, fans 

/ crainte ., fans remords ? en montrant 
le plaifir ' qu'il avoic a avoir cbange 



VIP.EPOQ. CHRIST. COLÓME. 
'Du fein du' Luchéraniíme , FEu- . 

ropa vic forric une fouie de Seífces Z*°-i*.'r^T 
qui s'accordant a rejstcer la Tupé- t5'>6-de J'C' 
riorité du Pape , fe diviferent- dans 

• prefque íous les autres points. Zuin-
gle , Curé dans le Ganron de Zurich , 
fue le premier qui entrepric de ehan-
ger ie íyíleme ; de Liuher , & de !e 
rapprocher de la Phiíofnphie. Sen-
tant cambien Cimpanation ¿maginée par 
le Saxon,étoit ahfurde , i l la rejetta-
útumt cjne le dogme des Catholiqms. 
Niam toute préfeme reelle dans / ' £«-
sharifik , H fo.mmt qm elle riétoit que 
la figure da corps & dti fang ¿'uri 
Diept. , une fimpíe iméige de fon der-
merfácrifice , me pie^Je cérémonie qui 
rappelloh fon amour & fes bienfiits. 
ha áoUrine de la fot jufiifimte parut 
m ÚoSteur Smjfs , un dogme 'dkwe~ 
réfix; c étoh attribuer tmt a une. vaín't 
¡péculaüon , & anéantlr le mente d'a-
p r , I I comprk qdon otoit '.a 'U"Reli­
gión y m de fes plus grands avan~ 
tages , ¡i on nen l/oit pas les pré-
ceptes avec les intérets de la fociéte. 
Lein de dimmuer le mérlte des bon* 
nU csuvres , i l sappUqmh a en n -

V a 



4^0 Tahlem de VhUjlotre Mváerne. 
. .I!?er*? Uver le prix 3 m&is ú ríhomroit de ce 

ísjó.dcj.c. ww Í f w f.eiíes¿ quí mus renáent 
réellement titiles a nos jemblables. 
Cette fafon de penfer le conduifit a 
tm fentiment hardi. l l crojoit que Oten 
récompcnfoit les ver tus dans l'ordre 
4? la natare , comme dans celui de 
Id grace. Ainfi Socrate , Arifiide , 
Catón (¿r tous les grands hommes de 
V Anúquité qm ont taché de fe rendre 
fur la, Tsrre , Us tmáges de lenr au* 
tsur , ne lm paroijfoíent pas indignes 
de jouir de fa préfence. Le dogme de 
la prédejiination étoit rejetté comme 
également cpntraire a la Religión , a 
I4 raifon & aux mmurs. Dieti % 
pere des hommes , les chérijfant éga~ 
Ipment , avoit dejfiné a tous un honheur 
fans fin , & leur en avoit donné le? 
moyens. Si quelques-ms narrivoient pas 
fiu bfit , c étoit leur faute j ils étoient 
les uniques artifans de leur falut ou de 
leur perpe. A u refte, i l penfoit que ees 
peines auroient un terme. Entre Céter-
pité du chatiment & les foiblejfes d'm 
ftre creé, i l trouvoit une difpropor-
tion qui choquoit la miféricorde & 
Í0 jtofich Ü adoptm leí oph 
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nions de Lmher fur Cétat des Mñnes , A 
Jur le célibdt des Pretres , fur les pof- 15i6.dc x c. 
fejjions & Cantorité dt* Clérgé; t i ren-
verfoit toute la Hiétarchte, & ne vojott 
áms les Paflemrs , «V> Magijirats 
ffirituels y élus par le peaplé, & em~ 
pruntant de lui lear autorité. 11 rd. 
franchón la plupart des cérémoñ'íes de 
l'Eglife , (y- ne vouloit qu Pin cuite anjjl 
Jtmple dans fes rits que dans fes dog-
mes. Zuingle préctíant cette doctrine 
avec un zele véhémenc ibutenü 
des moeurs les plüs purés , gagna 
prefque auta'nt de difcipies que d'aü^ 
diteurs. Le Clergé vouluc arrner la 
rnain des Magiítrats contre ce nou-
•veau Dofteur 1 mais i l ñe püc oh'-
teñir qu'une confcrence publique oü 
le gouvernenienc devoic aílifter , faire 
difpucer les deux partis, & recetoir 
le cuite de celui qui apporteroic les 
ñieilleures ra'ifons. Zuingle y parut 
& foic qu'il fút plus habile que foft 
ádverfair'e , tíu que' les Magiílratl 
fufTent deja prévénus en fa faveur 
fa doálrine triompha. Un décret pu-
blic profcrivit le cuite Romain , & 
fe. Sede de Zuingle de-vint eelle de-' 



4̂ 2 Tahleau de VBlfloire Modsrne. 
-* i'Erat. Les Cantón s de Be me & de 

^ióAtj 'c . Bafle ne tarderent pas á adopter cene 
reforme , & le rcuveau Préciicateur 
joua dans la SuilTe le role que L u -
ther jouoit en Ailemagnc. Mais bien-
tót la Religión mic les armes aux 
mains d'un peupleíi la ge. Les Cantons 
qui avoienc coníervé rancien culre ? 
marche rene pour punir ceux qui l'a-
voient quitté. Z o ingle dans cetce oc-
eaiion cruc devoir partager le péiil 
de fes compatriores; i l en avoic été 
1'Apotre 5 i l voulut en étre le dé-
fenfeur. 11 fe mic a la tete de fes 
diíciples , les conduiík ioi-méme 
contre l'ennemi , & mourut les ar­
mes a la main dans une bataille fu-
r.eíle a fon partí. Ce parti fe re­
leva ; & la Reforme reftée dans les 
trois Cantons , en a encoré gagné 
d'autres. 

Calvin, Curé du Diocéfe de Noyon, 
adopta d'abord les fentimens de L u -
ihcr , & biefitoc aprés i l y joignit 
ceux de Zuiiigle ; enfin des deux 
íyílémes i l en forma un particulier , 
oü i l fe fíat ta d'avoir tout perfec-
íionné parce qu'll avoic tout outré. 



yiV:.'£?OQ_.CfíIiIT.COLOMS. 
JLa baz,e de Ja doBrine , eft q & ' m . j ~ r ^ ^ 
He doh chercher Id KcUgtsn qm dans \^$ tás i 
l'Evangtle tome autre fource im pa­
to! t impíire & dangereufe. 11 ne dijfi-
mulé foint qué ce ¡ture [aeré ojfre des 
mages ; pour les ccíairár i i l veut c¡m 
Von ne con falté que j a raí fon * tout 
Ch-íétien d drolt de décider le fms des 
paroles divines. Fondé fur ce ptin-
éipe , Calvin renveríe , innove a ion 
.gr.é , nimaginanc eependanr prefque 
fien de lui - meme , fe conteniann 
.de poufler a l'exnéme , les íyílémes' 
d'autrui, llrejette a-vec.Zuingle la pre-
fence réelle , ¡4 Hie'rarchie , les . .reW-
monies ; enchérijfant fyr le Dofteur 
de JZurich} 'ü retranche les r 'tts meme 
les flus raifonnahles. I l proferh des 
Temples tmt ornement é" t0^e pompe i 
i l ne t 'tent pas a fon humear chagriné 
cjuon ne fajje le preces a tous les 
Beaux-Ar-ts comrne a tous les plaifrs. 
C 'tfl de Lüther quií prrnd la doÜrine 
de la prédeftmat'mn , mais i l poujfs 
encoré plus loin la dureté de ee deg-
me. Bien , felón lui 9 fans avoir 
ñucun égard au mérke, guidé mt-
quemm par fa volontc , a , ds tmu$ 

V 4 
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étermté, dejihé un petit nombre cfhpfe 

issáíde j x . M<*ins m honheur éternel , & condamrd 
tous les AHtres a un rnalheur fans fin 
& fans bornes. Umques ohjets ¿Cune 
hienfaijance Hlrmitée , les premiers 
font nécejfités aux venus & au hon­
heur ; les autres , ohjets de thorreur 
divine avant que d avoir refu l'exif-
tence , font precipites par une forcé ht* 
njincihle vers les crimes & vers les fup' 
pitees cjtú en font la peine, Leurs metí-
leures aft/ons , ce!les memes qm offrent 
les vertus les plus refpeÜahles , font 
odieufes aux yeux de V Etre fupreme s 
& deviennent des titres de reproba' 
tion. Dans ce fjjleme affreux , Dieu> 
femkle fe plaire a nous cendmre d'a-
himes en abimes. I I ordonne , íl né-
cejfite le crime , pour avoir le plaijir 
de le punir Calvin fema d'abord en 
Prance cerré doft; ine. Prorégé par la 
Reine de Navarre foeur de Fran§ois I , 
i l fe forma une Eglile dans les 
Provinces méridionaíes ; mais erFrayé 

Menarque x 
fa patrie 

& alia a Geneve. ChaíTé par le 
crédir du Ciergé ? i l fue. rappeilé 

des Arréts fangíansi du 
i l fue oblipé de fuir de 



¥iíe.íi?o<i. CHRIST.COLOMÉ.46$ 
áans la fuite, & y reparut triomphanr. ĤIJ - s' 
La Villc en corps, aprés une longue ^ ¿ . d í l"S 
délibération, profcrivit fon Eveque , 155 " 
regut la nouvelle dodrine , & cruc 
reeouvrer une double liberté. Calvin , -
Tobjec de la vénération publique s-> 
régna fur cet Etat naiííant; i l en fie 
le centre de fon parti q u i , des ex-
trémités de l'Europe; lui demandoic 
fes avis 6c les recevoit comme des 
Oracles. Dans ce haut degré de puiP 
fance, i l montra les moeurs les plür 
auíleres , & donna du poids a fes! 
préceptes par une rigide vertu Mnais 
i ! la deshonora par une attroce'févé-
rite qni lê  rendit Timplacable en-
nenii de fes adverfüres. Tyran dé­
la liberté de penfer , lui dont les-
máximes tendoient a: rétablir , iV 
precipita dans les búchers 3-de mal-
heureux Théólogiens qai n'avoienr 
fait qu'étendré fes príncipes. I I mou-
mt dans cette Vilíe reveré cómme un* 
Apotre , &• comme un F&ndateur dtf-
lá Républiqne. 

Le principe fávófí* de Calvin 
qüi permef a totu Ghrétien de preni-
dre fon propre efprit pour juge , -ftas*- -
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^ toic trop i'amour propre , pour n't> 

AN 1 4 9 2 , - - ... 1 ' r • - i r 1 
de J.c xjjó.tre Pas adopte ; mais i l en devcJiE 

réfuicer nccéílairemcnt des Sedes íans 
nombre. La premiere qui en naquit 
fut ceile des Anti-Trinitaires. Servet , 
né en Efpagne , fut d'abord Méde-
cm , 5c fie briller dans cette profef-
íion , des connoiíTances lupérieures a 
ceiies de fon fiécle. I I fe montra inven-
teur dans cette fe i en ce difficile ; mille 
ra i fon s portent a croire qu'il (bu peo l i ­
na du moins la circulation du iang, 
Pour fon malheur i i vouiut étre Théo-
iogien , & fe i iyra á la nouvelle Re­
forme. 11 nes'y arre ta pas; pouffé par 
la manie de dogmatiíer , i l nia la 
Divinité de J. C. , & attaqvia tous 
les Myiteres. Períéeuté par les Ca-
tholiques, i l fe retira a Geneve 011 
i l fe flatta de trouver un protedeur 
dans Calvin. Soit que ce Chef de-
Sede fut jaloux de ce qu'un autre 
ayoic plus innové que lu i , foit qu'il 
euc quelque reflentiment particulier 
contre TEípagnol, Calvin le dénon^a 
au Coniiíloire dont i l régloit tous les 
décrets. Envain Servet fit-il voir avec 
évidence que fon ennemi avoit au-
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torifé les fentimens les plus hardis a grfg^ssss 
envain prouva-t-il que la períecudon j ^ d í jc". 
qu'on lui faiibic , juftifioic Fintoié-155 
ranee que les Proteftans reprochoienc 
á ieurs adverfaires, Calvin pour toute 
repon fe fie brüler v i f ce maiheureujr. 
Mais fa doctrine lui lurvécur. L ' í -
talien Gentilis la répandic avee un 
zele qui Ten fit a ion tour le mar-
tyr. Lelio Socin du méme pays , & 
Faufte íon neveu, ía perledlionneren:: 
ilsia publierent dans des écrits fédui-
fans, & ils donnerenc leurs noms a 
eette Sede hardie qui proferivant tous 
les myíleres précend ibumetrre le 
Chriílianifme aux lumieres de la raU 
fon. Dtea , felón les Sociniens , Pere 
bienfaifant , & juge éqmtahls , n im­
pute point a Vinnocence , U foml* 
lare du crirne ; // ne renátt jamáis les 
hqmmes coupables de la fante d'Adam / 
ils ne font chargés que de leurs pro-
pres iniqmtés. Trop jufie pour jugef 
íes hutnains fur des loix e¡u'il lenr Jeroit 
dífficile de connottre , i l a gravé dans 
h u n coeurs la Religión naturelle qui 
f enferme tous les devoirs f mais comms 
¡es pajfms égarent fouvm la raifon , 
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i l a envoyé des íares dont les exern-̂ -

*$0M3j¿rptes & les preceptes rappeímvnt: les 
hommts a ím. Le plus parfait dé ees 
Sages i ceft Jefus , pur homme , né 
felón toutes les loix attache'es a 1$' 
cendltion húmame , mais cambie de: 
ious les ddns dnde l , múdele Jlihlime ' 
de taléns & de ver tus, & qul a re-
tracé les loix eternelles en mus lai(fánt' 
lxEvangíle. Ce livre , cjUor(¡¡ue fouvent '-
¿Itéré par la fuperjiitton , conttent ce~ 
pendant encoré tout ce cjuil mus im­
porte réellcment dé fave ir ; ceft um~ 
mor de admirable quifait de l'hummtte: 
gntiere , me famille fmmenfe réunie par 
X amour. 

En fin les Ahabaptiíles parurenc, <5c 
pofterent léurs prétentions bien plus 
Kaur. Une entiere indépéndance tann 
fpiñtuelle que temporelle , fur la bkz,& 
dé léurs prétentions.' lis y joigm-
rent le mépris du Bapteme , méprts 
qui donna iá dénomination a ' cett& 
Señe. La plupart de eeux qu i ' s'y 
dévouoi'ent , étoient des paylans 9 
des ouvriers ou dés férfs. Voyant 
tout le fardeau de la íbeiété tombé 
für. eux ?,tandis qu'ün peiic nombra 



de Riches proficoient avec orgueil de AN ^qz---
leurs travaux & de leurs larmes, ils 1556.dc J.C, 
íe crurenc en droir de" réclamer l'é-
galité de la Nature, 6c de venger 
les ufurpations faites fur elle. Ge nc 
fut point par des difcours émdiés, 
•par des recherches favantes, par déf 
argumens fpécieux que ceux-ci cber-
cherent á étendre leur Seí le ; ee fúr 
Ib fer & la fiáme a la main , par 
les incendies 6c par les ravages, que 
vingt mitle fanatiques tenterent de 
renverfer toutes les fubordinations' 
qui entretiennenc l'harmonie de' la 
fóeiété. Faufte & Muncer , nés en' 
Saxe , fürenc .les auteurs de cette 
confédération terrible , 6c. l'ecablirenc 
en WeftpKalie. Jean de Leyde, gar§on 
Tailleur, leur fuccéda ; celui ci con-
tredifant fes propres principes, fe EE 
ROÍ de fes diiciples, fe rendic Máitre 
de la Ville de Muní ler , & régna 
avec autant de fafíe que dé fureuri 
Une vile populace fe rangea en 
íbule autour de lui , ravagea T A I -
lemagne depuis TElbe jufqu'au 
Rhin , & périt enñn avee fon Rol ^ 
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fous . le ícr de ees Nobles qu'el!©' 

*s¿*4¿>.'¿ vouloic derruiré. C'eít de ees furieux-
que fonc venus íes Quakers que nous 
verrons en Angleterre dans le íiécle 
fuivant; Sedaires paiíibles q u i , auflí 
différens des Anabaptiftes dans les 
moeurs, que femblables dans les prin­
cipes , fonc perfuadés que i'égalké na= 
tu relie , ennemie de route violence ? 
doit étre établie par la patience, la 
chariré & la douceur. 

Telles font les principales Seílet 
qui parurent au commencement dui 
í'eizieme íiécle; tels écoient aíors leurs 
dogmes: ils ont varié depuif, Ainíi 
les Luthériens & les Calviniíles re-
jectent aujourd'hui cette doctrine 
monílrucuíe d'une prédeílination rigi-
¿e qui fait de i*iiomme un automate1^ 
& de Dieu un tyran. 

Quel étoic le motif qui animoic 
íant de Novateurs f Par qucls moyent 
pnc-ils eu des fuccés fi prodigieux ? 

Si i'on en croit les Proreílans, leurs' 
Chefs ont été des hommes divins , 
qui n'ont eu d'autre but que de ré-
íormer des abus crians, & de íéta» 
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blir l'Evangile dans la pureté. Si Fon — 
écoute les premiers Ecrivains qui les ^ ^ 4 ¿ ' ] ' ¿ 
combattirent les prétendus Kéfor-
maceurs ont été des monílres que l'or-
gueil & le libertinage ont armes cen­
tre i'Egliíe. Ne coníukons que i'équi-

.te ; blámons le vice par-tout oü nous 
le trouvons; applaudiiTons a la vertu 
dans quelque Sede qu'elle brille. 

I I ne parole pas qu'un vrai zeíe 
aic jamáis animé ni Luther ni Cal­
vin. La vanité commenga l'ouvrage , 
i'humeur le continua , Tintérec l'a-
cheva. Luther écoic un emporté que 
fon caraélere & le plaifir de le. taire 
remarquer engagerent á fronder les 
opinions regnes. 11 y a apparence qu'á 
fon début i l ne eroyoit pas ailer 
fi loin. Le fuccés i'échaafifa, & lui fie 
coneevoir le projet de fe faire Chef de 
parti. Cette ambition & la crainte de 
la Cour de Rome , le porterent beau-
coup au-dela de ce qu'il avoit voulu, 
L'idée de quitter un Etac qui vrai-
femblablement le génoir , devint un 
iecond motif; on ne peut guere en 
douter, quand on réfiécliic lur fon 
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mariage , que le fameux Eraíme ap-

«-íó dí j o, peUoic le ícandale de la Reformé.-
Galvin dont les mceurs furent iné-
prochabies, ñu guidé par forí orgueil' 
qüi le repaiíToit du plaiíir de fe voir a-
la tete d'une Sefte nombreufe & do-
cile : i l le fut encoré par fon hu­
mear fombre & dure ; caraftere qui 
perce dans fon dogme aíFreux de la 
j3rédeílination , &• dans la barbarie 
qu'il exer^a centre ceux qui oferent 
ohoquer fes fentimens. Zuingle fem-
ble avoir eu des intentions plus pu­
rés. 11 erut vraifembláblement ce 
qu'il préchoit; on peut en juger ainfi , 
parce que fes opinions , criminelles 
íans doute aux yeux de la Religión , 
fónc capables' de Téduire un efpric 
droit , par l'apparence de raifon & 
de douceur dont elles font revétues. I I 
eut encoré ía noble ambición de fervir 
ía patrie; fa more héroíque en eft le 
gage. Une forte perfuafíon paroíc 
avoir agí fur les Socins : s'ils fe font 
égarés , ils n'ont du peut-étre leurs 
erreurs qu'a la paflion de philoib-
glier , • paffion la plus pardonnable 
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de ton tes. Avouons d'ailleurs que l'on 
compra parmi ees Chefs de Sedes, ^ t i e j c . 
des hommes -refpedables par leur 
ícience 011 par leurs moeurs. Donnons 
une forte d'éloquence, de lerudition , 
de i'intrépidité au Docleur de la 
Saxe ; accordons des moeurs , de l'eí-
prit & de la Dialeftique k 1'Apotre 
de Geneve ; íbyons équitables pour 
Mélandon , dont on ne lit pas les 
ccrits ikns l 'eílimer, & la vie fans 
Faimer. 

Les fuccés de la Réforme avoient 
été préparés , Wiclef & Jean Hus en 
avoient deja répandus les principes; 
Lather n'eut beíbin que de les rap-
peller. Les circonítances étoient fa­
vorables : fEgüie Romaine avoit 
nourri dans fon fein , des abus qu'eiie 
méme avoue ; i i ne fut pas diíficile 
a ce Moine éloquent d'en faire re-
romber le ridicule íiir les dogmes 
mémes. Les efprits nouvellement for-
tis de la barbarie , étoient dans une 
fermentation qurles rendoit a vi des de 
recherches ; lefclavage oü on les avoit 
menus, leur paroiüam d'autant plus 
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odieux qu'il avoic ete plus peí'ant y 

j"c' ils écoieat diCpoies a briíer leurs en-
' través, & a s'élancer,au-dela des l i ­

mites. Les dogmes nouveaux étoient 
útiles a tout le monde ; útiles aux 
Moines qu'ils délivroient d'un joug r i -
gouTeux , regu imprudemment dans: 
un age 011 i'on s'ignore ; útiles aux1 
.peupies qu ils íbulageoienc d'une in-
linicé de pl atiques ou coüteufes ou pé-
pibies i útiles aux pauvres qml trou-
voienc dans les Monafteres que i'on' 
abattoit 3 des Hópitaux ou le pu-
blic pourvoyoit a leurs befoins; útiles' 
aux Grands qui pareageoient les dé-
pouilles des Eglifes fi magnifique^ 6É; 
íi riches dans l'Áliemagne ; útiles1 
aÜK Souverains qui íecouoient une 
domination dónt fexcéffive autorite 
avoit fi íouvent anéanti la leur , & 
qui voyoient avec joie le Diadéme' 
vengé des aíFronts qu'y avoit im­
primé la Thiare. La renaiflance des 
Lttcres étoit favorable aux opinions 
nouveiles ; le flambeau de la cririqu© 
a la main , on fouilloit dans les moniii-
mens amiques ; on recherchoit l e | 
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mceurs de ia primidve Eglife ; en prc-
fentanc la dillercnce de ladminillra- ^ U ^ y c . 
tion des premiers íiécles, 011 rendoit 
odieux le Gouvernemenc qui avoit 
iublifté dans les íiécles poílérieurs. 
Malheureufement l'érudidon lacree 
fe rrouvoit toute en riere du cóté des 
Novatcurs. Les Ekius, les Cocieiis 
qui défendoieot rancien cuite , croienc 
bien loin d'atteindre a la vigueur 
de Luther , a ja logique de Calvin , 
& á Telégance de Melanfton. L'impni-
merie fue un nouveu reíibrt pour 
íes Seélaires ; la prefíe qui multiplioit 
leurs écrits, les tai!bit échapper a la 
vigilar.ee de leurs ennemis qui les 
proícrivoient. L'eípric dlntolérance 
dont les partifans de Rome éioiene 
animes, iervoic encoré leurs adver-
faires. Ces Edits íknglans que Fraa-
§ois, Charles, Elenri & la filie por-
terent contre les RéformaKiurs , ces 
búchers qu'ils allumerent, ces tortu­
res qu'ils imaginerent , tant de íup-
plices qu'on. exerga dans une íi grande 
partie de l'Europe , fervirent a roidir 
les eiprits, óc á leur íaire meteré le 
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jp-Xi: comble de la gloire dans le mépríg 
iss/.dej.'c, ^es tourmens. La con flanee des Hé-

ros du partí enfanta des milliers de 
proíéiites. Le caractere des Papes qiíi 
régnerent alors , contribüa beaucoup 
aux progres desennemis deieur Troné. 
Les débauches & les cmautés d'Ale-
xandre V I ; les guerres & les intri­
gues de Jules 11; la vie voluptueufe de 
Léon X ; les fautes & les malheufs 
de Ciément V i l ; íes injuílices de 
Paul 111 pour l'élévation de la mai-
fon , '6c les crimes de fon indigne 
fils dont fon aveugle tendreífe luí fai-
foit dilTimuler les excés ; tout cela 
diminua le refpedl; qu'on avoit pour 
les Pontifes : une partie de l 'E-
glife fe" crut en droit de braver des 
Chefs qui ne paroiiToienc pas dignes 
de la commander. 

Le premier remede qu'on crut 
devoir apporter a tant de maüx , 
fut la perfécution. On a déja tracé 
une efquiíre de la rigueur avec la-
quelle on l'exer^a. Ajoutons ici uns 
de ees feénes atroces qui fonc i'op-
|>robre de ['humanicé , propres a faira-
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frémir toute ame íeníible , & ^ I4Q¿.^ 
trembler touc hommc pieux fur les 15^6. dej gt 
ex ees oü peut porter un zele aveugle. 
ü n refte de Vaudois vivoit dans Ies 
montagnes qui féparenc la Provence 
dn Dauphiné ; gens entetés peuc-écrc 
de quelques opinions hétérodoxes , 
mais doux , tranquilies ^ bienfaifans , 
vi vane dans la pauvreté, le travail > 
& la vertu. Le Parlement d'Aix con-
damna dix - neuf de ees malheureux 
a étre brúlés : peu content de cette 
rigueur, i l envoya Oppede fon pre­
mier Préiidenc & Guerin fon Avo-
cat-General , pour informer contre 
cecee Sede. L'hiíloire n'offre poinc 
d^exemple d'une cmauté exercée avec 
tant de fang froid. Ces Magif-
trats détruiíirenc des Villages enriers , 
brúlerent les 11 ns, raíerenc les autres . 
& firent périr pluíieurs milliers de 
ees malheureux. Une femme eut feule 
le courage de s'élever contre cette 
violence. La Dame de Cental porca 
au Troné les gémiiTemens de tant de 
%adimes ? & en pourfuivit la ven-
geanec. Guerin paya de jfa tete h t 
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AN T — ^ u r e u r s l̂11'1̂  ayqi'c exercces ; iupplice 
l¿$-iiti& rrop doux pour ce barbare \ Oppede 

avec de réloqueaee , fit illuíion a fes 
Juges, & denieura iropunj. 

Un Concile général parut a rous 
les paras un moyen plus efficace & 
^ius doux. L'Europe le demanda iong-
íerns envain ; les Papes qui crai-
gnoicnc la vigueurde cette aílemblée, 
.en difteroient toujours la convoca-
tion. Paul i l l , forcé par Charles-
Quinc, ind iqua en fin le Concile a 
Mantoue, d'ou i i fut transiere a Tren­
te. Incerrompu fpüyent, i i dura, dix-
huic ans, & ne Enic qu'aprés la mort 
de Charles. Le fruir qu'on en retira 
fut mediocre. Les lléformateurs qui 
l'avoient íbllicité avec tanc d'ar-
deur , refuferent de ssy rendre. A u 
lien d'obéir au décret de cette cé­
lebre AfPcmblée, ijs en ñrent la fal 
tyre. lis prétendirent que les formes 
n'avoicnt point été obfervées; que le 
Pape , par fes Légats & par fes intri­
gues , avoit reglé tomes les déciíions j 
que l'ambition des Cardinaux , la t i -
midiié des Prélats ? leurs efpérance§ ^ 
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leurs crainces , qu'en un mot tous íes ^ - r r r í ^ s 
pedes intérers humains avoient pré-r ^^ t i é j . c 
fidé á ees Etats généraux de i'Egliie. 
Malheureuíement les Novateurs fu rene 
fecondés puiííammenc par le Moine 
Frapaold , ce dangereux Hiílorien du 
Goncile. qui en p re lenta un tablean 
íi ícandaíeux. 

Aux mefures les plus juíles que l'on 
prit pour défendre le Cuite ancien 5 
ajoutons rétabliffemenc d'un Ordre 
íiouveau ; Ordre deftiné a s'inílruire ? 
á inftruire les autres , a combatiré 
h? Schifmes naiífans , a poner k 
Keíigion dans les Pays écrangers, á 
élever la JeuneíTe , a faifir la cont 
cience des Rois, & a les reteñir (bus 
Rome. On fenc affez que Ton veut 
parler de cette Société célebre qui 
a en de fi -grands íuccés & de íi 
terribles difgraces. Ce n'eíl poiilt a 
nous a décider TÍ ees Keligieux d^ane 
.jioiivelie: efpece ont été otiles ó.u nui-
íibles aux Etats ; mu i 5 on ne peüt 
mffimüler que leur Inftitution fue 
alors infiniment avantageufe a TE-
glife. Leur Regle /dont tomes Íes|3ar-



480 7"thlean de l'H'ifteire Aíoderm. 
^ ^ - j ties tendent a faire des hommes ka-
1556. dcj c. hiles & favans , fit éclore des Théo-

logiens d'un mérite diítingué. Ce fue 
de leur fein que íordrenc les pre­
miéis athlétes qui combattirenc avec 
avantage les ennemis du Cuite Ro-
main. Leurs travaux changerent la 
face du combac : l'érudition rendic 
Ies armes plus égales, & la viítoire 
fut du moins balancee dans les deux 
partís. Les Capucins qui naquirent 
alors, cherchercnc un genre de mé­
rite tout différent ; ils crurent fe ren-
dre recommandables , en adoptanc 
íouc ce qui paroiííbit ridicule aux 
yeux des hommes. Ordre fingulier 
& dont le forc fut étrange ! De leurs 
deux Fondateurs , l'un devine fou ; 
l'autre quittant le fac de pénitence 
done il. s'étoit revétu , pafía dans le 
camp des ennemis du Pape , s'y ma­
fia , s'y deshonora par fes débau-
ches , & mourut Socinien. Ce fut 
¿ans le meme-tems que le plus igno-
ranc des Fondateurs , forma un des 
Ordies les plus refpedables qui fu-
rent jamáis. Le^Forcugais Jean-de^ 
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Dieu ne chercha ni l'honneur de fe -
livrer a de pieuíes & ílériles conrem- A%T;p "~ 
placions, ni celui de bnller dans des I55J 
dilputes lavan e e s i l ne vouiuc que 
fe dévouer au fervice des Infirmes, 
& donna naiíTance a cec Inítituc vé* 
üérable qui continué d'exereer dans 
toute l'Europe Chrétienne la Chad-
té , cecte premiere des vertus fous 
laquelle i l eíl connu. 

La découverce d'un nouveau Mon- Réflexiom 
de événetnent le plus important S n ^ í T 
non-leulemenc de cec áge , m iis de maique. 
íous les fiécles, offre un vafle champ 
aux méditations d'un Philolbphe. L ' A -
mérique écoic - elle connue avanc 
Chnftophe Colomb? Par quel moyen 
a-t-elle écé peuplée ? 

. On ne peuc douter que les A n -
eiens n'aient deviné lexiílence d'un 
autre hémifphere habité córame le 
nótre. Le fyíléme qui place le íbleii 
au centre de nocre Monde , étoic ce-
luí de plufieurs écoles de Philofo-
phie ; i l conduic naturellemenc á fup-
pofer des Antipodes. Virgile en parle 
clairemenc dans le premier livre de 
fes Géorgiques. En réfléchiffanc fur 



' 02 Td'leán de YHljlolre Modernt' 
s^^~^s ia partie du Giobe oppofée a celfe 
ftf.SsXc. q"ac nous h^kons; la , áiz- 'ú , ré-

gnent, [don quelcjues uns , d'epaijfes & 
de conúnmlies ténébres ; OH plvtot l au­
rore quktant notre hondón , VA eclai-
rer ees cltmats & y ramene Is jour ; 
této'üe da fotr au. contraríe y rallmne 
Jes afires , íorfque le foleil levant fa¡t 
hr'üíer k i fa lumieré. Les faux rai-
Tonnemens dont S. Auguíliñ com-
.battoit cecte opinión > prouvent que 
'de fon tems elle avoic encoré des 
partiíans : la condamnation qu'on en 
ü t dans le huirieme fiéele , fuppofe 
que cette verité fe montfoit jaiques 
dans les ages les plus groffiers. Mais 

, i l ne paroit pas qu'avanc Colomb 
TÁmérique eút été connue autremem 
que par des conjeaures. Commenc 
'iuppofer en effec que des -Naviga-
teurs qui n avoient pas la bouBble^ qui 
alloient timidemenc de cote en cote 9 
qui employoienc des années a des voyá-
:ges qui nous courenc a peine quel-
q̂ues jours, aient ofé traverfer cet 

^ c é a n immeníe & orageux qui le­
pare les deux hémifpheres ? Si une 

• leinpéte ou quelque autrg aecidení 
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l3s euc jetrés dans des Régions íi éloi- ' 
gnées, par quel prodige auroienc-ils ^6,4|cic 
rerrouve leur rouce , eux qui n'avoienc 
^dautres guides que les Aftres du 
U e l , done le raoindre nuage leur 
^deroboic le Ipedacle ? Cette lile Ac-
lantique, dont Platón faic un íi ma­
gnifique éioge , & que l'on cite pour 
frouyer q u i l avoit connu l'Améri-
que, n'eft vifiblemenc que la bril­
lante ficlion d'un beau génie qui méla 
toujours les charmes de' Imugina-
tion aux profondes idees de la Fhi-
lofophie. Le paffage de Diodore, 
& Ie traii: qu'on rapporte de queí-
ques Carthaginois qui avoient trouvé 
des liles ou germoic i'or , peuvent 
s appUquer aux liles voifmes de VA-
fnqae oü Ion découvre en effet da-
boniantes mines de ce mhA Pour 
les fkbles que l'on debua du tems 
ae Colomb, oíi l'on íunpoíoit que 
f Navigateur avoit dérobé les papiers 
de quelques Bifcayens qui ayanc dé-
couverc ie nouveau Monde, écoienc 
morts peu de tems aprés leur rctour 
ne voic-on pas que ce font les dernie-
m rdíourccs de l'Enyie qui cherche 

X z 
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k íe yenger d'un grand homme, en 

f ^ ' c M j Q . détournant ailleurs les fpurces de fa 
gloire ? 

Par quel moyen l'Amérique a-t-elle 
«té peupiée ? Seconde queílion bien 
plus difficile a réfoudre. Selon les uns , 
.des Navigateurs de notre continenc 
portes par le hazard dans celui qui 
ÍIOUS eíl nouveau , auront formé une 
Colonie , dont la poftérité s'étendanc 
¿aura couverc cette moitié de notre 
globe. Selon d'autres, les extrémités 
des deux hémifplieres fe réunilTanc dn 
cóté du Nord , les peuples de TAhe 
auront pu paffer de i'un a l'autre , 
& donner a la partie Septentrionale 
du fecond, des habitans qui fe mul-
tiplianc tous les jours , fe feront in-
íenílblement avances vers le M i d i . 
D'autres enfin prétendenc que ees 
deux Continens n'en faifoient _ qu un 
autrefois; une fubice révolution de 
la Nature aura englouti tout-a-coup 
l'efpace de dix-huic cens licúes qui 
étoit entre le Mexique & la Guinée, 
íubmergé tous les habitans, & par 
cette terrible cataílrophe , leparé a 
Jamáis les deux Mondes. Pour jugeí 
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de ía íblidiré de ees fyflémes, ü faut — ^ ^ ^ ^ 
d'abord confidérer attentiveffieiít í'é- i f s'óíSjii 
tat 011 les premiers Navigateurs qui ont 
pénétré dans isÁmériqué, ont tíouvé 
les hommes, les ánimaux & íes plan­
tes. I!s ont vu Ies homínes diílingués 
des Européens, par des difparités ef-
íenticlics. lis onc decoiivert des ani-a 
maux qui ne nagenr poinr, ou veni-
líieux, ou namrellement voraces & 
farouclies : ils ont rencontré de ees 
bétes maifaifanres qui ne vivenc que 
dans les elimats brülans. lis onc vu 
des plantes toutes ditlérentes des no-
tres; ils en onc vu de parfaítemeed 
femblablcs. Secondement , i l fauf 
bien fe pémétíer de eette veri té foii-
dée íur toutes les nocíons d'une fainé 
Phyí ique, que ía méme eaufe qui á 
donné les animaux a FAmérique , luí 
a donné íes hommes ; principe incon­
té ílable , qui , rapproché 'de Pob-
íervarion préeédente , ruine les deux 
premieres hypotheíes. Si les habitans 
du nouveau Monde y avoienc été 
jettés par hazard, ou s'ils y avoienc 
abordé a deflein de s'y établir , oit 
* Y devroit rencontrer aucun de zm 



48^ Tahleau di rHiJlwe Moderml 
AN. x492.-: animaux malfaifans. Commenc s y 
35j6.4ej.c tro«Teroient-iIs ? lis n'y ícroient pas 

venus cTeux-mémes: nous parlons de 
ceux qui ne nagent point. Ceux me-
mes qui auroient eu cetre faculté, 
auroienr-ils pu traverícr plus de huic 
cens lieues de Mer qui fe trouvent-
entre le Cap des Palmes & le Cap S.. 
Vincenc ? Suppofera-t-on qulls jone 
venus par les extrémités Septen­
trionales de l'Aíie ou par les Terrea 
Poiaires f Du moins 011 m devrst 
voir dans le nouvel hémifpherc que 
ees fortes d'efpeces qui aiment les. 
Fays froids & qui peuvent vivre 
au milieu des Neiges: fúrement les 
ánimaux qui ne refpirent que dans 
la^ Zone torride f n'auroienc point 
eté chercher le nord glacé de la 
Tarta ríe , du Groenland , du Kam­
chatka , ou quclque autre partie de, 
la Terre, plus glacée encoré. Perfonne 
ne dirá qu'on les y ait amenes ; les 
liommes dans leurs voyages ne por-
tent point avec eux ees efpeces nui-
fibles qu'ils cherchent a détruire par 
foutes fortes de moyens, bien-ioiri: 
de prejidre le foin de les repr.oduire^ 
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Le troiíieme fyíléme eíl plus plau- & 
fible; maispar quel écrange prodige ^ ¡ ^ ¿ 
íes deux Mondes n auroient-ils con-
íervé aucune tradition , aucun mo-
nument, aucune trace d'une cataflro-
phe fi effrayante, candis que la mé-
moire de nos Peres nous a tranfmis-
íes événemens des íiécles íes plus re-
cuiés , événemení infiniment moins5 
importans & moins terribles ? D'ail-
feurs, commenc expiiquer ees difpá^ 
i'ilh effenrieiles qui femblent fe mon-
trer íous le méme climac dans TE aro-
peen & dans rAmériquain. Avouons 
qu'aucune des fuppofitions recues ne 
Áous éclait-e fur ce probléme ; i ' r f 
de ía Fhiloíopliié peut féuí en entré-
Voir la íolution. 

Le M i d i de l'Éurope ne préfente R É V O I ^ 
aucune révoiutionmarquée. La grande TIONS.- ' 
puiíTance de Charles-Quine fue L\UQ 
a des alliances; ce Pnnce ne fit que 
ia maintenir. 11 étoit né cependant 
pour occafionner de memorables chan-
gemens; i l avoit l'ambition , la forcé/ 
& les talens néceííaires, Trois hom« 
mes le retinrent dans fes limites j 
Fran|ois3 Seliman & Luther. L& 

X 4 



. 4 ^ Tahleau de íHtjioWe Moderne, 
AN. i492'ri Nord offre i'importante révolution cíe 
JSS^ej.c. la Suéde; íes caufes en font vifiblcs 5 

la haine des deux Nations rivales 
la noble fierté des Suédois qui dé-
daignoient un Maítre étranger , la 
dureté des Danois, dureté toujours 
funeíle a ceux qui gouvernent, en fin 
les talens, la valeur & la grande 
ame de Guílave :. voilá queh furent 
les principes d'un íi ra pide change-

-inent. La dépofition de Bajazec eíb 
tres - rcmarquable ; c'eíl le premier 
Sultán dérróné. par les JaniíTaires. 
-A mu rae & Mahomct I I avoient eux-
méraes préparé la difgrace de ce 
Prince , en accordant une íi grande 
coníidération a un corps de Guer-
liers qui n'afpiroient qu'a des vic-
íoires. Ces Sultans invincibles, íúrs 
de conrenir par la forcé de íeur gé-
nie les foldats qui leur obéifíoient, 
ne craignirenc point de donner trop 
de crédic a une miiice qui entou-
roit le T r o n é ; mais ils ne prévi-
rent point aííez que des guen iers ele-
vés dans cette noble fierre quinlpi-
rem les armes, dédaigneroient leur 
Maícre , toutes les fois qu'il ne leus 
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rnontreroit que de la foibieffe ; & ^~=^=s-
üs devoient í'entir que le hazard de I50.sic j . ¿ 
riiérédiié donneroit infailliblcment 
des Sultans puíiüanimes. C'eü ainít 
que Ies Gardes Préroriennes, iníli-
tuces par des Empereurs généreux , 
& tremblantes fous ees Prínces ^ffe 
jouerent infolemment du Diademe 
des Céfars , lorfqu'il ceignic le front 
d'un homme foible. Ven i fe eñ v i -
fiblement déchue; ee n'eft point la 
Ligue de Cambray qui lui a porté les 
coups mortels; fa fagefle toujours la 
méme , & qui ne parut Jamáis plus 
éclatante que daos eette di igra ce , 
avoit tcnit réparé. Ce fost les Por-
mgais q u i , íans eombattre direde-
ment la République, onc été fes vé-
ritables ennerais ; c'eft en doubíanc 
le Cap de Bonne-Efpérance , c'eft eií 
triomphant íur des Mers fituées á deux 
mille lieues de Vcnife , que les Na-
vigateurs de Liíbonne ont enlevé au 
Pavillon de S. Marc les principes de 
fa gloire. 

Dans la divifion que nous venons PóLiTiays, 
i e parcourir, l l i'Europe ne préfente 
pas ees íubites révolutions, ees chau-



4p0' Tdtean ie PEifiútre Modem. 
gemens univerfels qu'elle BOUS a mofís 

i5 56.ds J c. trés júfqu'ici , elfe a dü cette con-
íiílanee a ía Folitique, qui a fait les 
plus granás progrés.- On voic alors 
íes Fui flanees plüS Uées entre elles ¿ 
plus inñrukes fur leurs forees récipi o-
ques y plus éclairées fur leurs vérira-
bles intéréts. Elles s'obíervent , ie; 
balancent, & par la reunión de plu-
íieurs petits Etats, eíles arrétent lesí 
invafions que méditent íes grandes 
Mónarchies. C'efí dans cec age que' 
commence l'équilibre, íi précieux h 
l'Europe, qui l'a íau^ée depuis trois; 
fiécles des fers de deux formidables 
Maifons. Ferdinand le Catholique ^ 
Charles - Quint , les Souverains d'l^ 
talie, les Fapes ¿c fur-tout les Véni-
tieos fe diílioguerenc dans cet art íu-
fclime. La eonduite de Jules I I 
eelle de Léon X contre les Fran§oii: 
devenus trop redcutables á ceux m i ­
mes qui les avoient appellés , eil. 
digne d'admiration : celle des Véni-

\ tiens & de Henri V I H aprés la ba» 
taiile de Pavie , eíl un chef-d'oeu -
vre de fagefíe i i'Europe iu i áut 
liberté* 
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Des changemens coníidérables pa- —SS* • \ i f 

. . r r • • i i ^ r AN. 1492.--»• 
íoilienc ici dans les (jrouvernemens. 1550.de j a 
La Maifon d'Autriche forge iníen- SottmMfir 
íiblemenc Íes chaines de i'Ailemagne. mensi 
Maximilien a qui i l ne manquoic que 
plus de fuite dans les idees , avoic 
adroicemenc préparé raíFujecriíTemenc 
de i'Empire , par la maniere done 
íl avoit faic la divifion de fes Cer-
cíes. Son pedt-fils , bien plus habile, 
avangoic rapidement l'ouvrage ; i f 
étoit achevé , íi l'héréíie ne fút venue' 
áu fecours de I'Ailemagne. Mais mal-
gré les eíforts des Luthériens, la-
mam de l'Empereur mina infeníible­
menc les fondemens de la liberté, & 
prepara les fers dont fes fucceffeurí 
chargerenc le eorps Germanique. Ce5 
fut un coup- décifif pour ce Frince 
que d'avoir abaiíTé la Maifon de 
Saxe íi antique & íi puiflante , & 
d'avoir mis un fu jet de diícorde per» 
pétuelle parmi fes difíerentes bran-
ches, en transférant FEledorat á Ia! 
eadetce. En France , l'autoricé de la? 
Mobieífe expira fous Fran§ois I . Le t 
Miniílres de ce Monarque travail-
lerem faB§ reláche g avilir ce Corps í 



TahleMt de l'Hffloirt Meierne. 
__ ^anéanrifTemenc des droits de celui-

ij.50. d€j'.c. 51 ^ac^ira l'abaiíTement des Ordres-
inférieurs : les Réglemeos nouveaux 
faks pour la levée & -Ia conduite des. 
troupes, íonmirenc le Militaire : l'a-
bolition de k Pragmatique-Sandion' 
afíervit le Clergé , en forgant les. 
Chefs a tourner les yeux vers le. 
Troné pour en obtenir des graces, 
L'Aagleterre-qu'on a vue dans les fié-
•cíes precedens vei-fer tant de fang 
pour cimenter fa liberté , femble 
avoir oublié ce grand ofojet ; ce 
peuple íi fier rampe aux pieds de 
Henri & de M a r i e & le Parle-
ment,, jufqu'alors vengeur refpeda-
ble des droits de la Nation n'eít 
plus ^ que le lache inílrument des 
capriees de fes Maítres. La Suéde 
perd le droit précieux d'élire fes 
Kois & ne recouvre le calme que 
lui donne un Héros , qu'aux dépens 
de fa liberté. L'Efpagne,. Fiorence, 
Milán offrent le méme fp-clacle ; les 
yeux en fe promenant fur le Globe 
B'appercoivent prelque plus que 
d,cs peuples qui prennent des fers 
jk. Gencv.e feule. donne á. ia Terra 
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une Ripublique de plus. = ^ = ^ ^ 3 

La Légiílation s'améliore de jour ^ ¿ e j c " 
en jour. Ffeí^ue tous les Etats pré-
fentent d'admnt|ies Réglemens qui r w l ^ 
réíbrment danliues abus. L'Empire 
abolle eette C h á « r e cruelle q u i , eta~ 
blie originai.re¿jR^ pour punir les 
erimes y en é'tioie%j^enue la protec-
trice, & qui exergok dans toute l ' A l -
lemagne la plus oifi&ufe ryrannie. A u 
milieu du régne orageux de Henri 9 
FAnglererre voit éclore des loix d i ­
gnes des plus beaux áges ; elle ré~ 
forme l'abus dangereux de mulciplier 
les páturages ,. tourne les yeux ds 
fes habitans fur iagriculmre : elle 
proferir d'anciennes loix, funeftes aux 
progrés des Arta méchaniques, & en 
porte de nouvellcs, favorables au com-
merce» Parmi un grand nombre de 
fages Ordonnances la France ap-
plaudit á celle qui abolir i'ufage bar­
bare qui s'étoit cdníervé juíqn'alors , 
de porter les loix & de rendre la 
juílice dans- un idióme inconnu a la 
plus grande parrie du peuple; mais 
en meme-ceras elle, vit naítre dans 



494 Téteáíi dé í'fítfléífe 'MéderM, 
J ^ = ^ fon fein , le plus grand des maujf ^ 
rss/de j . C / [a yénaliré des charges , qui donne 

a For le plus beau droit de la verciiy 
celui de juger les humains. 

JA vio-A- Jamafí le Monde ne produilit des 
r^lavigateurs plus hardis & plus cele­
bres, A i'OcGidenc on a vu Colomb 
fe jetter avec une aüdace inouie dans 
des M^rs incannues jufqu'alors , & 
creer en quelque forte un Monde7' 
nouveau. Balbao , marchant fur fes* 
pas, a vogué vers un Pole dont oe' 
mettoit en dome rexiíience, & a1 
découverc une Mer de crois mille' 
lieues. Magellan a tenté de faire lé: 
tour du Monde j & aprés des travaux 
qui' étonnem i'imagination , i l a 
montré a rOrient furpris , des hom-
mes qui font venus a lui en mar­
chant toujours par les routes de l'Oc-
cident. La mort qui Ta arrété aux' 
Fhilippines, Ta empéefié d'accómplií 
fon profet; mais peu d'années aprés ^ 
Sébaáien Canot l a exécutér & Sc-
ville d'oíi i l éroit par t i , a vu ce Na-
vigateur revenir dans fon port, aprés* 
avoit décric toute la circonférence d i | 
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Globe. Tandis que les Efpagnols ont -V!r-Ji:' m,'r,n 
vogué vers les parties les plus recu- ^ ¿ d e l c " . 
lées de rOccident, les Portugais n'onc 
pas exécuté moins de prodiges1 
vers l'OneiK : Vafeo de Gama > A l -
meída , Albukerque ont pénérré juf-
qu'aux excrémités des Indes ; le Siam, 
le Tunquin , leí Moluques, la Chine 
& le Japón ont été décoaverts. 

On ient combien tomes les Scien­
ces ont da gagner a tant de pro** 
gres. Le Géographe dont le compás 
s'écoic borne , depuis tant de lié-
cíes , a une petke portion de notre 
Terre , a vu étendre fous fes yeux 
l'un & Tautre hémifphere. Ses cartea 
juíqu'alors informes , fe fonc char-
gées de mille peuples nouveaux, 
& ont préfenté des me fu res infi-
íiiment plus juíles. L'Aftronome 
at découvert un Cí-el nouveau y u» 
nouveau Pole , de nouveaux Afires ; 
une efpece de création s eíl renouvel-
lée pour iui dans TUnivers. Le Mé-
decin a trouvé fous des climits plus 
chauds, & dans une Terre plus v i -
goureufe, des remedes inconnus & 
puiffans. L'ceil du Juriíconfulie m 
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AN'." 1 4 9 1 m ^ ^ e u ^e cette muí ti tu de de loix biíar* 
ij-Só.de j .c. res qu'il a appergues dans les Na-* 

tions Eouvelles , a vu des máximes 
fages qui lui ont fervi á mettre aux 
paffions un frein de plus. Le Phi-
lofophe a aggrandi la íphére de íes 
idees ; le fpedacle de tant de peu-
ples íl divers dans leur étte , dans 
leurs moeurs , dans leurs opinions , 
a elevé fes réflexions , & lui a donné 
une noble hardieífe qui a fervi a 
faire tomber le bandean dont le pré-
jugé avoit couvert fes yeux. Ainíi 
tout s'eft ranimé dans le Monde; 
tout a pris une nouvelle vie par les 
bienfaics de la Navigation. L'époque 
de Colomb eít celle des plus grands 
& des plus heureux changemens qui 
fe foient faics dans l'efprit humain. 

COMMERCB. Le Commerce fue plus fioníTanf 
que jamáis ; mais fon centre chan-* 
gea dans le M i d i de i'Europe. Les 
Villes d'Iralie avoient fait exxlurive-
ment eelui des Indes, par íe moyen 
de l'Egypre qui ctoit leur entrepotv 
Les Portugais aüant^euxmémes dans 
ees Regióos , en rapporterent les 
ffodadions aves plus d'abonéancs* 
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Comme ils Íes donnoient a un prix --L.-it.L-j 
au-defíbus de celui qu'avoicnt fixé i j^ t i c j . c , 
les Italiens, ils attirerent a eux les 
Marchands de i'Europe, & ne laif-
ferent plus qu'une foible branche k 
leurs rivaux. Cette branche fut en­
coré enlevée a ceux ci par la chute 
da Troné des Mamelucs , chutequi • 
re'ndit maítres de i'Egypte , les im­
placables ennemis de Venife. Tandrs 
que les Porcugais voicuroienc dans 
leurs parts , les Epiceries , les Aro-
mates , les Diamans & les Feries 
de i'Orient, les Efpagnols ramenoienc 
dans les leurs, TOr du Pérou , l 'Ar-

'gent du Mexique 3 FIndigo, la Co-
chenille , & tomes les produílions 
de l'hémifphere oppofé. Ainfi Lií-
bone & Scville devinrenc les entre-
póts de la Terre , les points de reu­
nión de toutes les Narions , & les 
Villes les plus riches qui fu rene ja­
máis. Lubeck , Hambourg conti-
nuoient d'exercer le Negoce dans la 
Mer Baltique , & d'y figurer avec 
avancage. La France & l'Angleterre 
devenues dans la fuite íi célebres par 
|eur navigation 6c par leur commerce^ 
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AiTrlS!!! n,avoient alors ni 1 un ni l'autre. Laí 
sss'ó.dé J.c. premicre fir a peine quelques Etablif-

femens de peu d'impórtance; la fe» 
conde vit quelques-uns de íes vaif-
feaux pénétrer dans la Mer Glaciale y 
trouver la route d'Archangel & faire' 
ñaícre le premier eommerce quí fá 
iok fak par mer aves la Ruflie. 

Les Ares méehaniques, les Manufac-* 
' tures de toure e fpeced iñ inguo ien t 

la Flandre ^ & les Provinces a d ^ 
«entes. G'éroit rinduílrie qui étott? 
la íburee de l'incroyable opulence 
& de la prodigieufe popular ion que 
Fon y découvfe aíors. Gand , Brugesy 
Anvers , Malines avoient des Bour-
geok done les richeies égaloient cek 
íes des Souverains. On a vu Char­
les Quint regarder la révolte des Gan-
tois comme une des affaires Ies plus 
ferien fes de fon régne , & rifquer 
la liberté en pafíant par la France 9 
pour aMer íbumettre avec phis de 
promptitude , cette Ville qui formoic 
Une efpece d'Etac. 

ART MILI- ' 3La guerre fut plus que jamáis un 
í AIRE, Art véritable , fondé fur des principes 

¿5' fa-r des raiíbniiemens,' Le grandt 
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Gonzalve dépioya toutes les refíbur-
ces de cette fcience , & rendit par f ^ d T j g. 
ion lecours les bandes Eípagnoles 
les meüieures troupes du monde. 
Fran§ois I , qui fut long-tems la vic­
time de la íupérioricé que cet A r t 
terrible donnoit a íes rivaux, s'inf-
truifit par fes malheurs , déroba lea 
íecrets qui lui avoient etc íi funef-
tes , & les donna aux Frangois. Les 
armées prirenc dans toute l'Europeune 
forme plus réguliere. Une difcipiine 
févere établic l'ordre dans les évolu-
tions , dans les marches , & dans les 
combars. On apprit a íe fervir de 
rArtrllerie avec plus d'avantage , fur 
l'un & l'autre élémenc. L'étude des 
Mathématiques fut employée avec la 
plus grande miiiré, foit dans la conf-
trudion & dans la manoeuvre des 
vaiííeaux , foit dans la dcfenfe & dan* 
l'attaque des places. On vit dés-lor» 
des Ingénieurs célébres & dignes de 
kur célébrité ; Fierre de Navarre oc-
cupe parmi eux le premier rang : ce 
fut cet illuílre Efpagnol qui inventa 
les mines; invendon eíírayaute m 
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3 premier coup d'csil , mais qui ert 

AN. 149^.-- 1 .rr i • *• i i . * iM 
ssjd.de j .c . paroiiiant mur.ipher les maux de i nu-

maniic , íes diminue en effet , puif-
qu'en abrégeant le tems des fíéges i 
elle épargne le fang 'des hommes. 

¿NeEPRU' ' La Jurirprudence fe foutint avec 
éclac Áiciac la fit bi iller en Iralie i 
l'Aíiemand Sichárd rendit ún feryicé 
précienx a cette fcience , en retrou-
vant les buk premieres parties dii 
Gode Théodofien. On ne íoue qu'ii 
regrec íes talens d'Antoine Duprat j 
cec ennemi de ía patrie qui fie fer-
vir de vives lumieres & de va fies 
connoiííances, a des funeftes innova-
tions y luí qui íut l'auteur dé Ta-: 
baiíTement de fa Nation , qui abolit 
les éie£lions fi propres a donner dé 
grands Magiftrats, & qui imagina 
de vendré le droit de prononcer fur 
la vie , la foftune & l'honneur. Mais 
la France fe Tappeilera toujours avec 
admiration la mémoire de Charles 
du Moulin , le reílaurateur vertueux 
de fa Jurifprudenee, & qui fue avec 
Alciat Toracle de fon íiécle daas cette 
parcie. 
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L a Médecine commenea a fe dé-

j • .3 u r • rp • AN, 1 4 9 a . - -

gager des nuages qui 1 obicurcilioient I5sá-de j.c. 
depuis tant de íiécles. Des horames MEDEC1NB< 
d'un mérke éminent, comprirenc que 
pour parvenir á guérir le Corps 
humain , i l falloit commencer par 
le eonnoitre , & iaiffaoc la vafíité 
des fyítemes , i|s s'attacherent a FA^ 
jiatomie, Le Flamand VelTalius fe i i -
yra a ztpct étade avec toe fagacité 
q u i , des les jxemiers pas , lui don-
iia les plus gra-ads fuccés. Nous 
avons le fruir de íes travaux dans 
fes ou^psrges Ánatomiques & fur-tout 
dans fes tables , oü i l déeric juf-
qu'aux plus petits vaiiTeaux , avec 
toute l'exaílitude qu'it étoit poffible 
d'avoir , avanc que Ton poífédát le 
feeret de l'injedion. Cec excellcnt 
homme fe brouilla avec les Moines , 
fue pourfuivi par rinquihdon , & n'é-
chappa au búcher que par la faveur 
la plus déclarce du Roí. Condamné 
au Pélerinage de la Terre-Sainte , i i 
péric de mifere dans une iíle de l 'Ar-
chipel oíi le jetta un naufrage. Euf-
|aehe f qui enfeignoic a Padoue, ne 
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~ porta pas moias de lumieres fur h 
/s56.de J.c' #rudure du Corps humain , par íes 

excelieors Opufeules, & par íes dé-
couverres dans í'organe de Touie, Le 
.Modenois Fallope fe re.ndic encoré 
¡plus lidie par ceíles qu'il fit dans le 
iyftéme de la génération. La poñerité 
a donné le nom de ees célebres Anar-
tomiíles aux partías qu'iis ont trou-

, & par cette iufte reconnoif-
fance , elle a immortajlíé les Inven-
íeurs. La Médecine , é. hirée par ees 
découvertes , fit les plus grands pro-
gres dans toutes les par cíes de TEu-
rope. L'Angietene produifit Linacre 
Fami de Woliey qu'il engagea a bá-
tir le premier Gollége de Médecine 
qu'il y ait eu dans ce Koyaame ; 
Kaie , qui excelia dans í'obíervation 
des íymprómes, & qui nous a laifíe 
une íi elegante defeription de la 
Suette ., ípiajadie finguüere qui dans 
tous les pays du Monde , n'attaqua 
que les Anglois. L'Efpagne eut l ' in-
fortuné Seivec , le premier qui de? 
^ina un des plus importans myíleres 
éü Corps humain. La France fe yante 
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¿Q Fernel & de Silviiis , done les le-
,§ons attiroient des milliers d'Audi- ^ - H ^ - " 
teurs , & dont les éc.its ont eu d'ü-155 
jüítres Panégyriftes. L'Icalie monrre 
Roger de Carpo , qui imagina le yé-
ritable fpécifique contre les terribles 
Mala Jies qui íe ñrenr eonnoícre alors, 
^./humanicé lui duc en quelque forcé 
fon faluc , puifque cetce conragion, 
attaquanc les fources du genre hu-
main , menafoic de le dctruire, 
Mais le plus'illuftre , ' fut le fa-
meux Fracaílor , Médecin , ] Philo-
fophe & Poete jsxceileat. L i íaciniré 
raoderne n'a rien de plus fini que le 
Poéme intitulé SjphHís , ou i i décrit 
Jes" fymptómes & Íes ravages'du hon-
teux fléau q u i , venu de rAra.árique , 
Ja Yengeoit fiír fes'deítrudeurs. 

La Chymie cuhivéc avec fuccés , C HY ^ 
continuoic de fournir des remedes 
*• la Médecine ¿c des iílüfions a fes 
AJeptes. Le Suiííe Paraceiíe fe ren-
dit fimeux dans cette feience oíi ü 
,ne trouva preique rien ; c'étoit un de 
ees hommes finguliers qui mertent 
iunprudcnce a la place des talens, 
^ done la yanké impofe au vulgaire. 
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Le Fiamand Van-helmont qui cut 

A N . - 1 4 9 2 . ' - ]es ¿éfauts de fon Maítre , les ré-
jJ5á.deJ.C. r i • 

para par des taiens reels ; ce íut luí 
qui contribua le plus a décrier la dure 
méthode de Gallen , & a y fubíluuesr 
des remédes plus doux. 

HISTOIRE Un homme excellenc cultiva l 'Hif-
KAIU^LIE to:re natureUe . i'Ailemand Geíner 

porta un oeil auíii pénétrant qu'exaít 
lur les animaux , & en donna une 
hiitoire qui a fervi de bafe a celles 
que des ages plus éclairés ont faic 
éclore. Le Bavarrois Fuíchius fe l i -
vra a la Botanique , & les travaux de 
ceux qui l'ont íuivi dans certe car-
riere , n'ont point rendu inucile fon 
Hiíloke des plantes. L'Efpagnol Her-
mando embraífa ees deux genres, & 
les enrjehit par un travail prodigieus 
& neuf. Envoyé en Amérique par 
fon R o i , i l étudia pendant plufieurs 
années les plantes & les animaux parti-
culiers a cet hémifphere, & en donna la 
defeription dans un immenfe Recueil. 

ASTRO- L'Aílronomie trouva un grand 
homme qui la tira tout-a-coup du 
cabos ou elle étoit plongée. Coper-
nic, né a Tborn, aidé d'un génie puif-

fant 

NOMIK. 
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íant & hardi , dédaigna le fyftéme 
de Pcolomée que tous" les favans re- An- ̂  - -
gardoienc comme l'unique véritabie. I556*deJ•c• 
D'exades obfcrvarions, une pro fon de 
étude des loix du mouvemenc, & 
4es railonnemcns folides , lui firenc 
appercevoif la biíarrerie de l'arran-
gement que Ion p re cok aux Corps 
céieñes. Alphoníe le Sage s'en écoic 
plainc avanc l u i ; mais le Philofophe 
Polonois allane plus ioin que le Mo-
Barque Caílillan , chercha l'ordre vé­
ritabie. Remontant au-dela du fiécie 
de Pcolomée, i l appergut de nom-
treux Philofophes qui avoient oíé 
concredire niluíion des fens & l'o-
pinion de leurs contemporains. lis 
dépla§oient la Terrc \ i u centre 
qu'on lui avoic afiigné , & la fai-
ibient tourner tant fur elle - me-
me qu'aucour du Soleil. Cec a í l r e , 
foyer commun , d'oü partoienc ú 
lumiere & la chaleur , étoic toujours 
au méme lieu , de-la i l éclairoic 
& fécondoic les plañeres qui vo-
loient autour de lui. Aux extrémi-
|és d'un efpace immeníe, ees Sages 

Tm<¡ IL Y 
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pkgoient les éroiles fixes , nr.mo* 

t y ¿ ^ j ' c . hiles comme le íbieil. Copernic rap*-
pella ce fyftéme ? Tappaya de nou-
velles preuves , le perfedionna , & 
mérita par fes travaux de parrager la 
gloire de rinvention. Ses iiées n'eu.-
rent d'abord qu'un pedt nombre d© 
fedateurs que pouríuivirent la ra-
perílition & les préjugés de l'EcGle ; 
mais ce fyftéme a triomphé, ou plu-
íoc i l ne mérite plus ce nom , puli­
que les inílrumens découverts peu de 
tems aprés , & des ohíervations nou-
velles, ont démontré que le célebre 
Polonois n'av.oit fait que deviner l'ar,-
yangemcnt réel dei'Univers, En me me 
tems l'AUemand Walcer fe livroit a 
des médirations profondes fur le fo-
l e i l , fur les planetes & fur les phé-
nomeues qu'occafionnent les mouve-
xnens & les phaíes de ees grands 
Corps. 11 appercevok la réfradion que 
fouffre la lumiere des Aftres ; dé-
.couverre importante qui préparoit á 
i'Aílronomie les progrés les plus ra-
pides. Son compatriote Werner dé-
.íerminoit ave.: plus de jufteífe qu'aa-
f$n 4e íes prédéceffeurs r,les dcgré| 
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de l'obliquité de FEdiptique ; tandis 
que le Frangois FerHeí oioic entre- c 
prendre de meíurer la Terre , & luí * 
affignoic une ccendue approchante de 
la vérité. 

Les Mithématiq'jes purés for- MATHÉ-
toient du tombeau. L'Aridimétique HAXIQJÍS 
apportée d'Eípagne par le fameux 
Gerbert ? écoic a la vérké connue -
depuis pluíieurs íiécles. Leonard de 
Pilé venoit de donner a FEurope 
l'Algébre qu'il avoic été chercher en 
Arable. Quelqucs tradudions d'Eu-
elide avoient mi piré du goúc pour 
la Géométrie i m iis ees nocions con­
fufes, éparfes, mal énoncées, écoient 
reílées entre les mains d'un petit 
nombre de demi - favans qui n'en 
faiíoienc guere d'ufage , que pour 
de íuperílitieufes folies. Ce fut dans 
les premieres années de nocre Epo-
que que Ton commenga á íentir vé-
ritablemenc le prix de ees Sciences , 
les ciefs de tant d'aucres. On com-
prit que le premier pas á faire pour 
ieur rendre la yie , etoic de travail-
ler a de bonnes tradudions des An-
ciem qui ayoient brillé dans CCLCC 

1 * 

é 
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carriere. D'habiles interpréces rendí-

1 4 0 2 . - - rene dans prefque toutes les lammes 
' • • ' * • • de 1 liurope , non-feulement Íes ecnts 

élémentaires d'EucliJe > mais les 
puvrages bien plus profonds d'Ar-
chimede, d'Appollonius, & des Doe-
teurs Arabes. lis y joigmrcnt d'u-
tiles Commentaires , ou Hs ajoute-
rent aux vues de leurs illuílres pré-
déceiTeurs. Lucas de Burgo íic le íe-
cond pas, plus importanc 6c plus dif-
ficile. I I réunic dans des traites mé-
thodiques & eoncis, Íes principes de 
la Géométrie ? de TArithmétique & 
de 1'Algebre. I I s'attacha fur-tout i 
cette derniere ieience, fcience ingé-
nieufe qui eonduic machinalement k 
|a yérité , qui femble donner un fen? 
de plus a l'efprit humain, qui mene 
aveuglément la raifon , d'une ma­
niere fi prompte & íi (Tire , a des ré~ 
lultats, qu'avec fes plus fublimes iu-
mieres elle n'auroit trouvés que par 
des voies lentes óc incertaines. I I 
développa cet Are dans le premier 
ouvrage qui ait été imprimé fur 
cette matiere , & i'Europe Ten re­
garda cojqams le créateur, l i nsy eut 
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guere de Contrée daos iaquelle on ie •11..' ." ^ -
piquát de penier, oíi quclques hom- ^6M5.c . 
mes n'euflent i'ambition de le üyrera 
cette étude. Les iuccés furent ra pides, 
& des ie commeneement de la carrie-
re , les diíciples devinrent des maítres 
^ des Inventeurs. Tartalea imagina 
les Sedions cubiques. Cardan qui pu-
büa ees íb l iKions , les enrichic de l a 
diíiindion des vaieurs de l'inconnue 
en poíitive & en négauve. Ferrari 
s'eleva jufqu'aux équations da troi-
fieme degré. Bombelli mit en ufagé 
fesidées, & en perfetlionna la plupaiTa 

Aidée de ees puifíans íecours , 1.a 
Géométrie fembla reprendré une nou-
Veílc vie.- L'Italien Commendin ^ 
le Sicilicn Maurolicus , le Frangois 
Pelletier , l'Ánglois Tanftall , le Por-
tugáis Nonius , porterent cette feiencé 
a un degré bien inférieur a ceiui OLÍ 
elle eñ parvenue de nos jours, mais 
íurprenant, quand on le compare au-
poinc d'ou ils étoient partis. 

La Méchanique , rOpdque y l ' A . pnrsigifg.-
couilique furent preique ignorées 
dans ce íiécle ; leurs fuccés dépen-
doieat d'une íainc ^hyfique, Ccu® 

* 3 
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^ i o Tahleau de l'Hipolre Mouerne: 
be Me fcience abiblument méconnue 
dans fes principales parties, étoit eá 
prcie aux reverles des barbares Com-
mentateurs d'Ariíioie , reverles pref-
que auíil élolgnées du vérltable fens 
de cet 111 uíi:re Philofophe , que de 
i'ordre réel de la Nature. 

HISTOIRE. L'hiñoire eut des hommes excel-
íens qui fe livrerent au dangercux em-
ploi de l'écrire, On commence alors 
a voir difparoítre ees machines mer-
vellleufcs done les Annallfles des íié-
cles antéí ieurs, étayolenc les évene-
mens; les écrivains vont cherche r 
Ies principes des falts dans les Ib ar­
ces vévltables, les palTions des hom­
mes & leurs mtérets. Le Totean Gui-
chardin donna une Hiíloire de fon 
tems oü les connoilíances , le juge-
ment & ' le goúc le font égalemenc 
admirer , & que fon compatriote 
Adrlani fe montra digne de conti-
mier. Machiavel & Bembo fe dif-
tlnguerenc dans la méme Garriere i 
fe premier par fon hiíloire de Fio-
rence , oii la profondeur de la poli-
tique eíi alliée aux graces du llyle 
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le iecond par celle de Venife, oü j ^ - j - - " " ^ 
i amour de la patrie a queiquerois ISió. dej.O^ 
rrop guidé la plume de rEcrivain. 
Paui-Jove mériteroit par la beautá 
de ía ditlion de leur étre aíTocié ^ 
íi' Ton n'avüit pas des fu jets trop 
foxadés de foupfonner que íes talen* 
furenc proílitués a la flatterie & % 
rintérét. N'oublions ni l'Itallen Paul 
Emile , qui fixé en France par les 
bienfaits du Monarque, écrivic les 
falles de cette Natioiii ni l'AllemanJ 
Sieklan , le premier q u i , dans une 
Hiíloire univerfelle , ait réuni une 
critique' éclakée a d'immsnfes re-
eherches. 

Jamáis les Lan^ues mortes & leá l ' K ^ ^ 
Monumens anuques ne turenc etu-
diés avec plus de íbin. Goltzius fíe 
revivre la feience des ínícriptions & 
des Médailles > feience íi curieuíb 
pour tout Littérateur ; fi préeieufeen 
particulier a l'Hiílorien. Vatable fue 
le reílaurateur de la Langue hébrai-
que , & rappella le goút de cette étude; 
eííentiellc a la feience de la Reli­
gión ; Reuchün mérite la reconnoif-
lance des Savans, par fa genéreüf# 
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oppofition a l'Edit barbare, ilirprís 

j'556.dei.c. rar ê fanatifme , qui condamnoit 
au feu tous les livres des Juifs : Cíe-
nard fe rendir céiébre par ime Gram-
maire Grecque devenue la baze de 
ce!Ies qui lont íuivie ; 5c Turnebe 
par les excellences lef ons qu'il donna 
fur eet idióme. Les trois Manuees, 
íi verles daos la Langne latine , fíi 
connus dans la Typograpbie qu'ila 
p e r f e d i o n n e r e n t ; Jules Scaliger fi fa-
Mieux par l'anic: turne de fa critique , 
Are qu'il eut toujours le mallieur de 
confondre avee la íatyre , rinfor-
tuné Dokc que fes lumieres rendí-
rent odieux au faux zele dont tai 
haine le fu périr dans les fíammes 
tous ees hommes rétablirent les tex-
tes alférés , rerrouverént des livres; 
précieux , donnerent des édiiions cor-
redes , & par ce travaii pénible ¿ 
done on ne fenc point aíítz le: 
prix , rendirenc des fervices eílcn-
riels á ta Littérature,, En méme tems 
des Efprits exceliens écrivirent ea 
Larin avec une elégance & une pu­
ré té qui eufíent été applaudies dans 
le fiécle d'Auguíle, Teis fuxent leT 
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loquen: So doler, cec Evéque dont la 
vie fue un modele de condime , i ^ ü c j . u 
comme fes ccrirs en íbnt un de dic­
ción ; le Cardinal Bembo , Hiícorien , 
Poete , & Orareur , qui en mon-
trant les graecs de Catulle , sen per-
ínic fi fouvent la licence ; Palingene, 
qui daos le Poéme du Zodiaque dé 
la vie , montre tant de connoiflan­
ees , de Philoíophie & de hardieííe $ 
Sannazar 5 íi connu par fes Paílo* 
rales & par fes beaux vers fur Vc-
nife , que cette ville récompenfa avec 
íanc de grandeur ; Vida , immor-
talifé par une Poédque oíi la féche-
refíe du préeepre difparoíc íbus lei 
charmes de rimagination ; Jean de 
la Caza , ce Frélat qui coníacra un 
% Í e auífi pur que brillant á Tapo-
logie du plus monftrueux amour. Bu-
dée íe ü v r a a tous Ies gen res dé fatoir^ 
s'y.montra avee fuccés ? & en fut l'ap-
pui auprés du Tróáe. La France, quí 
i'appella ion prodige 5 lui dut en 
partié le retour de fes lamieres. Ce 
tut par fes confeils que le Vainqueur 
de Marignan bátit le Collége Roy al ? 
deítioé k fervir a la fois de temple 
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AN t4c2~r. ^ ¿'aíyle a l'érudition. Thomas Mo-
2556. dej.c, rus,. cet iíluíire Chanceiier ^Angle--

terre, fi connu comme homme d'E* 
tat , ne r e ñ pas moins commg 
homme de Lettres. I I a laiffé ua 
monument de fon goüt dans fon Eu-
topie, oü . i l trace le plan d'un Gou-» 
vernement fondé fur la vertu. Erafme 
effa^a tous fes conremporains , & 
fut regardé dans ce genre commü' 
la merveille de fon íiécle. Get hom-̂  
rae fameux naquit illégitime , in­
firme & pauvre. .Por té , : prefque des 
renfancedans le; Gloí t re , i l parvini 
dans lá "fuite a rompre les liens-qu'ii; 
avoit formés. Áiíez adroit pour ne ja^ 
raais láiíTer pénécrer fes íentimens ^ 
ilvécut au mi lie u de toutes les Sec-
tes, fe joua dé toutes , en fue recher-
ché perfécuté tour-a-tour. Sa vie 
fut une-, fuite contiruelle- de. voyages 
Se úe-. travaux, d'efpérances & d'il-.-
luficns. La France , l'Italie , l 'Alle-
magne., - l'Angleterre le virent & Tad-í 
mirerent. 11 n'y eut gnere de Souve? 
rains en Europe qni ne le comblaffent 
já'éloges & qui ne h i fiffent de magnn 
fiques ofíres. Cependanc i i ne goúu 
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jamáis le repos , & i l mouruc dans L^J^ÍÜ^ÍILí'; 
l'indigence : Roterdam fa patrie lui i ^ A ^ l Á -
érigea une ñame aprés fa more. 
Eraíme ne fe contenta point d'é-
crire comrne les Génics des liécles' 
d'Augufle ; i l vouluc encoré penfer' 
comme eux , la véritable Critique' 
lui dut la rcnaiíTance , & la M o rale, 
cette feience füblitne , le Gompt&; 
Í)armi fes rcílauraieurs. 

La Lingue Itallenne fut portee a fa LANGÜE** 
períé£tion. Sannazar, fi célébre par fes YIV Afí«^ 
Foéíles latines , ríe reéíTifloic pas 
moins dans ridiómé de fa patrie*^ 
Bembo reparoít ici 5c s'y montre avec 
lés mémes graces ; orí regrefte que' 
TÁredn ait dévoué une mu fe íi vive -
Je fi légere , a l'indécence & a la fa-
íyre : Follengio inventa le genre Ma« 
earonique deíliné a corriger les rhbeürs* 
par le ridícule.Gravina fie revi vre dans 
rEpigramme, la délicateíTe de Catulle^ 
ILQ Trilfin, peu heureux darís TEpopée,,* 
releva le théátre, & morítra dans So-*-
phoniíbe, la premiere tragédie régulié^ • 
re qui eut páru depois Sénéque L'AH" 
riofte oía tenter le Poéme héroique a» 

y déploy.a une des plus vives ^ 
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_ <ies plus fécondes imaginations qül 

55.ó.dej.c. furem |amai?. Un eníemble biílirre ? 
mais a-aachant ; des traks fans ordra 
ians lia i Ion , mais hardis, vigoureux 
6 Reufs ; des caradercs ífinguliers^ 
capncieux meme, mais toujours in-
téreíTans & variés ; des tableaux brü-
lans 3 des images fans nombre, ua 
feu proaigieux, un coioris enchanteurs 
une didion pompeufe & une veríifi-
caiion píeme d'harmonie , éleyent 
ce Poére am premier rang. L'Italie 
dont la plus grande partie ne crainc 
poinc de le placer a cuté de Virgile 
& d'Homere , trouve encoré a la 
ledure de Mclmd le furieux , le-
meme charme qu'y rrGUvoient les 
contemporains. 

Les ÁÜemands, tout entiers a des-
oifpüres ihéologiquesries'occuperene 
point du foin de polir leur idiome 5 
les Anglois firenr des efforts qui de 
leur propre aven , fureut peu heu-
reux. Les Frargois fe vanient ici de 
quelque avantage mais le goút leu.tr 
mánquoir , & on ne peut ríen fans-
Ix'i. Le Cordelier Menoi dont on: 
admiroit i'éloquence , aviliiToic fou 
minifiere par de baífes & d'indé-
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centes plailanteries. Les myíleres de ^ ^ ' - ^ ^ 
la Paffion & les Marryres des Saints J.c* 
étoient encoré les uniques objets quí 
áe reproduififlent íur nos théácres. 
Du Bellay , S. Gelais , fi cftimés 
alors, ofFrenc a peine quelques ftrcK 
phes a choiíir. Clémenc Maror, íi 
fameux par fon enjoüemení & par fes 
malhcuvs , euc des talens véritables ; 
on apper^oic dans fes Poefies , de la 
nal ve té , de la fineííe & de Fimagi-
nacion ; máls le mauvais pon de íes 
compatriotes , i'cntraína , & laifOr 
dans l a mcdiocrké un el'prit qui 9 
dans un a orre á g e , eüt brillé avec 
éclat. K abela i 5 eut une réputarion 
encoré plus étendue ; ce fameux Curé 
de Meudon trouve méme a préfent 
des admirateurs. 11 peur fe faire que 
l a criinte d'ennemis puifíans , l'ait 
forcé a nous dérober des- beaucés , 
& a déguifer fes penfées fous des 
aliégories j, mais ees Yoíles groífiers ^ 
mal tiiTus , fouiliés par ríndécence 
& par, la bouffbnnerie , ne permet-
tronr jamáis a un Le£leur déiicat , de 
Í5lacer ect Auteur au rang de ceux 

. q^ui , honorent la f ranee. AJOUCGUS 



Tahleátede tHtfloíre -flÚodtrne»' 
aux noms de nos Foeces , celui de 

2356 de j,c. Fran^oif I . Ge Prince avoic le gouc 
de la Poéfie , & y réuffiffbic : \Q& 
vers qu'il compofa íur Agnés Sorel 3 
me le cédenc a aucuns de ceux qui^ 
parurenc fous fon régne. 

On a dic que la gloire des Leí> 
tres fuivoic toupurs celle des armes 
FEfpagne dans cec age, jüftifieeette-' 
obíervarion. Jufqu'alors cecte Nation 
i i remplie d'efprk, n'en avoic poinc 
momré dans fes ouvrages ; elle re--
gardoic comme les chef- d'oeuvrcs 
de faPoéfie, queíques Vies des Saints^ 
& fur-toüt celle de Dominique 
mife en vers, ou le burlefque des 
penlees le dlípucoic a celui de l'ex-
preíTion. On voic encoré une diípute 
Foédque entre le carnaval & I'a-
inour , qui failbic les délices de la-
Caftiíle, fous le régne du frere d ' I-
i'abelle. Jean Bofcan ñu le premier 
qui eífaya de ramener le Goút 
dans fa patrie. Frappé des beautés; 
qu'un AmbaíTadeur de Venife a la 
Cour de Charles-Quinn, lui fie de~-
couvrir dans les Poélles Iraliennes s3 
i l - rélbiu de faire paíTer dans la Uíir 
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gue Caftillanne , leur ftyie , leurs vé- esggggagy 
rites , leurs graces & leur harmonie, j ^ ^ g 
Seü elTais furent heureux ; i l com-
pofa des fonnets, des chaníons & des 
églogues dans le goür de Pécrarque 
qu'il prit pour fon modele. Auíli gé-
néreux qu'habile , i l fut préféreí 
l'honneur de fon pays a Ta propre 
gloire ; on le v i t , par le facrifice qui 
eoúte le plus a l'amour propre , ap-
plaudir a la íupérioricé d'un rival 
l'animer , & aider méme a fon triom-
phe. Ge fut par fes foins que Garci-
lufo de la Vega alia en Italie , & 
s'y forma ^ l'école des grands Malb­
ires qui illuílroient cene patrie des 
Arts.Pe retour fur les bordsdu Tage^ 
la Vega enchanta fes compatriotas , 
& ce Poete eft encoré regardé avi-
Jourd'hui comme le plus grand qu'ait 
produit la Gaville. Les partifans du 
mauvais goúc murmurerent contrg 
lui ; mais en fin fon mérite préva-
lüt , & des imitateurs nombreux 
.acheverent de tirer l'idióme Ef-
.pagmol , de l'ohfcurité & de k;: 
barbarie. Le lo i l i r , -qui fuit touiours-
liabondange.7 donna le méme ava»*-



5^0 TMeau de FHlflotre Molerñf* 
_ tage a la iangue Portugaiíe. Ribero ¿ 

i5 5!5.ae J C. Fran^ois de Miranda , & Michel de 
Cabedo fe difliñguerent par des Poé-
ííes tendres & fiarmonieufes. Le ca-
radere de eiGÍiefe qui domine danŝ  
leurs écrits, faifoit imaginer alors que 
cette dialede Efpagnoíe étoit inca-
fable de s'éiever julquau ton fu* 
l l ime Í nous verrons dans ía divi-
fion íuivance , un homme fameux 
venger fa Ñadon de cet injuíle-
préiueé. 

musiREs, ^ Sout dcs Lectres etoit univer« 
fellement répandu ; les femmes 
étoient perfuadées que la culture de 
Feíprit aputoic un nouveau méritea 
k beauté. Dans tous les rangs „ dans 
tous les pays í on en ^oit qui ne fe 
contcntent pas d'aimer les Lettres 9 
liiais qui fe font encoré un hon-
íieur de les culiiver. Marguerite d 'Au-
triehe tour-a-tour Dauphine de France^ 
Infante d'Efpagne , & Duchcífe de 
Savoye , cette Tante illuííré de Char-
les-Quint i qui dépioya de íi rares ta-
lens dans le Gouvernement des Fays-
feas, Marguerite compofoit en profe" 
& en vers ? & ríen n'eíl plus conn-i 
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que le Diftique qu'elle Ht fur le point 
cTétre engioiuie par une tempéte, iyJ4ieiQ, 
Marguerite de Navarre , digne íbeur 
de Frangois I , íe délaffoit des íbins 
de l 'Etat , en tragant íes eent Nou-
velles dans lefquelles la Fontaine a 
puifé íi íbuvent le fu jet de fes Con-
tes. Jeanne Gray e'étoic pas plus cé­
lebre par la na i íl anee & par fa beauré? 
que par fes lumieres & par fon fa-
voir. Defcendue du Troné pour mon­
te r fur l'échafaut, elle s'occupoic dans 
ees momens terribles des écrits de Pla­
tón , & cherchoir dans ce Philofophe p 
íes preuves confólantes de fimnior-
talité. Les trois fesurs Seimour ? filies, 
de l'infortuné Protccleur , eouvrirent 
de íleurs le tombeau de la Reine de 
Navarre , par des vers latins oh elles 
célébroient les connoi fian ees de 
cecee Piineefíe. A l o i fia Sigea , l'hon-
sieur de Toiede , a qui Fon a re­
proché k licence de Pérrone , écri-
voic avec les mémes graces que cec 
anclen. Vicloire Colomne , époufe 
du Marquis de PeIcaire , ne fe 
lendit pas moins célebre dans les 
Lettres , que ion mari l'étok dans 
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Íes armes. L 'ümvcrs íavanc ap-

ÁN'T 9̂2'~* plaudic atix talens de Lucrece de 
Gonzague , Frineefíe dans laquelle 
on ne favoit ce qu'il falloit le plus 
vanter, labeaucé, l'efprit ou la vercu. 

Les Beatix-Árts criomphoient enlta-
lie j jamáis peut étre les Grecs & 
les Romains ne les avbient portés a 
un íi Eaut degré de perfedion. 
Bramante tra^ok a Rome le pian de 
cette Eglife regardée comme uae des 
merveilles du Monde , & bien fu-
périeure a Ste. Sophie qui jufqu'alors 
avoit fait Fadmiradon de TUnivers, 
Michel-Ange perfeélionnoit íes def-
íins ; i l élevoit iur ce magnifique édi-
fice, l'étonnante Coupoie ou la reu­
nión de la hardieííe & du goút ra-
vit Fccil du ípefcateur. Des Tem­
ples fuperbes , des Palais íompcueux r 
des jardins enchanteurs riaifíbienc 
fous les mains de ce ílibl i me Ártifte,-
Ser lio r Vignole , Pr imatice ma rebane 
fur fes traces , embeiliffbienc tomes 
Ies Vilies d'ítalie des chef-d'oeuvres de' 
TArchiteclure. 

Le marbre refpiroit fous le cifeau de 
m-éme Michel-Ange & íbna-r-t 
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trompant les plus zélés admirateursde A 
i'antiquité , leur faifoic prendre les I^Í. dej c. 
ilatues qu'i! produiíbit, pour les ou-
vrages des Praxiteie & des Phidias. 
Le bronze s'animoic dans les creu-
íets de Voltere , & les métaux les 
plus durs reeevoieiu Vimpreflion del 
iraits les plus imperceptibles. 

La Peinture régnoic dans quatre Eco-
Ies ton tes cxcellentes, toutes marquées 
par des caradores pamculiers. La 
Florentine dé ja íi illuílrée par Vinci , 
atteignoit le comble de la gloire pac 
le pinceau de ce Michel-Ange qui s 
i'équerre & le ciíeau a la main , 
opéroic tant de prodiges. 11 faifoic 
paiTer fur la toile cette hardieffe de 
génie , cette forcé d'expreíiion , ees 
g races fie res & terribles ; ce feu , 
cet enthouíiaíme qu'il a tranímis a 
íes eleves. Sarto , RoíTo, Baccio 
Sébaílien Salviati , formes par fes 
kíjons ou par fes ouvrages, fuivoienc 
les traces de ce grand homme, & 
partageoient Thoeneur de fes travaux. 

L'école Vénitienne recevoit de 
G io rg ionde Titien , & du Tinto-
mt P ce colorís enchanteus q ^ l Ift. 
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tóing^. La Lombarde prenoit du 

í556.dcj,c. Corrége , eetre touche moélleufe 
& luave qui le faiíbit furnommer 
le Peincre des graces. Raphaél , éle-
vant encoré plus haut.la Romaine, 
luí enfeignoic la corredion du deí~ 
íin , la richelTe de i'ardonnance ^ k 
juíleífe de rexpreífion, & l'élévation 
des idées: Peiiure admirable, qui rem­
porra le prix de fon A r r , & qui peut-
étre n'eut jamáis d'cgal. Ame tendré' 
& íeníible , trop ami des píailirs done 
Fexcés le precipita au tombeau á la 
íleur de fon age. Jules le Romain , le 
Parmefin, lePrimatice, Polidore Cari-
Vage, FrangoisPenni, Jeanne d'üdine,-
élevés par ce grand Peinrre, devinrene 
en quelque forte fes rivaux , & achc-
verent le triomphe de l'Eeole qui Ies 
forma. La Gravure reproduifoic les 
chef-d'oeuvres de ees M ai tres ; elle 
acquéroic alors fa perfection , íbus le 
burin de Marc - Antoine & de 
Durcr. 

La Flandre eut auffi fes Ardilesí 
fi i'on peut reproGber a eeux-ci, le 
mauvais choix des objets, on ne fau* 
TOÍC trop luuer leur exaítkude k 
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peindre la Nature, & applaudir a la 4 
» , . , , , , / / , i AN. 1 4 9 2 . - -

verue de leurs CQuieurí. rleemsKerKe f I55ó.dc j . c , 
Mabufe , Jean de Leide , yan-Hor-^ 
ley nous ont laiflé des monumens 
dont le tems a augmenté le prix ; 
pous en avons encoré de plus pré-
cieux dans les tábleaux qui nous ref-
tent de Quintín , ce fameux Maré-
,ehal d'Anvers , que Famour fit rc-
noncer a la forge, pour armer íes 
inains d'un pinceau qui produiíit rapis-
cíement des chef - d'ceuvres, Albert 
Durer fit naitre dans rAllemagne fa 
patrie, une Ecole que le génie de Hol-
ben rendic célebre des fon beroeau. 
Si un mauvais goúc de deíüa a ren­
da celle-ci in ferien re aux autres , la 
íouche finie & laborieufe de fes Pein-
tres a fait rechercher leurs ouvrages. 

Les autres Nations ne montrent 
point encoré d'Ardiles remarquables. 
La Fraece fe ule offre Goujon , céle­
bre Sculpceur done la Capitale a de 
íi précieux monumens. Mais fi les 
Beaux - Ares n atteignirent générale-
menc leur perfedion qu'en Italie r le 
goút du moins fe répandic dans les 
pautábales pañíes de TEurope, Les 
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A ^ f ^ Z T . Architedes de Florence & de Kome 
f550.dej.c. appcllés dans les Coun de Fran§ois, 

de Henri & de Charles , y ti rene 
connoítre les véritables beautés. On 
vic alors difparoicre le génie gotlii-
que, & le Homain commen^a á le 
remplacer. L'Ár€hice¿lure , la Scul-
pture, la Peimure, éclairées par ees 
iilüítres étrangers , renaquirent par-
touc; Paris , Fonrainebleau , S. De-
nis, Hamptoncourt, Madrid , mon-
trent des monumens de ce tems qui 
prouvent les progres. 

/ R ONTCE c. Tan,t de íuccés étoient dus fans doute 
T E u R s. au génie heureux & fécond qui dans 

ce Tiécle animoic lltalie ; mais ce 
génie étoic puiílamment fecondé par 
les honneurs dont le combloient les 
plus grands Princes. Le Eer Jules I I , 
íi terrible avec les Kois , s'humi-
lioit devant Michel-Ange ; i l ne dé-
daigna point de lui faire une répara-
tion éclacante pour i'offenfe la plus 
légere : le grani Solimán , au miiieu 
de les eonquétes, envoyoic á cet Ar-
tifte des marques de la vénératiom 
qu'ü lui infpiroir. Un Cardinal des 
plus diílingués avoit le dcíTeiii de faire 
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ipouferfa Nicce aRaphael, & croyoit A 
s hanorer par cecte alliance. Le rein- 1556.de j ,c . 
•tre étoit rami de Léon & le 
Pontife avoit réfolu de le décorer 
de la Pourpre. Frangois I rendic 
les plus grands honneurs a Prima-
tice, a Rofío, á Vignole & a Vol~ 
tere. 11 donna a l'un la Surinten-
daiiee de tous les h^ámem ; a un au-
tre une place de Confeilíer d'Etat; 
a tous , les diftinftions les plus flat-
ceufes; i l Íes faifoic refpeder de fes 
courciíans , & il répétoic fouvent 
•qu'il ne mettoic point de différence 
entre le génie & la plus haure naif-
iance. Holben,appellé á Londres qu'il 
enrichiíioic de íes Chef - d'oeuvres , 
avoic mal traite un Seigncur Anglois, 
dans un de ees momens d'impatience 
que donne renthouíiafme. Le Lord en 
demandoic une vengeance exemplaire, 
.011 mena^oit de fe la faire lui-me-
jme : Gardez. VOHS bien de foffenfer , 
lui dit le terrible Henr i , votre tete 
jne repondrá de lui ; ¿"un pajjan de 
mon Rojaume , je pnis faire un Comte 9 
je ne ferai jamáis nn Jtlolben. Char» 
le^Quuu ie faifoit yn iiiéiiie de ra^ 
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*5564Q,J>C. croyoit ajouter quelque chofe a la 

gloire de t m t de trioiiiphes , en de-
venanc de quelque utilicé a ce grand 
Peintre. Comment les Arts n'auroienc-
íls pas profpéré fous l'empire ds reís 
Protedeurs ? C'eft du Troné que dé-
coulent les rofées bienfaifantes qui 
fonc fleurir ees plantes délicates, 011 
que partent les orages qui les renver-
íent jaiques dans leurs racines. 

A juger de eet age, par quelques 
exécutions íanglantes que la íli-
perflition ordonna , 6c par les rava-
ges alTreux que la tyrannie exer§a 
dans TAmérique , on pourroit 
croire que l'efprit qui y dominoit 
éroit cruel , & que les Mceurs en 
étoient atroces; mais i l ne faut pas 
Juger le general des hommes, par 
des barbaries particulicres. Les con-
quérans du nouveau Monde étoient, 
pour la plupart des avanturiers que 
leurs vices faifoient rejetter de Tan-
cien. Réprimés en Éurope par ie 
frein des lo ix , ils alloient exercer l i -
brement, dans des pays éloignés de 
Voeil de leurs compauiqtei, des fu-



feurs qu'ils ne pouvoiem pas fatisfaire 
dans le leur. C'étoic en quelque forte A3Vl92r^ 
la lie de la Nanon dont 1 Eípagne 
fe faifoit un plaifir de fe déiivrer. 
I I feroit ridicule d'imputer a touc 
un peuple, les crimes de ees parti-
culiers. D'ailleurs la politique con-
tribua beaucoup aux niaiheurs des 
habitans da Mexique & du Pérou. 
On crut apperecvoir une utilicé pro-
digieufe daiis la confervation des r i -
ches pays que ion avoit conquis. 
On ne pouvoit pas fe flatterde les 
garder , ü on laiífoir vivre ¿'innom­
brables habitans qui n*avoienc été fub-
jugués que par les arrs de l'Europe , 
6c qui n'auroient pas tardé a revenir 
de leur furprife. Réíblus de s'y main. 
teñir , les Vainqueurs ne virent d'au-
tres moyens que d'immoler Ies an-
ciens PoíTeffeurs. Les facriíkes fan-
glans que fit le fanatifme , étoient 
les efiets des préjugés qui n'avoienc 
foinc encoré eré abandonnés ; ils ve-
noienr aufii de la vengeance des Gens 
|)uifíans qui avoienc intérét a ees pieu-
fes inhumanités. Eh ! quel eíl le íié-
cle oü le fanadfme , icujours cruel 4 

3'*me I L Z 
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• | ^ ^ ^ _ n ' a i t point donsé de ees fpedacles! 
1Í48. dcj.c. Mais íi Pon confidere le tablean que 

nous offre l'Epoque de Colomb , fi 
on le compare a ceux qui í'ont pré-
cédé , on trouvera en général un 
changemenc marqué y auííl heureux 
dans les mceurs que dans íes efprirSr 
Les guerres font moins barbares; les 
perfidias font plus rares ; les poi-
íbns y font moins ufités ; les révo-
lutions font moins fréquentes ; la 
íuperflitíon y a moins de forcé : on 
ne la voit plus tonnant du haut d'un 
Troné lacré , bouleverfer á fon gré 
le Monde , ordonner ie crime fous 
ia banniere de la croíx, armer les fu-
jets contre les liois , & les fiis con^ 
iré les peres. Envain étalera-t-on des-
Sophifmes, confondra-t-on les tems , 
généralifera-t-on les faits particuliers 
pour montrer que les progres des 
^ices fuivent les progrés des arts 5 
tomes les fois qu'on portera un oeil atr 
lentif & jaíle fur la chaine des événe-
mens & qu'on en embraífera t'enfem-
ble, on verra toujours l'ignoraruse 
marcher avec les erimes, & les v€í« 
tus fe multiplier avec les lumieres, • -
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